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1 HISTOIRE Liv. VII. 

Captivltez précédentes. III. Caraéleres 
particuliers de leur Mi fer e, I V. Réfléxion 
qu'on doit y faire. V. Si Amos a défendit 
de lire la Loi hors de la ferre Sainte. Faute 
de Saint Chryfojiome qui l'a dit. V I. Cor- 
ruption du Peuple du tems du Siégé de "fé- 
rufalem. Saints à Miracles qui florifoient 
alors. VII. Porte de la Priere , fermée. 
VIII. Amour pour les Femmes , Source 
de Malheurs. IX. Si le Juif fouffre pour 
les autres Nations. X. Péchés de toute 
la Nation^ rajfemhlez- X I. Mort de Jé- 
fus-ChriJl caufe Mifere indireéîement. XII. 
Différence des Religions , Source de Haine. 
XIII. Augmentation de Haine. Impréca- 
tions fréquentes. X I V . Divers Exemples 
de cette Haine. X V. Dijlinéiion des Juifs 
en Orientaux ^ en Occidentaux. 

I 

Uelque fêche que foît l’Hif- 
toire que nous entreprenons, 
elle ne laifTe pas de prérenter 
aux yeux du Public! un Objet 
digne d’Amiration ; & le plus grand Pro- 
dige qu’on puifle imaginer , c’eft la Gon- 
fervation du Peuple Juif au milieu de tou- 
tes les Miferes qu’il efluie depuis tyoo 
Ans. Les Religions dépendent de la Prof- 
pdrité temporelle ; elles triomphent fous la 
Protcâion d’un Conquérant ; elles tombent 

& 
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Chap. I. DES JUIFS. 3 

& s^afFoiblifTent avec les Monarchies. Le 

Paganifme, qui avoit inondé toute la Ter» 
re , efl anéanti. L’Eglife Chrétienne, glo * 
rieufe par fes Martyrs , ne laiflà pas de di -» 
minuer confidérablement par les Perféca» 
tions qu*elle fouffrit ; & on ne réparoît pas 
aifément les Brèches que la Violence avqit 
faites (a). Cependant , nous allons voir 
une Eglife haïe & perfécat<fe rcfpace de 
X V 1 1 Siècles , qui ne laifle pas de fubfif- 
ter , & d’être nombreafe. Les Rois ont 
fouvent emploié la Sévérité des Edits & la 
Main des Boarreaax pour la faire périr. 

La Multitude féditienfe a fait des Maflacres 
& des Exécutions infiniment plus tragiques 
qoe les Princes. Le Peuple & les Rois, 
le Païen, le Chrétien, & le Mahométan» 
oppofei en tant de chofes , fe font réiiuis 
dans le Deflein d’anéantir cette Nation, & 
n*ont pu réüflir. LeBailfon deMoYfe,en~ 
vîronné de Fiâmes, a toujours brûlé fans 
fe confumer. On achafTé les Juifs de tous 
les Lietix du Monde, & cela n’a fervi qu’à 
les répandre dans tous les Lieux de TUnL 
vers. Ils ont pafTé de Siecle en Siecle au 
travers de la Mifere < de la Perfccntion « 

& des Torrens de lenr propre Sang qu’ils 

A a ont 

(4) Mr. Du Pin a renverfé ce premier Cha- 
pitre dans l’Edition de Paris ; car , il en a rais 
une Partie dans fa Préface,^ il a eSacé l’autre. \ 
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4 HISTOIRE Liv. VII. 

ont répandu. Ils vivent encore, malgré la 
Honte & la Haine qui les fuit en tous Lieux, 
pendant que les plus grandes Monarchies 
Ibnt tellement tombées , qu’il ne nous en 
refte que le Nom. 

II. Leur Mifere a fes Caraâercs parti- 
culiers. Dans les autres Captivitea , Dieu 
marquoit un tems , auquel il "devoir s’ap- 
paîfer, & brifer le Joug des Tyrans, pour 
rendre à.fon Peuple la Liberté. La plus 
longue , qui fut celle d’Egypte , ne dura 
que peu de Siècles. On revint de Babylo- 
ne au bout de foixante éc dix Ans , & la 
Perfécution d’Antiochus devoir finir après 
trois Ans & dix Jours: mais, Dieu ne fixe 
point la Durée des Malheurs du Juif, & nous 
favons plus clairement par nos Evangiles 
qu’ils doivent être rappeliez , qu’ils ne peu- 
vent le voir dans les Ecrits des Prophètes. 
Dieu les confoloit dans les autres Malheurs 
par des Héros, ou par des Hommes infpi- 
rez. Ezéchiël prophéiifoit à Babylone, & 
Daniel marquoit de loin le Meffie qui de- 
voir venir. Les Machabées relevèrent la 
Gloire de la Nation contre les Rois de 
Syrie : mais , on n’a vu jufqu’à préfentque 
des faux Melfies , qui ont agravé le Joug 
de la Nation en voulant le fecouër. La 
Race des Prophètes eft éteinte, & on n’en 
voit aucun qui promette la fin d’une Mi- 

ferc, 
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, .Chap. I. DES JUIFS. f 

fere, qui a déjà duré pendant un fi grand 
Nombre de Siècles. 

Lors même que Dieu livroit fon Peuple ' 

^ aux Infidèles , il avoir foin de conferver • 
un Corps de Nation , en la tranfportant 
dans un même Lieu. Elle fe trouva toute 
^tiere raffemblée dans la Vallée de Gofcen, 
lors qu’il fallut quitter l’Egypte. Cyrus 
n’eat pas. beaucoup de peine à réunir les 
Tribus de juda& de Benjamin pour lesren- 
voier à Jérufalem. Une Partie de la Na- 
tion habitoit les memes Villes , & leslfrac- 
Ikes peuploient les deux Rivages du Fleu- 
ve Chaboras; mais, à la Ruine de Jcrula- 
lem , & en fuite pendant la Guerre d’A- 
drien , la Nation aftbiblie par des MafiTa- 
cres inouïs, fut dîfperfée dans toutes les 
Provinces de l’Entpire. La Difperfion ell 
aulB grande qu’elle le fut jamais, & à pei- 
ne trouve-t-on quelques rechapez des dix 
Tribus dans l’Orient, où ils étoient autre- 
fois nombreux & conlidérables. 

1 1 1. 'Le Châtiment que Dieu a dcploié 
fur cette Nation , ne peut être plus terri- 
ble; car, il y a envelopé les Hommes, la 
Religion , & la Terre où ils habitoient. 

Les Cérémonies eHentielIcs à la Religion 
ne peuvent plus être obfervées. Tout cet 
Appareil de Rites , qui relevoit l’Eclat du 
Culte Judaïque, & dont les Païens étoient 

A 3 telle- 
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tellement éblouïs , qu’ils envoioient leurs 
Préfens & leurs Vi£Hmes à Jérufalem, eft 
abfolument tombé ; car , il n’y a plus ni 
• Temple, ni Sacrifices. Pourquoi Dieu at- 
tachoit-il la Religion à un Lieu, à un Tem- 
ple unique , s’il ne fe chargeoit pas de le 
faire durer toujours Et pourquoi l’a-t-U 
laiffé tomber , s’il vouloit que les Sacrifi- 
ces fuITcnt éternels ? 

Ce n’eft pas la Religion feule (a) qui a 
fouffert ; mais, les Hommes furent malTa- 
crez. On vendit au Marché ceux qui avoient 
cchapé aux Fureurs de la Guerre , ou à 
celle du Soldat. On les difperfa dans tout 
l’Univers , & cette Difperfion continue. 

Enfin , il femble que la Terre môme foit i 

chargée d’une Malédiélion qui ne celle 
point. Les Païens, les Chrétiens , les Ma- 
hométans; en un mot, la plupart des Na- 
tions fe font rendues Maîtreffes de Jérufa- 
lem, & l’ont poflédée tour-à-tour. Com- 
bien de Révolutions font arrivées dans les 
Etals pendant une fi longue Durée de Sie- , 
des ? Cependant, le Juif cft le feul à qui 
Dieu ait refufé la PoflTdfion de ce petit Mor- 
ceau de Terre, qui lui cft fouverainement 
néceflaire , puis qu’il doit aihrer fur cette 

Mon^ 

(a) Cela eft retranché jufqu’à fefeph ; c’cft- 
à-dire, plus de quatre Pages. 
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Chap.I. des juifs. 7 

Montagne , & il ne s’efl jamais trouvé de 
Circonftance aflct favorable pour lui en 
procurer une pleine Jou'iïTance. Julien de 
Tolede * foutenoit qu’il y avoir long-tems 
qu’on ne voioit plus autour de Jérufalem 
perfonne qui profelUt le Judaïfme, à pei- 
ne peuvent-ils acheter aujourd’hui fix Pieds 
de Terre pour fe faire enterrer? .* 

'IV. 11 n’y a point là d’Exagération. 
Je me contente d’indiquer des Faits con- 
nus; bien loin d’avoir deflein de ren- 
dre la Nation odîeufe par fa Mifere , je 
conclus qu’on doit la regarder comme un 
de ces Prodiges qu’on admire fans en per- 
cer le Fond; puis que, malgré des Maur 
fl longs, & une Patience fi long-tems éprou- 
vée, la Nation Judaïque ne laifiTc pas d*5- 
tre confervée par la Providence. Le Juif 
doit être las d’attendre un Meflle, qui, après 
les avoir nourris depuis tant d’Années ôc 
de Siècles , d’une vaine Efpérance de les 
rendre heureux , les laifTe toujours crou- 
.pir dans la Mifere, & le Chrétien doit re- 
veiller fon Attention & fa Piété pour des 
Hommes que Dieu conferve fi long-tems , 
malgré les Malheurs fous lefquels tout au- . 
tre qu’eux feroient demeurez enfévelis. 

A4 V. 

* Julian. ToUt. centra ^tidaet , Fi^lhth, Max, 

• i*at. Ter». XI If }ag,6ix. 
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V. L’Auteur * des Conftitutions Apof- 
tolîques croîoit que Dieu, pour agraver la 
Peine d’une fi grande Difperfion, leur avoir 
défendu de lire la Loi hors de laT'erre Sa:n~ 
te. Saint Chryfoflome f l’a fuivi ; & ces 
deux Auteurs anciens fe font appuies fur 
le Prophète Amos, lequel a condamné les 
Juifs , parce qu’ils lifoient Ja Loi dehors \ 
mais, le prémîer de ces Ecrivains s’efi trahi 
lui-mème par cette Remarque. Il ne peut 
plus avoir l’Antiquité qu’il fe donne, puis 
que la grande Difperfion des Juifs n’arriva 
que fous Adrien. Ce fut alors que ne pou- 
vant plus demeurer aux Environs, ils étoienc 
•forcés de lire la Loi dehors. Mais, c’eft là » 
uneVifion; car, Amos \ exhorte les Juifs 
à faire' des Oblations de Pain levé ^ au lien 
de les cenfurer d’avoir lu la Loi dehors \ ce 
qui ne renferm« aucun Sens. L’Auteur des 
Conftitutions Apoüoliques & Saint Chry- 
foliome fe font laiffés tromper par la Ver- 
lion Grecque, qui porte le Nom des LXX. 
S’ils ne pouvoient pas confulter l’Hébreu, 
le bon Sens devoir leur diâer qu’il y avoic 

eu 

*• Conflit. Apeft. Uh. F/, Cap. XXIV^ XXV^^ 
353 * 

I Chryjcfl. Orat. III, contra Juà. 

^ Prophétie à' Ames , Chap. IP, Vtrf. 5. II y a 
pono , ex Fermenta. Le G rcc , iû’/wreu 

i£w foiitev. , 
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Ch A P. r. DES JUIFS. 9 

eu des Prophètes, comme Ezéchîël & Da- 
niel, qui avoient lu fans Crime la Loi hors 
de la Judée. Ces Auteurs anciens attri- 
buent donc à Moïfe une Loi qu’il n’a ja- 
mais donnée; au Prophète Amos une Pen- 
fée qu’il n’avoît pas , & aux Juifs un Dé- 
gré de Mifere qui leur eft inconnu. On 
lit * dans les Ouvrages d’un Juif,' qui s’é- 
toit fait Chrétien, qu’il y avoiteu des tems 
fi malheureux , qu’on déchiroit avec des 
Peignes de Feï ceux qui lifoient la Loi; 
& c’étoit unCrime digne de Mort, ou d’u- 
ne Peine très dure , que d’apprendre aux 
EnfanS' les Myfieres de la Pâque, ou de la 
Circoncifion. Mais, cela ne juüifie point 
les deux Auteurs , dont nous venons de 
parler; car, il s’agifToit là d’une Perfécu- 
. tion cruelle, au lieu q.ue laDéfenfe de lire 
la Loi horsde la Judée efi attribuée à Moï- 
fe & au Prophète Amos. D’ailleurs , on 
ne devine pas en quel tems eft arrivée la. 
Perfécution , dont parle ce Juif 11 ajoute 
même que les PtinceS; Chrétiens ordon- 
noient de mener au Gouverneur de la Pro- 
vince les Filles Juives qni fe marioient,. 
afin d’enlever leur Virginité ; ce qui ren- 
dit les Mariages très rares , à moins qu’on 

A s ne 

* Hieron. à San fia Tide contra Juàaot , Ltlf. /, 

/(«?• SI- y- P«t, Alfonfi Dial. lit. iJT, hitt. 

Max. Patr. Tom, XX, pag. ibj, 
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nefat aflei hewreux pour trouver une Veu- 
ve. Ce Récit paroît fabuleux , & rend la 
Perfécution douteufe. Les Juifs ont afleîs 
de Malheurs fans leur en attribuer d’ima- 
ginaires , comme font Saint ChryfoUome 
& ce Profélyte. 

VI. Jofeph**',quî nevoioitque leCom- , 
mencement de cette Défolation , ne laîtlk 
pas d’y remarquer le Doigt de Dieu; mais, 

11 attribuoit ce Châtiment à l’Impiété des 
Zêlez qui avoient prophané fi fouvent le 
Temple , en y répandant le Sang de leurs 
Ennemis. Quelques Doâeurs l’ont fuivî ; 
car, ils croient que la Ruine dejérufalem 
fut caufée par les Defordres que les Im- 
pies & les Prophanes portoient alors juf- 
qu’au dernier Excès. Cependant , il n’y 
avoit point alors d’Idolatrie dans le Tem- 
ple. Ramener le Veau d’Or entre lesCau- 
fes de la Ruine de Jérufalem, c’eft avouer 
qu’on n’a rien de bon à dire. D’ailleurs, 
les Rabbins ne peuvent plus rejetter leur 
Mîfere fur les Péchés de ce tems-là, puis 
qu’ils nous vantent les Vertus de plufieurs 
Saints à Miracles qui vivoient alors (a). 
Dieu ne gouvernoit le Monde entier que 
pour Ananîas , Fils de Dbza ; & un Jour 

que 

•* 3^ofeph. Antiq. Lib. XX y Cap.Vly pag.Sg^l 
(a) Mr. Du Pin a mis cela dans la Préface en 
forme de Note. 


» 


* Digitized by Google 



II 


Chat. I.' DES JUIFS. 

«jue fa Femme & lui jeunoient , leur Four 
ne laifTa pas de fe trouver rempli de Pain. 
Hunna , qui âorifToit , voiant une Séche- 
relfe défolante , jura par le Nom de Dieu 
qu’il ne fortiroit point d’un Cercle dans le- 
quel il s’étoit enfermé , jufqu’à ce qu’il 
eut plu. Le Miracle arriva , comme au 
tems d’Elie , & la Moiflbn fut très abon- 
dante. 11 n’y avoir pas un feul Oifeau qui 
ôfât palTer for laTétede Jean , Fils deZa- 
chai, pendant qu’il enfeignoit; car, Dieu 
les faifoit tomber morts. Enfin , Gamalîcl # 
étoît en ce tems-là. On dira que ces Mi- , 
racles, & peut-être même lesDoôeurs font 
chimériques, & qu’il vaut mieux fuivre Jo- 
fephquî repréfeiite la Corruption de la Na- 
tion très grande: je le croîs; mais, il efl 
bon de faire voir que les Doéleurs moder- 
nes combatent les anciens. D’ailleurs, on 
voit que pour relever la Gloire de leur pré- • 
tendus Maîtres , ils fe jettent dans une Dif- 
ficulté infurmontable. 

VII. Les autres croient que la Loi qu’ils • 

‘ aiment, les rend haïffables aurefte des Na- 
tions, & que cela avoit été marqué par le 
Lieu où elle fut donnée ; car , le Sl»a'i 
fignifie Haine. Ils ajoutent que leurs Priè- 
res ne font plus éxaucées depuis la Ruine 
du Temple , parce que Dieu a bien laiifé 
la Porte de la Repentance toujours ouver- 

A 6 te ; 
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iz H l.S T O I R E Liv. VIK 

te; mais, il a fermé celle de la Priere. Ils 
appliquent à cela les Paroles du Prophète 
Jérémie, qui dit que Dieu a rejettJJeur Orai' 
fon. Ils ajoutent que Dieu donna l’Ordre 
à Ezéchiël de mettre une Plaque de Fer fut 
fon côté, pour être une Muraille impéné- 
trable entre Jérufalem & lui. La Repen- 
tance efl une Mer où chacun peut fe laver 
fe plonger quand il lui plaît ; . mais , il n'ejï 
pas pojfihle à t* Homme de percer au "Travers 
cPune Plaque de Fer. On peut à tous rao.r, 
mens fe convertir ; mais , on. ne peut pas 
toujours rendre fa Priere elBcace. lis rai- 
fonnent mal; car, ils foutiennent que la 
Priere ne laifle pas d’être inutile & de de- 
meurer fans effet, locs mêine qu’il y a une 
Repentance, fincere. 

Y 1 I 1. Iis avouent qu’ils aiment les- 
belles Femmes, lors même qu’elles font 
Chrétiennes ; ce qui leur, a attiré un dou-. 
ble Mal ; car , le Mari , jaloux du juif adul-. 
terc , le tue fouvent , & fait porter à la. 
Nation la Peine d’un particulier. D’ail- 
leurs , les Enfans , qui. nailfent de cette 
Union criminelle, font Chrétiens ce 
qui embrafe la Colere de Dieu. Les Juifs 
n’aiment pas moins l’Argent que la Beau- 
té ; & comme ils traverfent le Gommer-, 
ce des Chrétiens , h fe rendent odieux par 
des üfures exceflives , ils s’attirent fou- 

vent 
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vent des Chitimens rigoureux. Aün de 
s’enrichir , ils fout de f(wx Sermens ; & 
ils étoient il ordinaires , qu’Aben £fra les 
a regarde! comme une Caufe fuffifante de 
la Continuation de leur Mifere. Les Rab« 
bins. lent reprochent auflî une Ambition 
démefurde ;, & ils en donnèrent des Mar- 
ques ü violentes dans leur Synagogue en 
Êfpague , la même Année que Ferdinand 
les chafla , qu’on croit que ce fut ce qui 
leur attira ce nouvel Exil. 

. IX. Un Rabbin , qui inftruifoit le Roi 
de Coîar , voulant déterrer la Source de 
ces Malheurs , l'outenoit à ce Prince que 
fa' Nation innocente portoic la Peine des' 
Péchés de tous les Peuples du Monde. Sa 
Nation, difoit-il * , eil dans l’Univers, ce 
que le Cœur e(l dans le Corps humain. 
Comme le Cœur foufFre de la Foibleife du. 
Tempérament , de l’Abondance des Hu- 
meurs , de la mauvaife Digeftion , & des 
Paffious ; le Juif foufTre à caufe de tous les 
Péchés qui fe commettent. Toutes les P<*r- 

, ,difoit-il , fe. déchargent fur le Cœur t. 
ainii. ,. les Juifs qui font au milieu de ton- 
tes les Nations , fe chargent, de leurs Pd-* 
chés ,. & deviennent malades par le Com-: 
inerce qu’ils ont avec elles c’elt ce que 
^ A 7 David 

* Cofrit Part 45, fag. iii. 
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David prédît en avertifTant qu'ils fe mê- 
Uront parmi les attire s Nations -qu'ils pren- 
dront leurs ntauvaifes Coutumes. Pendant 
qu’ils font dans le Trouble & malades , le 
Monde jouît d’un profond Repos. Cepen- 
dant , comme l’Abcès ne peut fe former 
dans le Cœur , le Péché ne repofe pas chei 
les Juifs , mais chei les Nations infidèles. 
Les Affliélîons feront un Jour les Caufes . 
du Rétabliflèment de la Loi, & de la Sépa- 
ration du bon Grain d’avec la Paille ; & ce 
n’eft que pour les purifier que Dieu con- 
ferve le Monde. En un mot , ils regar- 
dent comme le Principe du Bonheur des 
Créatures : comme le Cœur , quoi que fou- 
vent flétri, eft le Principe du Mouvement 
& de la Vie , qui efi répandue dans tout 
le Corps. 

• Ainli , malgré les Afflictions & la Mi- 
fere qu’ils fouffrent, ils ne laiffent pas de 
s’élever- au deffus de tous les Peuples , & 
de fe regarder toujours comme les Favoris 
du Ciel. Ils f difont encore que Dieu aiani 
à gouverner deux Malades , dont l’un eft 
defefperé, & Pautre peut guérir , il permet 
au prémier PUfagedu Vin & des Ragoûts-, 
qu’il interdit au fécond, de peur que fa Fiè- 
vre ne redouble, & qu’il ne périfle. Les 
; • : • Gen- 

• Pfeaumt CVI, Ver/. Jj. 

t R. Bêchai. 
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Gentils & les Chrétiens font ce Mal&de , 
dont le Salut efl defefpéré, &. à qui Dico 
donne l’Ufagè desPlaifirs& d*une Profpé- 
rité mondaine , pendant qu’il interdit aux 
Juifs jun^u’à certains Alimens , de peur ' 
qu’il ne fe corrompe & qu’il ne fe damne. 
C’ell là colorer, fa Mifere- plutôt que U 
juftifier. 

- X. Ils rafTemblent toute la Nation , & 
tons les Péchés de cette Nation. Ils fou> 
tiennent que ne faifant qu’un mémé Corps 
avec leurs Ancêtres dans quelque Siècle 
qu’ils aient vécu, ils ont tous part à leurs 
Iniquitez paiTées , comme ils en ont aux 
Fruits de rAllianéc qne Dieu a contraâée 
avec eux ; & comme les Saints & les Fi- 
dèles, qui vivoient au tems de la Captivi- 
té de Babylone «furent confondus avec les 
Méchans , & menei en Aflyrie dans l’Ef- 
tlavage, ilne faut pas s’étonner fi les Bons, 
qui refient aujourd’hui dans la Nation, & 
qui en font le Sel , participent à l’Exil âc 
a la Pauvreté des autres. Ils ajoutent que 
le Retour de la Captivité ne fut qu’une 
Epreuve , que Dieu fit pour eflàier fi ce 
Châtiment de foixante & dix Années fuffi- 
foit pour les fauver ;mais, qu’aiant vu qu’ils 
perfévéroient dans le Trat» de leurs Peres, 
il avolt apris qu’on ne pouvoit les fauver 
qu’en les perdant. 

XZ. 
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. XI. Ils dîfent* auffi que la Mort de Jé- 
ftfs Naiarien eft une des Sources de l’Op- 
preflion, fous laquelle ils géinÜTent:. 

; yudxus patriâ de Sedt revulfur^ 
Supplieium pro Caie luit ^ ChriJli(jue negatï 
Sanguiite confperfus y commijfa Piacula folvit. 

Mais , ce n’eft que par Accident ; & parce 
que les Chrétiens out confervé une Haiue 
irréconciliable contre ceux qui ont fait mou- 
rir leur Dieu , & qu’étant devenus Maîtres 
d’une Partie du Monde , ils fe vangent 
cruellement fur eux de la Conduite de leurs- 
Ancêtres. Enfin , ils s’aceufent eux - mê- 
mes d’Idolatrie. Ce n’cft pas qu’ils rendent 
aucune efpece de Culte à la Créature ; mais, 
ils croient que Dieu vange fur eux la Dé- 
fertion, ou la Difilmulation des Juifs, qui 
font Profeflion du Chriftianifrac i qui vont 
dans les Temples fe profternec devant les 
Images, foit qu’ils embraflent ce Culte de 
-bonne- Foi, ou qu’ils feignent feulement 
de rembrafler. 

XII. On peut ajouter à toutes ces Rai- 
fon» , la Haine que la Différence des, Re- 
ligions 

* V oiez Schudt yudius Chrîfiicîda ^ravtfftm'e pec~ 
cans c?* vapulatis. Ce Traité eft compofé pour 
faire voir que la Mort de jéfus-Chrill eft la 
Source de tous les Maux que lesjuifsfouffrcnt. 
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ligions alluma entre le Juif & le Chrétien. 

Le Chriflianifme s’établiflbit fur les Ruines 
du Temple. Quel fnjet de Douleur & de 
Rage pour une Nation orgucilleufe de fes * 
Privilèges, & qui étoit bien fure que Dieu ' 
avoir traité Alliance avec elle! L’Eglife 
Chrétienne fe compofa d’abord de Juifs qui 
abandonnoient leur Religion , & qui re- 
gardoient Jefus-Chrift comme le Medîe. 

On eut beau ménager lesEfprits, & enfé- 
velir la Synagogue avec Honneur : on fut 
obligé de condamner fes Rites , & de les 
enterrer. Le Juif, piqué de cet Outrage, 
n’oublia rien pour exciter la Perfécution 
contre l’Eglife naiflante, & pour la rendre 
plus vive dans les Lieux où elle étoit al- 
lumée. Les Chrétiens irritez de la Mort 
de Jéfus-Chrift, & des Maux que laSyna- 
gogue leur faifoit foûffrir,ont cru être en 
Droit de leur rendre la pareille , dans les 
Lieux & dans les Tems où ils ont été les 
Maîtres. Tryphon avouoit à Jullîn Mar- 
tyr * que les Maîtres défcndoienl à leurs 
Difciples d’entrer en Société , & fur tout 
en Difpute avec les Chrétiens , parce que 
ces derniers blafphémoient, en comparant ^ 
Jéfus - Chrift à Moïfe. Les Chrétiens de 
leur côté interdireui la Diipute avec les 

Juifs, 

* jipol. Il, pag. 88 ; Dial, cum Tryph, 

PH’ ^ 39 » 
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Juifs, qui maudiflbîent Jéfus - Chrift , au 
lieu que Moïfe n’étoit qu’un Prophète, que 
les Chrétiens honorent auiTi bien qu’eux. 
AinJî , la Haine fe nourrilFoit entre ces 
deux Eglifes , dont l’une étoit naiflante, 
& l’autre tomboit. 

X 1 1 1. Cette Haine a augmenté , au 
lieu de fe refroidir. D’un coté, le Chré- 
tien , animé par un faux Zèle , a cru faire 
un Aâc de Religion , d’immoler à fa Fu- 
reur la Poftérité la plus éloignée des Meur- 
triers de Jéfus-Chrift. On a fait des Maf- 
facres & des Perfécutions cruelles, comme 
on le verra dans cette Hiftoire. II ne faut 
pas aulîi diffimuler que le Juif a remué 
quelquefois fous le Joug, & qu’il confer- 
ve une Haine terrible contre les Chrétiens* 
On attribue à Samuel le Petit une Prière 
contre les Chrétiens , qu’on récite dans les 
Synagogues, & cette Priere pafle pour le 
Monument le plus ancien qu’on ait con»' 
fervé. Puis que Samuel étoit contempo- 
rain aux Apôtres, quelques-uns même l’ont 
pris pour l’Apôtre St. Paul avant fa Con- 
verfion, JuAin * Martyr leur reprochoit 
déjà qu’ils chargeoient les Chrétiens de 
Malédiâîons , pendant que ceux-ci les be- 
nîlToient & priaient Dieu pour leur Con- 
verlîon dans leurs AITemblées. Dans l’Inf- 

, talJa- 

• ^ufiîn. Martyr. Dial. pag. 3x3 , O* 33 J. 
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lallation du Chef de la Captivité, on prioit 
Dieu pour le Rétablijfement de Juda en ce 
tems'là. Cette Priere pouvoir être inno- 
cente; mais, les Hiftoriens Juifs ajoutent 
que ce Chef de la Captivité, prenant Pof- 
feflîon de fa Charge, finiflbit la Priere par 
d’autres chofes , qu’il prononçoit à baffe 
Voix, de peur que quelque Etranger n’al- 
lât rapporter qu’on fouhaitoit la Ruine de 
l’Etat, dans lequel on vîvoit. D’ailleurs, 
on lit dans le Thalmud qu*il faut tuer le 
meilleur Homme qui fe trouve chez les Na- 
tioMs ; & CCS Nations ne font pas feulement 
les Idolâtres , mais les Chrétiens. Un Moi- 
ne , qui avoit deferté la Synagogue, aiant 
un Jour preffé les Rabbins fur cette Maxi- 
me du Thalmud , ils furent réduits à dif-' 
tinguer la Glofe du Texte; & de foutenir' 
que s’ils ont beaucoup de Vénération pour 
le Thalmud , ils réjettent les Additions 
qu’on y a faites. Salomon ♦, Fils de Jar-? 
chi, aiant décidé qu’on doit brifer la Tête 
d’une Femme , comme on fait celle d’un 
Serpent, éxplique fa Penfée , & borne fa- 
Dureté aux Femmes Chrétiennes. On im- 
pute à Maïmonides \ d’avoir dit qu’il faut 
précipiter ceux qu’on trouve fur les Ro- 
chers, rouler dans un Puits ceux qui s’en 
^ , appro- 

• Salomon Fil. Virge , feu Gentius Hîfior. Jud. 

• 276, O- 3oyi “ I 
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approchent, le fermer en fuite d’une Fier- I 

rc, ou ôter l’Echeire, s’il y en a une*. Cela | 

regarde plutôt les Deferteups de la Syna- ^ • 

gogue, que les Chrétiens. \ 

XIV. Enfin, fi les Chrétiens chargent * 

les Jurïs d’Outrages , ils n’épargnent pas 
les Chrétiens , qu’ils appellent (a) Hcrcti- 
<iues , Nazariens , Iduméens , ^ Nation hâ- | 

tarde. Si les Chrétiens ont mieux aime 
foufirîr la Douleur & s’expofer à la Mort, 
que d’étre foulageï par la main d’un Mé- 
decin Juif. Schickard rapporte auflî l’Exem- 
ple d'un Homme , qui voiant fon Neveu ' 

mourir par la Morfure d’un Serpent , 
qui refufoit conftamment le Secours de Jean [ 

Stephanetis , qui vouloit entreprendre fa ■ ; 

Guérifon, lui appliqua ces Paroles de Sa- I 

lamon , Qui rompt la Cloifon ^ le Serpent le I 

mordra. 11 fe félicitoit de ce que la Cloi- ^ 

fon n'avoTt point été rompue par l’Union' | 

charitable du Chrétien avec fon Neveu. 

Ils foutîennent que les quatre Perfécutions j 

qu’ils ont fouffertes , font marquées par- 
les quatre Animaux impurs du Lévitique f. 

Le 

i 

■* Maimon. afuà Hier.. àSem 6 ld Ttàe , contra Ja- ,i 

dtos , Lib. X 1 , Cap. Vit B. P. Tom. IV t ' 

Part. I, pag. 791. 

{a) CD'ro, Minim t Hseretici j itDD na, Coi 
mamzer , Nation bâtarde, 
t Levit. Chap. X I , Verf. 4 , J , é. *■ 
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Le Chameau marque l’Empire des Babylo- 
niens ; le Lievre celui des Médes & des 
Perfes ; le Lapin celui des Grecs & des 
Romains, fous lefquels ils ont gémi long- 
tenis; mais, le Pourceau , qu’ils détellent 
fouverainement , reprefentoit les Chrétiens, 
fous lefquels ils fouffrent plus.que fous les 
Idolâtres. Alphonfe, Roi d’Efpagne, leur 
reprocha que dans le tems qu’ils vivoient 
tranquillement dans fon Roiaume , ils ne 
lailToient pas de demander à Dieu dans leurs 
Synagogues * le Rcgne fuperhe fut bien- 
tôt détruit^ & ils ne trouvèrent point d’au- 
tre Exeufe , qu’en difant qu’ils entendoient 
par là le Roiaume des Amalekites , que 
Dieu leur a ordonné de détruire à la façon ' 
de l’Interdit. 

X V. Sans percer plus avant dans les 
Sources de leur Mifere , nous allons en 
rapporter les principales Circonllances. 
Nous commencerons par les Juifs qui ont 
été difperfés en Orient , & noos finirons * 
par ceux d’üccident ; mais, comme l’O- 
• rient & l’Occident fe partagent fouvent d’u- 
ne maniéré différente, & que les Juifs d’E- 
gypte & de la Judée étoient autrefois ap- 
pelle2 Occidentaux , par oppofitipn à ceux 
qui avoient été transférez à Babylone & 
dans les Plaines de l’AfTyrie, il eft nécef- 

faire 

. * Salomon Ben Virgtf Schevet Judæ, fag. 345. 
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faire de remarquer que nous fuivons une 
Idée plus moderne, & que nous appelions 
les Juifs d’^?r/>»r , 'Ceux qui fe font répan- 
dus non feulement dans l’Iracque, mais en 
Egypte, en Judée, dans laGrece, & dans 
tout l’Empire d’Orient, & nous compren- 
drons feulement fous V Occident , les Juifs 
d’Efpagne, d’Allemagne, d’Angleterre & 
de France, où ils ont eu des Etabliffemens 
confîdérables. 


CHAPITRE II. 

Difperfion des T'ribtiS en Orient, 

Relation du faux 'Efdras, éxamînée. Il 
a vécu fous Trajan. 

I. ‘Tranjlation des dix T'fibus en Orient. Leur 
Retour dans la 'Judée. 1 1. 'témoignage de 
Jofeph contraire. III. Juifs de la Difper- 
fion , convertis par Saint Pierre. 1 V. Leur 
Situation en Orient^ félon Philon. V . Ro- 
man du faux Efdras fur les dix 'Tribus.' 
V I. CaraBere de cet Auteur. VII. vî’/7 
était Canonique. VIII. Cet Auteur a con- 
nu le Chrijiianifme. I X. Conféquences des 
Remarques précédentes. S*il étoit Juif., ou 
Chrétien. X. Tems auquel il a vécu. X I. 
Sentiment nouveau , communiqué par un 

Anonyme. 



Digitized 


Chap. II. DES JUIFS. 23 

Anonyme. XII. Diffe'rens Cara£leres qui 
prouvent que le faux'^Efdras à vécu fous 
T'rajan. X 1 1 f , Il imite l' Apocalypfe de . 
Saint Jean. X 1 V . Portrait du Meffie , 
conforme à fes Prijug/s. X V . Les douze 
Empereurs marqués. XVI. La Vie ^ la 
Mort des huit Empereurs fuivans. XVII. 
Défolation de la Judée par "Tite ^ Domi^ 
tien. XVIII. Mort de yefpaften. XIX. 
yenue du Mejfte , promife, 

I. T Es dix Tribus, que Salmanafar tranf- 
I ^ porta dans les Villes des Medes, y 
avoient établi leur Domicile , qu’ils ont 
confervé pendant un grand Nombre de Siè- 
cles. Quelques Peres Grecs , comme Cy- 
rille d’Aléxandrîc & Théodoret , fe font 
îmagiiiex qu’elles en étoient revenues avec 
Efdras ; & que leur Retour étoit nécelTaire • 
pour l’AccomplilTement de plulieurs Ora- 
cles. D’ailleurs , on remarque qu’Efdras 
offroit douze Vidimes pour les douze Tri- 
bus, qui dévoient être de Retour , puis 
qu’elles avoient part au Sacrifice. Enfin , 
il y avoit des Perfonnes de toutes les Tri- 
bus dans la Judée au tems de Jéfus-Chrill, 
puis qu’Anne étoit de celle d’Afcr. 11 y 
avoit quatre différentes Tribus dans la Ga- 
lilée, dont les Apôtres furent tirez. Saint 
Chryfoftome ajoute qu’il y avoit des Pha- 
* riiîens 
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rifiens femez dans chaque Tribu, & que les 
plus dangereux avoTent leur Domicile à Jd- 
rufalem. Enfin , on fait dire à Pic de la 
Mirande * que les Doâeurs Juifs 'foute- 
noieot le Retour des dix Tribus: mais, ce 
Comte dit feulement qu’ils rejettoient ce que 
le faux y<ifeph en rapporte , & les Thalmu- 
dîftcs , bien loin de reconnoîire ce Fait, 
foutiennent qu’il n’y eut que la Lie du Peu- 
ple qui fuivit Efdras. Toute la Noblefle, 
& particuliérement la Maifon de David , 
demeura dans la Chaldée ; c’eft pourquoi 
ils donnent de fi grands Eloges a la Ville 
de Babylon , qu’ils élevent quelquefois au 
defTus de la Terre Sainte, comme nous le 
verrons dans la Suite. 

1 1. Il faut combatte l’Ecriture & l’an- 
cienne Tradition pour foutenir que les dix 
Tribus furent rappellécs ; car , Efdras ne 
met que douze mille Familles au delà dp 
celles de Benjamin & de Juda ; ce qui ne 
faifoit peut- être pas la cinquantienje Par- 
tie de la Nation réfugiée en ce Païs-là. Il 
n’dl pas meme certain que les Familles, 
dont les Chefs ne font pas marqués , fuf- 
fent des dix Tribus plutôt que de celle de 
Juda, qui pouvoient avoir perdu leur Gé- 
néalogie. Si Efdras oflfroit douze V iâîmes , 

‘ * * t’étoit 

* Pic. Mtrand. Epîjî. Aurear. Lib, Epifi. ult. ad 
îgnotHT» f lom. If pag. z6i, 
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c’étoit pour entretenir l’Union avec, le 
Corps de la Nation difperfée, qui vint dans 
la fuite l’aifermîr ,en adorant tous les Ans 
à Jérufalem. Jofeph * aûTure qu’il n’y avoit 
que les Tribus de Benjamin & dejuda,qui 
avoient repris PofTelfion de la Terre Sain- 
te. Cela n’empcchoit pas qu’il n’y eut au 
temsde Jéfus-Chrift dans la Judée des Per- 
fonnes de toutes les Tribus, parce qu’il y 
étoit relié quelques Particuliers qui avoient 
évité la Fureur de Salmanafar , & quelques 
Familles , qui revinrent avec Efdras , ou 
qui profitèrent des Révolutions de FEmpi- 
r,e, & des Volages fréquens qu’on faifoità 
Jérufalem, pour repeupler le Païs de leurs 
Ancêtres ; mais , le Corps de Tribus dif- 
perfé«s demeura eu Orient, où ü eft en-* 

core. V 

» ^ 

III. Il parut un grand Nombre de ces 
Orientaux à Jérufalem. à la Fête de la Peu-, 
tecôte, lors que les Apôtres y commencè- 
rent la Prédication de l’Evangile après 
l’Afcenfion de Jéfus-Chrift, & pendant la 
Fête de la Pentecôte, il ne faut, pas s’i- 
maginer que ce fulTent là autant de Profe- 
lytes,que les Juifs de la Difperfion avoient 
convertis. La plupart étoient Juifs qui ve- 
noient facrificr à Jérufalem, conformement à 
la Loi, Il paroît par le Dénombrement qu’en 
^ome VU. B fait 

* Anti^uit, Judaîcar. Lih/x Z, Cap, V. 
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1 

fait Sàint'Luc , qu’il y avoit des Reftes des 
Tribus chez les Medes, où ils étoient éta- 
blis depuis long-tems ; chez les Parthes, 
dans la Mefopotamie, dans la Cappadoce', 
dans le Pont, & dans l’Alie Mineure. 

IV. Philon*, qui vivoît dans le même 
tems , repréfentoit à Caligula que Jérufa- 
lem ne devoir pas être regardée commé une 
Ample Métropole de la Judée; mais, com- 
me le Centre d’une Nation répandue en une 
infinité de Lieux, qui venoient s’y rendre de 
tems en tems, & qui pouvoient fournir de 
puiflans Secours pour fa Défenfe. Il comp- 
toir entre ces Lieux, où il y avoit beaucoup 
de Juifs , lès Iles deCypre ^ 'de Candie , /’JE- 
gypte , la Macedoine\ ^ la Bithynie ; mais , 
il y mettoit auffi l’Empire des Perfes , & 
toutes les Villes d’Orient , excepté celle 
de I^abylone , d’où ils étoient alors chaf- 
fés. C’étoit donc là que les dix Tribus, 
tranfportées par Salmanafar , réfidoient en- 
core. Elles s’y font maintenues malgré les 
, differentes Révolutions arrivées à la Mo- 
narchie des Perfes. On les y trouve en- 
core aujourd’hui ,& je ne fai pourquoi les 
Juifs foutiennent qu’elles font perdues. Les 
Prophètes leur avoient prédit qu*Ephrà)m 
ne ferait plus Peuple que la ‘ferre de leurs 
Ennstnis Us confumeroit. Celâ eft 'arrivé; 

car, 

* Philo ad Cajùm, 
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car, ils ne font plus un Corps de Nation. 

Il y a beaucoup de Confufion dans leurs 
.Généalogies : les T ribus confondues ne fub- 
fiftent plus avec l’Eclat qu’elles avoient, 
lors que les Rois & les Califes leur permis* 
rent d’avoir un Chef de la Captivité. Leur 
Nombre eft diminué par les Perfécutions 
& par les Changemens arrivez dans l’Etat.* 
La l'erre de leurs Ennemis les a confumez î 
cependant , puis qu’on voit encore des Juifs 
dans les. grandes Villes de la Perfe& de la 
Medie, on peut dire que c’eft là la Pofté- 
rité des dix Tribus qui y eft reliée, & qui 
y fubfille encore. Nous le prouverons évi- 
demment en continuant leur Hilloire. 

V. C’ell une Vifion, quoi que très an- 
cienne, qu’une groffe Partie de ces dix Tri- 
bus fut envoiée dans des Païs inconnus. ' 
Le faux * Efdras alTure „que Salmanafar 
aiant tranfplanté les dix Tribus au delà du 
„ Fleuve, ils prirent laRéfolutîon de quît- 
; „ ter les Gentils , & de fe retirer dans un 
», Lieu où ils puflent obferver religieufe- 
„ment la Loi, parce qu’ils avoient été fé- 
„ vêtement punis de l’avoir violée;,, & cet 
Hillorien donne quatre Caraâeres an Païs 
qu’ils allèrent haWter. Perfonne n’a- 
volt jamais 'demeuré là: ain6, c’étoit une 

£ 12 Terre 

* Il Livre SEfitae ^ Chap, af*!// , 

'O" fuiv. 
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Terre inconnue qu’ils allèrent découvrir. 
;2 , Il fallut marcher un An ^ demi pour y 
arriver. 3, On pafloit l’Euphrate'; car, 
Dieu fit alors un Miracle pour les Juifs de 
la pifperlion. Il retint les Sources de ce 
grand Fleuve , & fécha fon Lit , jufqu’à' 
ce qu’ils l’eulTent traverfé ; & l’Auteur 
• croit que Dieu fera le même Miracle, lors 
qu’ils reviendront dans les derniers tems. 
4, Enfin , il appelle ce PaVs-là Arfareth. 
Mais, comment des Peuples fournis à des 
Maîtres fiers, auroient-ils pu confpirer 
pour fe retirer tous en Corps hors des Ter- 
res de leur Domination, pour faire ailleurs 
un Roiaume particulier ? Cela doit être ar- 
rivé l’An 31 de la Captivité. Cependant, 
le véritable Efdras aflure que les Juifs 
étoient encore dans tous les Lieux , où 
Salmanafar les avoit tranfportez. La Re- 
ligion fut le Motif de cette Entreprife ; 
mais ,. les Juifs de 'la Difperfion avoient 
alors fi peu de Zdle pour la Loi , qu’ils 
prenoient le Culte & les Coutumes des 
Païens. Enfin, Arfareth eft une Ville de 
la Mcdie, fituée au delà du Fleuve Araxes. 
On croit même. que ce font les Juifs qui 
lui ont donné oe Nom : & fi on veut que 
ce foit un Lieu éloigné de la Medie , où 
les dix Tribus étoient , ce Païs eft îneon- 
PU f lors qu’op é^tamioe fon Nom j ou la 

Routç 
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Route qu’il fait tenir aux Réfugiés qui y 
alloient, on ne peut deviner le Lieu où ils. 
fe retirèrent. C’eft pourquoi ceux qui ont 
voulu les faire pafTer à la Chine , en Tar- 
tarie , & aux Indes , ou imaginé un nou- 
veau Fleuve Sabbatius , fe fervent égale-' 
ment des Paroles du faux Efdras. Elles 
font d’autant plus fufpeâes , qu’il ne pa- 
roît point par l’Hiftoire de Tobic qu’ils euf- 
fent fait une fi longue Tranfmigration , ni 
qu’ils compofaflent un Corps féparé des 
l^îations pour obfcrver leurs Loix. Au con- 
traire , ils étoient alors difperfés à Suze, 
à Ecbatane, \ Raguez, & dans les autres 
Villes des Medes & d*s AlTyriens, fur les 
Bords de l’Euphrate & du Tigre. 

. V I. 11 y a bien des Gens qui regardent 
le faux Efdras comme un Auteur vénéra- 
ble par fpn Antiquité, & qui doit être cru 
dans les chofes qui regardent fa Nation,, 
puis qu’il en devoit connoître l’Hiftoire & 
les Rites. Saint Ambrpîfe l’a cité plufieurs 
fois. L’Eglife Romaine, qui ne le reçoit 
pas au Rang des Livres divins, ne laifi'e pas 
de le faire entrer dans la Célébration de fes 
plus grands Myfteres ; car , on dit dans 
une Mefle qui fe célébré la Semaine de la 
Pentecôte, Recevez la Joie de vôtre Gloire , 
en rendant Grâces à celui qui vous a appeliez 

B 3 . au 
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HH Régné cilefie *; & on couronne ailleurs 
les Martyrs par la Bouche & les Paroles 
d’Efdras. Enfin, Pic de la Mirande f le. 
recevoir comme un Ouvrage légitime & di- 
vinement infpiré. 

V 1 1. Le (a) Pere Gafpar Zamora le mit 
dans fes Concordances après le fécond Li- 
vre d’Efdras, & loi donna le Pas fur l’Hif- 
toire des Machabées , & même fur tous 
les Livres du Nouveau Tefiament. ‘ Ainfi , 
il croioit que cet Impofteur avoit été in- 
fpiré au mêmeDégré que les Apôtres. Ce^ 
qu’il y a de plus étonnant eft que les Con- 
cordances de Zamora furènt imprimées à 
Rome, où on ne poirrroit le faire fansPer- 
miflîon, comme cela paroît par V Index Bi~- 
blicusàk^ la Vulgate. Urbain V J I I le plaça 
fous le même Toit avec les Evangiles, fous 
prétexte que les Savans en pourroient tirer 
de grands Ufages. 

Cependant , on ne peut nier , i , que 
cctEfdras ne foit un Impoflcur. En effet, 

le 

♦ IV LÎV. à'Ffâras , Chap. II , Verf. 36 , 37. 

Mijfa in Feeias pofi Ptnucojlom Mijf. Romane , 

pag. 316. 

I Picus Mirand. jipol. pag. 81, Tom. I. 

(a) Ce Mémoire m’a été envoié par un Ano- 
nyme Catholique Romain , qui foutient que ce 
ce Livre étoit Canonique avant le Concile de 
Trente. 
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le véritable Efdras foutient qu’il étoit def- 
cendu d’Aaron par quatorze Générations, 
Il a même inféré dans fon Hiftoire les Noms 
de fes Ancêtres, qui dévoient entrer dans 
cette Généalogie , au lieu que le faux EC- 
dras compte dix - neuf Générations j & fe 
trompe évidemment. 2, C’eft un Homme 
qui débite fes Imaginations creufes avec la 
même Confiance que fi Dieu les lui avoic 
didées. Il fe vante d’une Infpiration divi- 
ne qu’il n’avoit pas ; il prétend l’avoir ac- 
'quife par un Breuvage de Couleur ^e Feu, 
à la faveur duquel il diéla deux, cens qua- 
tre Rouleaux. 11 eut la Liberté de montrer 
les prémiers aux dignes & aux indignes j 
mais , les foixante & dix derniers êtoient ire? 
feriez aux Sages du Peuple ^ p^rce qu*e-a cupc 
étqit la Source Intelligence , la Fontait^e 
Sapience^ £3’ Le Fleuve de Science. Pic. de la 
Mirande * foutient que ces foixante dij 
Volumes d’une Science fecrete renfer- 
moient laCabbale. Il prétendoit même que 
ces Livres, pleins d’une Métaphyfique éxac- 
te, commençoient à paroître en Latin par, 
Ordredu Pape Sixte I V. Il les avoit achetez 
à grands Frais, & y avoit trouvé une Théo- 
logie tout-à-fait Chrétienne. Un autre Cri- 
tique lecenfurede s’être lailTé tromper par 
des Pièces de faux Aloi ; & foutient à fon 
- B 4 tour 

* ihîà. 


Digitizfd by Google 


32 HISTOIRE Liv. VII. 

tour qac ces foixantc & dix Livres, loueï 
par Efdras , étoit la Verfîon des LXX, 
qu’on lifoit prefque en tous Lieux , & de 
là il tire une Preuve fenfible contre l’Im- 
pofture du faux Efdras , puis x^ue celui , qui 
ramena les juifs de la Captivité , ne pou-' 
%'oit parler avec Eloge d’une Verfîon qui 
ne fut faîte * que long-tems après lui. Ces' 
deux Conjeâurcs font également mauvai- 
fcs. Il ne s’agit point là de la Cabbale;’ 
car, les Traditions des juifs, & leurMéfa- 
phyfique fubtile,nc fut compofée que vers 
la fin du fécond Siecle , & judah le Saint eft 
regardé comme le prémicr qui ait recueilli 
ces Décifions des anciens Douleurs. S’il 
y avoir eu foixante & dix Volumes de Cab- 
bale écrits depuis Efdras, comment feroient- 
ils enfévelis , inconnus jufqu’au tems du 
Comte de la Mirande , à qu-i fon Entête- 
ment coûta beaucoup , outre la Honte d’é- 
tre trompé ? 11 ne s’agit point auffi de la 
Verfion des LXX; car , il faudroit que' 
le faux Efdras en fut l’Auteur , puis que 
ce fut lui qui écrivit ces foixante & dix Vo- 
lumes. 11 y avoit feptante Interprètes ; mais, 
on ne comptoir pas autant de Volumes. 
Enfin, les Volumes , qui compofoient la 
Verfion des LXX., ne dévoient pas être 
cachés, ni réfervez uniquement .aux Sages, 

com- 

* Le Moine i Vdr. Sac. 838 . 
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comme le dit cet<Impoûear. Ne lui fait> 
on pas trop d’Honncur de vouloir deviner 
fa Penfée , & ne voit-on pas que c’eft un 
-Vilionnaire * qui veut tromper le public ^ 
en fe vantant d’avoir à cinq Perfonnes ^ 
fendant quarante'Jours ^ deux cens quatre 
lûmes ^ qu’il n’a jamais faits, & qui n’ont 
jamais paru > 

VIII. Cet Auteur paroît avoir connu 
le Chriftianifme. Il dit que le Monde fe'ri- 
ra , lors que le Sang coulera du Bois f. On 
à^eau dire qu'il eji impojfiùle de deviner ce 
qu'il veut dire \. Il n’eft pas même néccf- 
faire d’avoir recours au Sang qu’on fait cou* 
1er miraculeufement des Images & des Cru* < 
cifîx de Bois. 11 fait Alluûon à la vérita- 
ble Croix, d’où le Sang de Jéfus-Chrift a 
coulé ; & il fuit le Sentiment qui régnoit- 
de fon teins; c’eft-à-dire , dans le fécond 
Siècle de l’Eglife Chrétienne, que le Mon~ 
de fimiroit bien tôt. 

; Il éxplique la Mauifeftation de Jéfus^ 
Fils de Dieu. 11 marque le teins de la ma- 
niéré dans laquelle il a du paroître; car, 
cet Homme, forti de la Mer^ c’ell-à-dire, 
d’un Abîme qu’on ne peut fonder , étoit 
“ . B f taillé 

* IV Livre dEfdras , Chap. XIV , Vtrf. Jÿ, 

O" fuiv. 

^ IV Livre dEjîiraSf Chap, Y, Vtrf. j, 

, ^ Le Moine , iiid. 
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taillé de la Montagne; mais, on ne pou- 
yoit voir le Lieu d’où il avoit été taillé. 

Les Princes & les Peuples, quoi que trem- 
,, blans à fa Vue, ôfoîent lui faire laGuer- 
„ re. Il ne tenoit ni Lance, ni aucun Inf- 
j, trument de Guerre : mais , de fa Bouche 
„fortoit du Feu ; & lors qu’il eut confu- 
,,mé ceux qui lui réfi(loient,il appella «ne 

Multitude plus tranquille. „ Cette Multi- 
tude tranquille étoicnt les Juifs des dix Tri- 
bus qui avoient été difperfés en Orient , & 
dont il rapporte les Volages que nous éBa- 
jninons. 

I X. Si on peut tirer quelque Conféquence 
de ces quatre Remarques, je conclurai que 
cet Homme étoit effeâivement né Juif, 
élevé dans la Chaldée , & qu’il avoit for- 
mé fon Style fur celui de Daniel , dont il 
emprunte la Méthode, le Style’, & lés Ex- 
prellions prophétiques. 11 avoit envie de 
flatter cette Partie de fa Nation, qu’il croioH 
devoir être rappelléc par le Meflie ; & , en 
effet, ce furent les Juifs de la Difperfîon, 
Parthes , Elamites , tsf Medes , qui embralTé- 
rent le Chriftianifmc à la prémiere Prédica- 
tion de Saint Pierre. L’Auteur, qui avoit 
vu ou connu ce Miracle , efpéroit qu’il au- 
roit de grandes Suites, & que le refte de la 
Pinùoti tranquille , c’eft-à-dire , qui ne fai- 
foit point la Guerre à Jéfus-Cbrift , com- 
me 
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mje ceux de Jérufalem , vî.endroit compo- 
fer l’Eglife. En effet, il étoit Chrétien; 
car, il parle trop fouvent de Jéfus^Fth de 
Dieu, Mais, il avoit encore beaucoup de 
Refpeâ pour les Traditions & la Cabbale 
des Juifs , qui étoit fort eftimée du tems 
de Jéfus-Chrirt. Il paroît même qu’il, fui- 
voit ce Préjugé, ou qu’il étoit ignorant fur 
la Monarchie des Perfes ; car , il l’a abrér 
gée,puis qu’il fait dire à Efdras que Jéfus 
paroîtra quatre cens Ans après fa Prédic- 
tion. C’étoit donc un Juif, devenu Chré- 
tien , qui cqufervoit encore l’Amour des 
Traditions, & lesVifions ordinaires à fes 
Maîtres. 

, X. Enfin, il écrivit au commencement 
du Chriffiaaifme. Puis que Saint Irénée, 
Clément Aléxandrin, , & Tcrtullicn , ont 
adopté fa Vifion fur le Rétabliffement 
de l’Ecriture , il faut le placer à la fin du 
prémier, ou au commencement du fécond 
Siecle de l’Eglife Chrétienne. Mais , fes 
Vifions , fon Amour pour les Traditions 
incertatnes, fes Impoilures fur l’infpiration 
divine, dont il fe vante, & le tems auquel 
H a vécu , ne nous permet pas d’ajouter au- 
cune Foi à ce qu’il débite fur laDifperfîon 
des dix Tribus dans des Terres inconnues. 
L’Autorité de cet Ecrivain difparoîtdès le 
moment qu’on le connoît:& celle des Pe- 

B 6 res , 
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res , qoî l’ont fuivi, ne doit engager per- 
fbnne à faire la même Faute. ■ . 

XL J’expofe ici naturellement le Sen- 
timent que j’ai fuivi dans la prémiere Edi- 
tion de cette Hiftoireî mais, comme jerne 
veux ni m’approprier une Gloire étrangè- 
re , ni difilmuler au Public mes propres Fau- 
tes, ouïe priver des Découvertes, qui m’ont 
été communiquées , j’inférerai ici ce qu’un 
Anonyme m’a édrit fur cette Matière, avec 
d’autant plus de Plailîr que fa Conjeélurc 
me paroit jufte & bien prouvée. 

X 1 1. L’Anonyme croit que l’Auteur 
du I V Livre d’Efdras a vécu fous l’Em- 
pire de Trajan; qu’il étoit Juif; non feu- 
lement de Naiffance , mais de Religion; 
qu’il avoit delTein de fouteuir la Foi chan- 
celante des Juifs , étonnez de voir écouler 
“■le temsque les Prophètes avoient fixé pour 
la MaïuTefiation du Mefiie. Ce .fut dans 
cette vue, qu’il leur promit en Style myfti- 
que que ce Libérateur alloît paroitre. 

XIII. Il tachad’imiter le Style de l’A- 
pocalypfe de St. Jean , parce que ce Style 
myftique étoit fufceptible de différentes 
Interprétations, à la faveur defquel les l’Im- 
pofteur pouvoir aifément fe difculper au- 
près de fa Nation , fi l’Evénement ne ré- 
pondoit pas à fes Prédiâions. D’ailleurs, 
fes Oracles embarralToient d’autant plus les 

Chré- 
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Chrétiens fîm'ples, qui ne s*appercevoient de 
rimpofture, qu’ils étoient obligés de recon- 
noitre dans cet Ecrit ancien jufqu’aux Ex- 
prelïïons & aux Scntimens .qu’ils refpec- 
toient dans un Homme divinemeut infpiré. 

Enfin, comme l’Apocalypfe n’avoit pas 
encore alors un grand Pours , & qu’elle, 
étoit peu ou point connue des Juifs, il fe 
lèrvoit des Expreflîous-& de la Méthode 
'* d’un ApfTtre , avec d’autant plus de Con- 
fiance qu’il étoit prefque furd’échaper aux 
Reproches & aux Accufationsdes Juifsqu’Ü 
vouloir confoler. 

. -XIV. Afin de. donner une, Preuve de 
cette Conjcâure, je remarquerai qu’il ca- 
raâérife le Meflie_ comme un Roi puifTant • 
qui défait tous, fes Ennemis par le Soufie 
de fa Bouche. . . 

yoici, dit-il*, un Vent qui fe levait de la 
Mer pour enfler toutes fes Ondes. Je regar~ 
dai ce Vent devenait un Homme avec les 
Milliers du Ciel y ^ far tout ou il tournait fl 
fa Face pour regarder , toutes les chofes qui 
étaient autour de lui , tremblaient ; par tout 
ait fa Voix retentijfoit yceux qui en entendaient 
le Son brûlaient comme la T’erre qui fe confu- 
me lors qu'elle fent le Feu, Je vis après cela'i 
les Hommes qui s' affembluient des quatre Vents y 
lefquels étaient fans Nombre , pour combattre 
V ' B 7 l'Hom~ 

.* IV Liv. S Efdras , Gha^ XIII y Vtrf. x , &f't 


h • 


Digiiized by Google 


3* H I S T. O I R E Liv. VIL 

l'Homme qui était forti de la Mer ; mais , il 
jetta de fa Bouche comme, un 'Torrent de Feu ^ 
^ de fes Levres un Vent de Flammes ,, ^ de^ 
fa Langue il jettoit des Etincelles ^ desTem- 
fêtes , tellement que la Multitude qui était ve~ 
nue pour combattre fut brûlée , ^ il ne refla 
rien de cette Multitude innombrable que la Cen^ 
dre V Odeur de la Fumée : ce qui me jetta 

dans une grande Fraieur. 

X V. Mais , on y voit , fur tout, le Sort 
des Empereurs depuis Jules Céfar jufqu’à 
Trajan peint après coup. 

L'Aigle * que tu as vu monter de la Mer- 
eji un Roiaume qui apparut à ton Frere Da- 
niel ; mais , il ne lui fut point interprété: voici 
maintenant ^ je te l' interprète. 

Hoici le tems vient qu'un Roiaume s'élèvera 
fur la Terre , dont la Crainte fera plus terri- 
ble que celle de tous les Roiaumes précédons. 

Douze Rois y régneront l'un- après l'autre, 
defquels le fécond tiendra plus de tems que les 
douze autres. , Ce font les douze Ailes de l'Ai- 
gle que tu as vues. 

L’Aigle eft l’Empire Romain : les dou- 
ïe Ailes de l’Aigle font les douie Céfars, 
dont Augufte,qui fut le fécond, régna plus 
long - tems que tous les autres enfemble« 

X VI. Après le tems de ce Roiaume de, 
grandes Difputes s'élèveront tellement qu'il fe- 

, ra 

* IV Liv. £Efâras, Chap.Xll, Vtrfll, V(, 
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ra €H Péril de tomber ; mais ^il fe relever a , Çÿ 
huit Plumes fortirent de dejfous ces Ailes dé- 
mifes. Poiei l^ InterprétatioM : huit Rois s'élève- 
ront , defcjuels les tems feront bientôt pajfez » 
Cÿ leurs Ans fort cours. Deux périront. 

Ces huit Rois font Caligula, Claude, 
Néron, Galba, Vitellius, Tite , & Do- 
mitieii, qui régnèrent peu de teins , & la 
Mémoire de deux de' ces Empereurs périt, 
parce que Tite fit effacer des Regitres Pu- 
. blics les Noms d’Othon & de Vitellius.' 

' XVII. L’Auteur, après avoir repréfenté 
plufieurs chofes, qui conviennent aux quatre 
prémier s Empereurs, afiure que deux feront 
réfervez pour dominer fur la Terre ^ fur fes 
Habitons , la tourmentant. Ils appelleront la 
Tête de l'Aigle ; ils eonfommeront les méchan- 
tes Tromperies Çÿ les amèneront à leur Fin. 

Il eft aifé de reconnoitre que la Terre eft 

la Judée par oppofition à la Mer., qui fig- 

nifie les Nations. D’ailleurs, elle eft ap- 

pellée par excellence la Terre , la Terre 

Promife , là Tejre découlante de Lait & 
' « 

de Miel. Les Aigles Romaines avoient 
fondu fur cette Terre , parce que Dieu vou- 
loit punir leurs Péchés , & faire finir leurs 
Iniquitez. Cette Terre fut cruellement trai- 
tée par les Romains. Tite & Domitien 
étoient les deux Empereurs réfervez pour 
cette fatale Exécution : c’eft pourquoi dans 

la 
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la fuite l’Auteur repréfcnte le L/o» de Juda, 
ou le Meffie,qui reproche à l’Aigle qu’el- 
le a mal gouverné la Terre ; c’eft-à-dire, 
la Judée. 

X V 1 I I. Il marque la Fin trifte de 
V efpafien, qui mourut dans de grandes Dou- 
leurs caufées par une. Colique violente <Sc 
un Flux de Sang, en diiant que la plus gran- 
de Tête mourra dans fon Lit avec de grands 
Tourmens. 

« * 

XIX. Mais, l’Epée mangera les deux 
qui refleront. Domiiien fit mourir fon 
Ami , & fut tué par Domitia , qui étoit 
complice de fa Mort. 11 fait enfuite fuc- 
céder Nerva , & Trajan à Ncrva : mais, 
il fe trompe fur le Régné du dernier qu’il 
abrège , parce qu’il croioit que le Meffie 
alloit paroitre. Enfin, le L/o», dit-il*, 
fe lèvera , fe ïanfant de la Forêt , brûlant , ^ 
parlant à l'Aigle , ^ /e reprenant de fes Lt~ 
jujlices, 

* IV Liv. dEfdras, Ckap. XII, Vtrf 31 , • 
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« * 

CHAPITRE III. 

Relations différentes que les Auteurs Juifs 
. ont faites de la Dîfperfion de leur 
Nation en Orient , &c. 

I. DeJJcta de ce Chapitre. 1 1. Dîfperfion des 
fuifs'dnns la Me'dle. 111. Jofeph les ré- . 
fand dans cent vint fept Provinces de PO- 
. rient. IV. "fofeph Gorionides prétend que 
. les Réchabites étoient dans ' les Montagnes 
' Ténebreufes. V. Tems auquel ' Eldad a- 
( ■ vécu, y I.- Si la "Tribu de Dan fut difper- 
fée dès le tents de yéroboam. VII. Si elle 

* fut fuivie'par trois antres'Tribus. V I IL 
. 3 Defcription dPune cinquième Tribu inconnue 

i qu'il joint <aux autres. IX. Celle éPlffa- ^ 
char chez les Perfer. X. Benjamin de Tu- 
- dele. Ses Jdoiages. Thema.^ Capitale d'un 
Roiaume de Réchabites. \l.SalmoUy au- 
tre Roi des Réchabites. XII. Fautes de 
Benjamin fur la Perfe , Isf ftsf' Isi Pêche 

• des Perles. XIII. Tombeau d'Efdras fur 

■ les'Frontieres de Perfe. XIV. Celui de ^ 

■r Daniel portait P Abondance. Artifice poUr , 

'fe P approprier. X V. Difperfion des Tri-, 

bus de Dan , ^c. XVI. Defcription fa- 
buleufe des Turcs par Benjamin de Tudele. . 

X V I T. Caraélere de Peritfol.^ autre Voia- , 
geur Juif. X V. H l. Juifs nombreux dans-. 
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les Montagnes de Chabor en Vautres 
luieux. XIX. Dans le Roiaume de Ca~ 
Ucut. X X. Fleuve Sahb. Preuves pour 
le Fleuve Sabbatius au delà du Gange. 
XXI. Roiaurne dit Prêtre "Jean. Les 
Juifs y étaient flerif 'ans. 

I. A Près avoir réfuté le faux Efdras , 
.ZJL & rejetté fes Contes fabuleux , il 
faut néceffaîrement éxaminer ce que les 
Ecrivains Juifs ont rapporté des Difperfions 
de leur Nation ; car , quoi qu’ils aient mê- 
lé quantité de Fables avec l’Hiftoire,il ne 
laifle pas d’être néceflaire de favoir ce qu’ils 
penfent & ce qu’ils ont publié fur une Ma- 
tière fi importante. Nous fuivrons autant 
.. qu’il eft poffible l’Ordre des Tems aufquels 
ces diiférens Auteurs ont vécu. 

II. Jofeph remarque qu’Efdras aiant ob- 
tenu la Permiflion de ramener les Juifs 
dans leur Patrie, plufieurs fe rendirent de 
laMedie à Babylone pour le fuivre; mais, 
qu’un grand Nombre préféra les EtabliflTe- 
mens qu’ils avoienten cePaïs*là, à la peine 
d’en faire de nouveanx. Les Juifs difent 
même aujourd’hui qu’il y eut quantité de 
de Familles de Benjamin & de Juda , qui 
refuférent de rentrer dans la Judée; & que 
c’eft de ces Familles , dont laPoftîrité s’eft 
Goafervée en Orient , qu’on avoit accou- 
tumé 
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tumé de tirer le Chef de la Captivité, qui 
étoit toujours de la Maifon de David. 11 
faut donc avouer que c’eft dans la Médit 
qu’il faut chercher les dix Tribus ; puis 
qu’elles y étoieut -demeurées au temsd’Ef- 
s dras. 

III. Jofeph * affure âuflî que ceux qui 
relièrent en Orient , faifoient une 

de Milliers^ & il fait palTer l’Edit d’AlTue- 
rus dans cent vînt-fept Gouvernemens , de- 
puis l’Ethiopie jufqu’aux Indes , comme 
s’il y avoir eu des Juifs dans toutes ces Pro- 
vinces. Orofe f & plulîeurs Chrétiens ont 
fuivi Jofeph; & les Juifs modernes, beau- 
coup plus crédules , ou plus fabuleux que 
les anciens, ont ajouté au Récit de Jofeph 
des Faits' qui -paroilTent incroiables. 

IV. L’Impofteur qui à pris le Nom de 
Gorionidçs > & qui a beaucoup plus d’au- • 
torité chez les Juifs que le véritable Hifto- 
rîen de ce Nom, parce que l’un a écrit en 
Grec, & l’autre en Hébreu, prétend avoir 
copié un Livre intitulé les Générations d'A- 
léxandre le Grande & compofé par les Ma- 
ges d’Egypte immédiatement après la Mort 
de ce Prince. Il y avoir lu qu’Aléxandre ' 
le Grand , après avoir traverfé une grand» 

Eten- 

* jofeph. Anùquitat. Judaicar, Lib, XI. Cap. F 
F pag. 380 . ! ' ' 

t Orof. Lib. Ui~Çap. VU. ' [ ^ ' 
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Etendue de PaVs , arriva aux Montagnes 
ténéhreufes y Chofchec. 11 voulut paf- 

fer de là dans le Lieu, où demeuroient les 
Enfa/ts de'Jonathan ^ de Réchab ^< 3 ^\ç.X.o\QnX. 
au delà de ces Montagnes. Il prît mille 
trois cens Hommes d’Elitc pour le fuivre ; 
mais , il n’y avoir là aucun Raion de Lu- 
mière , & la Terre , fur laquelle il mar- 
choit, n’dtoit que de la Boue. Il enten- 
dit feulement des Oifeaux qui parloieus 
Grec y dont l’un lui cria, Em v<ti» y Ale'xa»- 
dre y veux tu pénétrer dans la Matfon de Dieu 
Çjf le Domicile de fes Serviteurs , Enfans d'A- 
braham. Un autre l’avertit aux In- 

des y où il vaincrait Porus;cc qui lui fit re- 
brouITer chemin , & retourner à fon Ar- 
mée, pour pouITer fes Conquêtes du c6té - 
des Indes. 

V. Eldad * eft un de ceux qui fe font le 
plus întéreffés à faire THiftoire des dix Tri- 
bus. Iléioitfortidecelle de Dan. Onacru 
qu’il f vivoit dans le treizième Sîecle , & 
qu’il envoia alors aux Juifs d’Efpagne le 
Mémoire, dont nous allons parler; mais, 
les autres le placent quatre cens Ans plu- 
tôt J:. Nous avons , difent les Juifs , une 
Tradition f ortie de la Bouche de notre Maitre 
Ifaac l'illujlre , laquelle forte qu'élis ont vü 

VAn 

* V. Bartol. Rîhl. Rabh. Tom. J, fag, izp. 

t jin. 1183. ^ An. 880. 
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-rAn 4640 , Eidad vÎTa»t. En fuivant ce 
‘Calcul, Eidad suroit vécu dans le neuvie- 
jne Siecle , l’An 880 , au lieu de l’An 
12S3 , félon la Datte qu’on trouve à la 
fin de cette Lettre. Il eft alTei difficile de 
décider laQucflion , puis qu’on ne connoit 
cet Ecrivain que par les Juifs, qui en par- 
lent différemment. 

V I. Eidad affureque dès le tems de Jé- 
roboam, la Tribu de Dan ne voulant pas 
répandre le Sang de fes Freres , ni com- 
battre contre eux, elle prit le parti de quit- 
ter fon Pais, & de palTer en Ethiopie, où 
elle fit une efpece d’Alliance avec les Ha- 
bitans du Lieu , jqui devinrent fes Tribu- 
taires. On s’apperçoit aifément qu’il bron- 
che dès le prémier Pas ; car , ce ne fut* point 
à caufe de Jéroboam que cette Tribu quitta 
la Judée. . Dieu ne l’en enleva que long- 
tems après. Mais, de plus, il faut remar- 
quer que par l’Ethiopie , dont il parle, il 
ne faut pas entendre leRoiaume des Abyf- 
fînsjoù nous verrons dans la fuite les Juifs 
très puifiTans ; mais , puis qu’il fait remon- 
ter Phyfon.à cette Tribu , il entend la 
Chaldée , où régna Nimrod , Fils de 
Chus , & qui eft fouvent appellée Ethio-, 
pie dans l’Ecriture. Il tombe feulement 
dans une Erreur grolTiere , lors qu’il s’ima- 
gine que les Habitans de ce PaVs étoient 

noirs , 
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noirs , comme des Corbeaux , d’une Sta- 
ture de Gdant , & qu’ils mangeoient la 
Chair humaine ; car , le premier de ces 
Traits convient aux Abyflîns , & ne peut 
s’.appliquer aux Chaldéens. 

VII. Eldad prétend encore que les Tri- 
bus deNepthali, Gad, & AfTer, fuivirent' 
en ce Païs-là celle de Dan ; qu’elles palTé- 
rent au delà des Fleuves de l’Ethiopie, nour- 
rilTant des Troupeaux , & habitant dans des 
Tentes. Ils avoient à leur Tête un Roi 
defeendant d’Oliab, & gardoient les prin- 
cipales Ordonnances de la Loi. Leur Prin- 
ce pouvoir mettre cent vint mille Cavaliers , 
& cent mille Fantaffins , fous les Armes. 
Ces quatre Tribus unies partageoient en- 
tre elles les quatre Quartiers de l’Année. 
Chacune faifoit la Guerre l’cfpacè de trois 
Mois , & rapportoit Ton Butin au Roi , qui 
en faifoit un Partage égal aux autres. Ce 
fécond Article approche un peu plus de la 
Vérité; car , il eft confiant, par l’Hilloire 
Sainte , que Tiglat Pilefer obligea ces trois 
Tribus , avec celle de Ruben & la moitié 
de Manaflc , de s’aller établir en ce Païs- 
là. Elles purent y demeurer , & faire la 
Guerre ^vec les Peuples voifins ; mais , il 
n’e/t pas vraifemblablc que les Rois d’Af- 
fytie leur lailTalI'ent un Roi de leur Na** 
tion. . . * 

V I I I. 
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VIII. A ces quatre Tribus , Eldad en 
joint une cinquième fort inconnue. C’eft 
'celle de Moïfe, laquelle, dit-il ^ étoit ido- 
lâtre , ôt s’étant convertie , alla s’établir 
dans ces Lieux-là , où elle bâtit de fuper- 
"bes Palais. L’Auteur foutient qu’ils avoient 
encore de fon tems des Jardins & des Pa- 
radis admirables ; que la Bénédidion du 
Ciel étoit tellement répandue fur eux, que 
les Enfans nemouroient jamais avant leurs 
Peres,& que ces derniers vîvoient fix-vint 
Ans. L’Or & l’Argent y abondoîent, & 
le Nombre des Hommes y étoit fi grand , 
qu’il furpafToit les Enfans d’Ifraël qui forti- 
rent d'Egypte. Génébrard , en traduifant 
cette Lettre , a transformé les Hommes en 
Habits fentblables à' ceux^des Egyptiens \mnis , 
11 n’a pas compris -l’Intention de l’Auteur, 
qui parle du Nombre de Perfonnés, dont 
cette nouvelle Tribu étoit compofée. Elle 
ne parloît qu’Hébreu , & obfervoit relî- 
gieufement la Loi; mais, elle ne connoif- 
foit ni les Amoraiim, ni les Gaons, (Au- 
teurs desTraditions) parce qu'ils avaient vêcn 
fous le fecondTemple. L’Auteur ignoroit ap- 
paremment que tous cesDodeurs bntrécu 
depuis la Ruine du fécond Temple. D’ail- 
leurs , on ne fait ce qu’il veut dire par cette 
Tribu de Moïfe, s’il n’entend* par là la 
Famille & 'les 'Defcendans de Jéthro qui 

avoient 
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avoîent paffé là, & qui avoient quitté leur 
Idolâtrie. Quelques Interprètes Chrétiens 
ont cru qu’il veut parler de Jonathan , pe- 
tit-Fils de MoiTe, par Gerfom , lequel fut 
Lévite dans la Tribu de Dan , &. s’enga- 
gea par ce moien dans- un Service, d’ido- 
les, en enlevant les Théraphims de Mica. 
Ils adoptent la Conjecture des Rabbins, qui 
foutiennent que dans l’Hiftoire des Juges, 
où il eft parlé de Jonathan , Fils de Ma- 
nafle (<?), l’A’’ demeure fufpendue , telle- 
ment, qu’on peut lire Moife auffi bien que 
Manajpé : parce que d’un coté ce Lévite 
ctoit petit-Fils de Moïfe , & de l’autre il 
avoit adopté l’Jdolatrie deManaffé. Mais, 
je ne fai comment on peut faire Jonathan 
Fils de Gerfom , & petit-Fils de Moïfe, 
puis qu’il y avoit p“ius de trois cens Ans 
entre Moïfe & Jonathan fon petit-Fils. II 
faut donc remettre cette Tribu chimérique 
fur l’Imagination d’Eldad. -* 

- IX. Apres avoir placé ainfi cinq Tri- 
bus , il met celle .d’iflàchar fous l’ObéVf- 
fance des Perfes & des Medes , & remar- 
que feulement qu’il y en avoit quelques-, 

uns 

3 

(a) Fils de Gerfehom , Fils de nra. On peut 
lire Manaffeh & Moife. 11 y a Manafleh , ïi on 
met y», J î mais lors qu’on la retranche , il y a 
Moïfe. des Juges, Cha^. XVllI, Vsrf.'^o. . 
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uns qui adoroient le Feu, & qoj époofoient 
• leurs Sœurs, félon les Loix de ce PaVs-là. 
LesEnfans deZabulon s'dtendoient depuis 
la Montagne de Pharan jufqu’à l’Euphrate. 
Ceux de la Tribu de Ruben demeuroient 
derrière la Montagne de Pharan , & par- 
loient Arabe. Ephraïm & la moitié de Ma- 
nalTé s’étoient jettez du côté du Midi. Ils 
ne vivoient que de Vols & de Briganda- 
ges, & étoient aulTi méchans que ceux des 
prémiéres Tribus étolent bons & faints. Si- 
méon ét Juda étoient fansNombre dans le 
Rüîaume deChozar, dont nous parlerons 
dans la fuite , & faifoient paier le Tribut 
â vint -cinq Roiaumes voiiîns. Ce qu’il 
ajoute que les Sarralins étoient leurs Tri- 
butaires , découvre la Maniéré outrée & 
fauffe , dont il parle du Pouvoir de cette 
Tribu. Voilà la prémiere Defeription. 

X. Benjamin (a) de Tudele, Voiageur 
fameux du douzième Sîccle *,qui femble n’a- 
voir entrepris fes Courfes , que pour coa- 
noître l’Etat de fa Nation difperfée dans 
toutes les Parties du Monde, lui donne de 
grands & de vaftes Païs ; & il femble que 
fon Témoignage eft d’autant- plus authen- 
tique, qu’il parle comme Témoin oculaire, 
& qu’il rapporte ce qu’il a vu. Il eft jufte 
Toff/e y II. C d’éxa- 

( « ) '’2rb'<it myora rn'an , Itinerarium R. Bcn- 
jaminis. * An. 1173. 
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d’éxaminer ce qu’il dit fur la Matière. Pré- 
micrement , en prenant fa Route au Sep- 
tentrion de Babylone,& après avoir couru 
un Défert l’efpace de vint-un Jours, il ar- 
riva au Roiaume des Réchabites. Ce Roiau- 
me étoit alors partagé entre deux Freres 
defcendans de la Maifon de David, & qui 
avoîent 'prouvé le Fil de leur Généalogie 
par des Livres & par des Extraits fort éxaâs. 
l'hema étoit la Ville capitale , où régnoît 
Annas. fl y avoit quantité d’autres Villes, 
des Châteaux , des ForterelTes , & une Eten- 
due de Païs qu’on ne pouvoit parcourir 
qu’en feize Jours. Les Réchabites, fes Su- 
jets, s’enrichifibient des Dépouilles de leurs 
Voifins, & particuliérement des Arabes. 11 
y avoit là des Académies & des Doéfeurs, 
aufquels le Peuple paioit les Décimes. Ils 
nourriffoient aufli par charité certaines Gens, 
femblables aux Moines , habilles de noir, 
qui ne beuvoient jamais de Vin , & vivoient 
dans la Retraite & les Cavernes , occupez 
à pleurer toute leur Vie les Malheurs de 
Jérufalem & de laDifperfion, On y faifoit 
aulli tous les Ans des Prières de quarante 
Jours pour les Fugitifs. 

XI. Salmon, Frere d’Anne, comptoit 
aufli dans fes Etats quarante Villes, deux 
cens Bourgs, & cens Châteaux. Trois cens 
mille Sujets , tous de la même Nation, 
•, peu-. 
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peuploicnt ce grand Roiaume. Tavaî , peu- 
plée de cent mille Habitans , étoit la Ca- 
pitale. Oh en comptoit autant àTilimafe, 
Ville fituée entre deux Montagnes, & très 
forte , où le Prince faifoit fa Réfidence. 
Voilà un grand Païs entièrement Juif. C’eR 
un Malheur qu’il foit demeure toujours in- 
connu, & que le Voiageur, qui doit y être 
allé, fe trompe fi grofliérement fur fa Si- 
tuation ; car , l’Arabie , dont il parle , n’eft 
point au Septentrion de Babylone , & une 
Erreur fi groflicre des le prémier Pas , fait 
craindre avec raifon qu’il n’ait cru légère- 
ment cequ’on lui difoit d’un Pats qu’il n’a 
jamais vu , & qui fiattoit agréablement l’Ot- 
gueil de la Nation ; mais , il ne s’arrête 
pas là, 

. Xll. Benjamin place les Tribus deRu- 
i>en, de Gad, & de Manaffé, à Cebar, éloignée 
de trois Journées de Tilimafe, & cette feu- 
le Ville enfermoit cinquante mille Juifs, 
qui faifoient la Guerre aux Babyloniens & 
aux Arabes. Au delà eft un Défert affreux 
de dix-huit Jours que perfonne ne peut paf- 
fer;& là, ces Tribus, fouverainement puîf- 
fautes, ont de grandes & de belles Villes, 
& des Armées affez nombreufes pour faire 
la Guerre à tous les Roiaumes voifins. ,11 
faut remarquer que l’Auteur n’alla pas dans 
tous les Lieux, dont il parle. 11 bâtit fou- 

C Z i- vent 
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vent fur le Récit de certaines Gens qu’il 
avoit trouvez fur fou Chemin , & il n’y a 
point de Moien plus fur pour être trom- 
pé , que de oroire fans Examen ce qu’on 
dit de certains Lieux ^miraculeux. LesPaïs 
qu’on ne voit point font toujours les plus 
beaux du Monde. Ils renferment mille 
Curiofitez inouïes. D’ailleurs , ce Voia- 
geur Juif rapporte fi mal la Situation de 
certains Lieux, où il doit avoir pafié, qu’on 
cft tenté de croire qu’il s’eft épargné la pei- 
ne d’y aller , lors même qu’il le dit. Il 
parle, par éxemple, d’une Ile qui doit être 
à l’Embouchure du Tigre , où les Mar- 
chands des Indes & de la Perfe viennent 
faire leur Commerce ; & du Katif, où l’on 
pèche les Perles. Cependant , il eft cer- 
tain qu’Ormus , dont il veut parler , cft 
bien éloignée du Tigre ; car , elle eft proa 
che du Détroit de BaiTora; & un Voiageur, 
qui fe trompe d’une maniéré énorme fur la 
Diftance des Lieux qu’il a vus , doit être 
cru avec beaucoup de précaution fur le refte. - 
Ce qu’il dit de la maniéré dont fe forment 
les Perles-, eft ridicule, il avoit apparem- 
ment ouï dire que les Perles fe forment des 
Goûtes de Rofée. Sur cette Chimere , il ^ 
bâtit que les Habitans des Rivages voifins 
vont cueillir fur la Superficie de l'Eau la 
Pluie qui tombe le 24 du Mois de Mars , & 

qu’a- * 
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qu’aprcs l’avoir enfermée, ils la jettent au 
Fond de la Mer, où elle fe repofe jufqu’au 
Mois de Septembre, & alors des Pécheurs 
habiles vont requérir ces Vafes d’Eau, ils 
y trouvent des Reptiles, qu’ils dilTéquent, 
& dont ils tirent des Perles. Si* Benjamin 
étoit allé fur les Lieux , auroît*il parlé ainfi 
des Huitres , dont on tire les Perles ? 

XIII. C’étoit la Coutume des Juifs 
Orientaux de bûtir des Synagogues proche 
les Tombeaux des Prophètes. Ils alTurent 
que leTombeau d’Efdras étoit fur les Fron- 
tières de la Perfe , où il alla trouver Ar- 
taxerxes ; que d’un côté , il y avoir une 
Synagogue , où quinze cens Juifs alloient 
faire leurs Dévotions ; & que de l’autre, les 
Mahométans , qui aimjsnt Efdras , avoicBt 
bâti là un -Oratoire. On voibit auffi’ ï« 
Tombeau du Prophète Daniel dans une Vil- 
le fîtuée fur les Bords du Tigre, dans la 
Province des Elamites. Le Fleuve paBbit 
au travers de la Ville , peuplée de Juifs. 
D’un côté étoient les Riches , & de l’au- 
tre les Pauvres. 

XIV. Ceux-ci s’imaginèrent que le 
Tombeau de Daniel portoit la Bénédiâion 
chez leurs Voifins. Ils s’en plaignirent ; 
des Plaintes on en vint aux Armes, adn 
d’avoir ce Tombeau qui devenoit une 

C 3 Sour- 
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Source de RichefTes. Après bien des Com- 
bats, on convint que le Tombeau fe tranf- 
porteroit tous les Ans d’un Quartier de la 
Ville à l’autre, afin que chacun eut part à 
la BenédiéHon. Le Traité fut éxécuté de 
de bonne -Foi pendant quelques Années ; 
mais , Benjamin afîure que Senigar , Roi 
dePerfe,qui avoir quarante-cinq Rois pour 
Vaflaux, voiant palfer & repafler leToin- 
beau du Prophète , & jaloux de fon Hon- 
neur, ordonna qu’on le niettroit dans une 
Dirtance égale des deux Quartiers de la Vil- 
le, & qu’il feroit pendu là avec une Chaî- 
ne ; ce qui fut fait. On bâtit depuis une 
Synagogue dans ce Lieu, où tout le Mon- 
de va prier, & le Roi défendit de pécher à 
un mille au ddfus& au deflbus de cet En- 
droit , afin d’honorer par là le Prophète.' 
Il faut aimer les Fables & les Erreurs po- 
pulaires, quand on rapporte celle-ci férieu- 
fement. Cela efl: encore moins étonnant 
que ce qu’il dit ♦ que les Turcs ont deux^ 
Trous au Vifage, au lieu de Ne2. 

XV. Il place auflî les Tribus de Dan 
de Zabulon, d’Asher,& de Nephtali, fur 
les Bords du Fleuve Goian , & dans les 
Montagnes deNisbor. La Montagne & le 
Fleuve font également inconnus. Eldad & 
Peritfol f , qui ont voulu copier le Récit de 

Ben- 

* Pag. P 8, J Peritfol f Eldad, 
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Benjamin , s’éloignent fort de lui ; car , l’ua 
nous envoie chercher cette Chaîne de Mon- 
tagnes dans les Indes fur les Bords du Gan- 
ges, & l’autre place les mêmes Tribus, à 
l’exception d’une, fur les Bords du Fleuve 
Sabbation , dont nous parlerons dans la 
fuite. On ne trouve pas aujourd’hui le 
Gozan dans les Terres des Parthes & des 
Perfes, où il devroit couler, en fuivant la 
Route (rt) que prenoit nôtre Voiageur: 
mais, ne laiffons pas de marcher après lui 
dans ces Terres imaginaires , afin de voir les 
Peines qu’il fe donne pour relever la Gloire 
de fa Nation, & découvrir les dix Tribus que 
nous cherchons. Voici ce qu’il en débite. 

XVI. Le Roi de Perfe irrité de ce que 
ces T urcs , qui ovt deux T’rous au milieu d» 
Vifage^ au lieu de NeZy avoîeut pillé une Ville 
de fotiRoiaumc, réfolutde les pourfoivre. 
Il fallut avoir un Guide pour les chercher 
au delà du Défert long & affreux qui les fé- 
paroit de la Perfe. Le Guide s’égara après 
quinze Jours de Marche : peu s’en fallut 
que l’Armée ne périt de Faim; mais enfin,, 
elle approcha des Montagnes de Nisbor. 
Elle fe rafraîchit fur les Bords du Gozan 
aux Dépens des Juifs , qui avoient planté 
là de beaux Verges. Le Roi de Perfe fur- 

C 4 pris 
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pris de trouver fur ces Montagnes des Vil- 
les , des ForterefTes , & un Païs fi bien peu- 
plé , envoia demander quelle étoit cette 
Nation inconnue. Il voulut traiter Allian- 
ce avec elle, après avoir apris qu’elle étoit 
Juive, & en acheter des Vivres. On le re- 
fufa d’abord ; mais , fur la Menace qu’il 
fit d’égorger tous les Juifs de fon Empire,' 
le Traité fut conclu; & à meme tems, on 
donna Avis de tout ce qui fe palToit aux 
Turcs, qui étoient alliés & voifins , lef- , 
quels attendant les Perfans au Paffage des 
Montagnes, les battirent, & obligèrent le 
Roi de s’en retourner avec peu de Monde. 
Benjamin avoir apris cette Hifioire d’un 
Homme de fa Nation , nommé Moïfe, 
qu’un Officier Perfan avoir amené en reve- 
nant de cette Expédition , & qui étoit de- 
venu Grand Seigneur enPerfe. Il ajoutoit 
que toute la Nation , retirée dans fes Mon- 
tagnes, ne reconnoiffoit point de Roi. Il 
eft difficile de recevoir ces Narrations fur 
la Foi d’un Particulier , qui prend la Pré- 
caution de mettre un Défert de vint Jours 
de Marche devant la Narration & le Païs , 
dont il parle, ou plutôt, il feroit impofli- 
ble que les Voiageurs n’euffent déterré de- 
puis ce tcms'là un Roiaume fi puiifant ; ce 
qu’ils n’ont pas fait. 

XVII. . 
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XVII. Un antre Juif de Ferrare, qui 
vîvoit il n’y a pas deux cens Ans , faifant 
nne Defcription de trois Parties de la Ter- 
re , y donne une Etendue vafte à fa Na- 
tion. Ce Juif Italien eft Peritfol ou Para- 
fol (a)y Homme habile , qui avoir lu les an- 
ciens Géographes, & qui les a fuivis alTez 
éxaâement; & quoi qu’il ait fait des Fau- 
tes inévitables dans un fi grand Ouvrée, 
il ne laifTe pas d’être plus efiimé qu’aucun 
des Auteurs de fa Nation qui fe foit mêlé 
d’écrire la Géographie. Cet Auteur comr 
pofa aufii le Bouclier d' Abraham. C’eft une 
Difpute contre les Chrétiens. Quelques 
Savans, comme Buxtorfe & Hottinger, lui 
ont attribué un Commentaire fur job ; mais, 
ils ont confondu cet Ouvrage avec Icsd'e»- 
tiers du Mopde nous parlons. 11 pla- 

ce les Juifs dans un grand Nombre de Lieux 
où on ne les trouve pas. Après avoir in- 
diqué les Indes qui font au deçà &au delà 
{b) du Gange, & parlé de la Chine, il ima- 

C s gine 

(a) nimi» n*üN oSv » Epillola de Semitis 
Mundi , id eft , Itinera Mundi , fie difta , nempè 
Cofmographiae , Authore Abrahamo Peritfol , 
An. 1515. Cap. IX, fag. 63, Cap. X, pag. 70. 

(^) Bartolocci avoit lu dans une Copie mal 
imprimée, miDK, Afira , pourmOD'X, FJÎtra, 
qui fignifie au delà du Gange , êc il en faifoit 
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gine un grand Païs environné de Mon- 
tagnes;,. 

XVIII. Il en place d’autres dans le Dé- 
fert de Cabor , qui y vivant à la maniéré 
des anciens Réchabîtes , fans Maifons , fans 
femer, ni boire du Vin ; & afin qu’on ne 
s’imagine pas qu’il débite une Chimere, il 
trace la Route pour aller à ce Défert. II 
faut palTer le Cap de Bonne Efpérance, en- 
trer dans la Mer des Indes, mettre pied à 
Terre , & on trouve Cabor ; cependant, 
perfonne ne l’a encore trouvé. 11 leur don- 
ne des Rois puilfans dans les Déferts de l’A- 
rabie, par où on palTe pour aller à la Mec- 
que. Ils s’enrichiffent par les Aromates, 
par le Poivre qu’ils débitent, & ils font 
aufii nombreux en ces Lieux-là que le Sa- 
blon de la Mer. 11 entre dans les Indes, 
& il peuple de Juifs les Bords du Gange, 
les Iles de Bengale , les Philippines, &c. 
Il prétend qu’un Jour ils fortirent de là fur 
des Vailfeaux très légers ; qu’ils palTérent 
dans laMer de Suph, pour entrer par là dans 

la 

VAJfyrie , qui étoit là très mal placée : mais , de 
plus, il lifoit dans le même Endroit p'iij, au lieu 
de-î<pTa î Perika , au lieu de Sircka , 8c cela l’en- 
gageoit à faire un Roiaume imaginaire de Ferri- 
que , au lieu de celui de la Chine , dont parle 
Parafol , Kegnum Strict. Hyde , Notæ ad Peritf,'- 
Caf. IX, J>ag, 63 . 
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la Terre Sainte, félon l’Oracle du Pro- 
phète. Ils envoiérent des Ambafladeurs 
dans des VaifTeaui de Jonc & de Papier. » 

XIX. Peritfol foutient ♦ encore qu’il 
y a une Multitude de Juifs dans toutes 
les lies de la Mer des Indes, & particulié- 
rement au delTus de Calicut ; qu’ils y ont 
des Rois pour les gouverner; &,quoi que 
les Ifmaëlites tachent à les noircir & à di- 
minuer leur Nombre, cependant, irn’en 
eft pas moins vrai que la Nation fubfifte 
dans ces Lieux avec Honneur & 'avecProf- 
périté. Il fe fert même du Tdftioignage 
d’un Auteur Chrétien pour le prouver, par- 
ce que dans fa Defcription du Nouveau 
Monde , area le Cofe del India , il avoue 
qu’il y avoit trouvé des Marchands Juifs à 
Calicot. Vcfpuce, qui effefl:ivement rap- 
porte cela, avoit raifon : mais, le Juif en 
tire une mauvaife Conféquence, en con- 
cluant de ce Témoignage Chrétien & de 
l’EtablifTement de quelques Marchands dans 

• ce Roiaume, que les dix Tribus y étoient 
établies, & qu’ils y avoient des Rois & des 
& de grandes Richefl'es. 

XX. Peritfol palTedelà au Fleuve Sam- 
■ batius. 11 foutient qu’il ell au de làdu Gan- 
ge qu’il appelle Goïan ; & appliquant à cela 
le Paflage des Rois, il prouve par l’Hiftoi- 

C 6 rc 

* Peritfold. Cap, XXIV^ pag, 148, 
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re Sainte que les dix Tribus ont été tranf- 
portées fur les Montagnes deGozan. C*eft là 
que coule ce Fleuve fî fameux pour répa- 
rer les Juifs des Indiens. 11 faut, dit -il, 
s'infcrire en faux contre le Thalmud , pour 
le nier. Il faut aulTi rejetter TAutorité de 
Jofeph Gorionides ; car, il raconte que Tite 
aiant palTé en ce Païs-là, fut parfaitement 
bien reçu des Juifs qui y demeuroient de- 
puis un grand Nombre de Siècles, & que 
ce Prince fut obligé d’attendre un Jour pour 
traverfer le Fleuve , à caufe du Sabbat. 
Enfin, PAuteur.remarque* qu’il s’étoitfer- 
vî avantageufement de cette Preuve contre 
les Chrétiens dans la Difpute qu’il avoir eue 
avec eux, & qu’il a intitulée de fon Nom 
le Bouclier d*Âhraham. Les Chrétiens étoient 
fort ignorans s’ils fuccomboient à une Preu- 
^ ve fi foible : mais , il y a beaucoup plus 
d’Apparence que le Juif s’applaudit d’un 
Triomphe imaginaire. 

XXL Enfin, il trouve là le fameux 
Prêtre Jean ^ par la Lettre duquel on voit» 
qu’ils avoient en ce Païs-là un Roi puifiTant , 
nommé Daniel , duquel dépendoient trois 
autres Rois ;& que laPuiflancede cette Na- 
tion eft fi grande, qu’ils s’en rendroient Maî- 
tres, fi on ne les réprimoit par des Trou- 
pes nombreufes. Sans éxamiuer la Vérité 

de 

♦ Cap, XXllL 
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de ce que dit ici ce Juif moderne, Fils d’un 
autre Juif d’Avignon , il faut remarquer 
qu’on lui reproche mal-à-propos d’avoir fait 
écrire des Indes la Lettre du Prêtre Jean , . 
qui eft le Roi des Abyflins; car, s’il y a 
jamais eu un Roi de ce Nom , il faudroit 
plutôt le chercher aux Indes qu’en Ethio- 
pie. D’ailleurs , il feroit à fouhaiter que 
ces trois Auteurs çélébres produilifTent les 
Preuves de ce qu’ils avancéTit pourlaGlof- 
re de leur Nation (<}). 

{a) Martinius, Cap. XXV, pag. 153, fou- 
tient que le Roiaume du Prêtre-Jean , étoit pro- 
prement celui qu’on appelle aujourd’hui Si- Fan 
for la Frontière de la Chine', qui renferme Veu- 
gang Kerig & Tiher. Ce font de grandes & valles 
Provinces qui renferment beaucoup de Nations 
différentes. , . 


CHAPITRE IV. 

Si les dix Tribus ont pafTé dans la Tar^- 
tarie , de là dans l’Amérique , & dans 
les Indes Orientales. 

I. Récit de Ména£'é fur les "Juifs de la 7ar~ 
tarie de la Chine. 1 1. Preuves que let 
tribus de Dan Çÿ de Nepbtali font en T"ar- 
tarie. III. Us pajfent de là en Amérique. 
I V . Américains croient le Déluge Çjf les 
C 7 Céans. 
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Gians. V. Noê a peuplé ce Pats. V I. Cou’- 
formité de Rites Américains ^ J^uifs. Vil. 
Conjectures différentes fur l'Origine des 
Américains. V 1 1 I. «î/ Abdias a prédit que 
les Juifs y iroient. Ce Prophète éxpliqué. 

I X. Autres Paffages de l'Ecriture , éx-^ 
pliqués. X. Il n'y a qu'une Conformité gé- 
nérale entre les Américains ^ les Juifs, 

X I. Entêtement des Chrétiens fur cette 
Matière. X fl. Conformité plus grande avec 
les Chrétiens ^ Catholiques Romains. 

XI 1 1.Si l'Evangile fut prêché par les Apô- 
tres aux Américains. XIV. ‘Traces de 
leur Chrijiianifme , rejettées. XV. Amé- 
ricains fouverainement idolâtres. XVI. 
Juifs ne font point les Peres des Tartares. 
Réfutation des Preuves alléguées. XVII. 
Pétachias ne trouve que des Hérétiques 
Juifs dans la Tartarie. Sentimens de ces 
Hérétiques. 

I. XL y a principalement deux Opinions 
yX qui ont trouvé cours chez les Juifs, 

& même chez les Chrétiens i, l’une, que 
les dix Tribus ont palfé dans la Tartarie, 

& qu’on y remarque encore des Traces de 
l’ancien Judaïfme : 2 , l’autre , qu’elles ont , 
percé dans l’Amérique. On y intérelTe le 
Saint Efprit, & on cite divers PalTagesde 
l’Ecriture , dans lefquels cette Tranfmi- 
- . gration 
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gration eft indiquée. C’eft ce qu’il faut 
éxaminer. 

MénafTé, qui étoit un des Doôeursies 
plus fages de fa Nation , ne laiifa pas au 
Siecle pafTé d’adopter laTranfmîgrationdes 
dix Tribus dans laTartarie, où il donnoit 
à fa Nation une grande Province , nom- 
mée Thabor , qu’il cônfondoit avec Cha~ 
bor dont parle le Prophète Efaïe, & qui eft 
fituée fur les Frontières de la Médie. Il 
vouloir auffi que fes Freres paftant fur la 
grande Muraille qui fépare lesTartaresdes 
Chinois, fulîent allez s’établir en cePais- 
là; & comme il trouvoit tout dans l’Ecri- 
ture , il appliquoit à ce Paftage les Paro- 
les ♦ d’Efaïe , qui prédit que le Peuple re^ 
viendra du Pais des Siniens , c’eft - à - dire , 
de la Chine. ■ Mais , il n’avoit pas remar- 
que que Sin , qui chez les Arabes lignifie de 
la f Boue , étoit la Ville de Pélufe fi fa-^ 
meufe en Egypte. 

1 1. Ménafté n’eft pas le feul qui ait eu 
cette Penfée. Poftel qui l’avoit eue avant 
lui, & qui faifoit fortir les Turcs du Sein 
du Judaïfme, .s’apuioit fur l’Autorité d’un 
Hiftorien Arménien qui difoit la même 
chofe; ce qui impofa à bien des Gens. Or- ' 

télius, 

* Prophétie d Bfdie J Chap. XL IX ^ Verf, IZ. 

I Bochart, Geog, Sac. , lutunr. 
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télius *, cet habile Géographe, faifantauffi 
la Defcription de la Tartarie, y marque, 

1 , le Roiaumed’Arfareth , où les dix Tri- 
bus s’étant retirées prirent la Place des Scy- 
thes qui l’habitoient, & fe firent appeller 
Gauthei ^ parce qu’ils étoient fort jaloux 
de la Gloire de Dieu ; & de là venu le 
Roiaume de Cathai. 2 , 11 trouvoit dans 
un autre Quartier la Tribu des Nephtali- 
tes qui avoit là fa Horde. On aflTure.quece 
Mot eft emprunté des Hébreux, chez qui 
Morad fignifie une Defcente. 3 , Il décou- 
vroit la Tribu de Dan au Septentrion, qui 
a confervé fon nom de Danois, oudeDa- 
nites. 4, Il y a un autre Roiaume que les 
Tartares appellent Thabor. Les Juifs n’ont* - 
pas laiffé de s’y conferver , quoi qu’ils 
aient perdu les Livres Sacrez. Ce font 
eux qui ont donné le nom au Pais ; car , 
c’eft le milieu de la Tartarie qu’on appel-, 
le Thabor , d’un Mot Hébreu qui fignifie 
le (tf) Nombril. C’étoit de là que partit ce 
fameux Juif, {b) qui après avoir paflTé en 
Portugal, & féduit un des Officiers de la 
Cour, eut tant de Réputation en Italie, . 

que 

• Ortel. Tartarîa , five Tabula LXIl. 

(a) mata, Tabbur^ Umbilicus. 

(^) Ménafleh en fait un Prince de fa Na- 
tion, Frcre d’un Roi qui s’appdloit David Rcu- 
ben. 
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que Charles V voulut ♦ le voir, & entra 
en Conférence avec lui à Mantoue. On 

ajoute que le Nom même des Totares (car, 
c’eft;ainfi qu’il faut les appeller) eft Hé- 
breu, & qu’ilfignifie les ; ce qui con- 
vient parfaitement aux Tribus difperfées 
dans le Septentrion, qui étoient les Reftes 
de l’ancien Ifraël. 6, On ne peut ren- 
dre raifon pourquoi lesReftes de cette Na- , 
tion*font fi nombreux dans la Mofcoviefic 
la Pologne, fi on ne fixe leur Domicile 
çhei les Tartares, d’où ils ont paflTé dans 
les Lieux voifins. 7, On voit chez eux des 
Traces de l’ancienne Religion Judaïque, 
comme la Circoncifion des Enfans. Soit 
donc qu’on éxamine le nom des Tartares, 
leur Langue, ou celle des Juifs, leuraTri- 
bus , ou leur Religion , on remarque aifé- 
mcnt que les uns font defcendus des au- 
tres ; & il n’efi pas étonnant que les dix 
Tribus difperfées fe trouvent là , puis qu’el- 
les n’avoient pas un grand Chemin à faire 
pour y arriver de l’^fTyrie, où elles av oient 
été tranfportées ; car, ilfuffifoit de traver- 
fer l’Arménie. ' 

III. De la Tartarie , pn les fait pafiTer 
dans l’Amérique. Le Chevalier Pen f droit 

les 

• L'an 1540. 

f Lettre de Mr. Pen , l'Etat préfent des Terres 

des Anglois dans l'Amérique , pag, 156,0'* 143. 
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les avoir reconnus dans fa nouvelle Ré- 
publique, & trouve que leur Vifage ref- 
femble fi fort à celui des Juifs, fur tout, 
„ celui desEnfans, que lors qu’on les re- 
„ garde, on croiroit être dans le Quartier 
„ des Juifs à Londres. Leurs yeux fontpe- 
„tits& noirs comme ceux des Juifs, D’ail- 
„ leurs, ils comptent par Lunes; ils of- 
„frent les Prémices des F’ruits ; ils ont 
,, une efpece de Fête des Tabernacles; On’ 
„dit que leur Autel-eft fur douze Pierres. 
„ Leur Deuil dure un An. Les Coutumes 
,, de leurs Femmes font femblables à celles 
„desjuifs. Leur Langage eft mâle, court, 
„ ferré, plein d’Energie, en quoi il refr 
„femble fort à l’Hébreu. Un Mot fert 
,,pour trois, & le refte eft fuplée par l’In- 
,, telligencede ceu.x qui l’écoutent. Enfin, 
„ ils dévoient aller dans un Païs qui n’étoît 
,, ni planté ni connu ; & celui qui leurim- 
}, pofa cette Loi , pouvoit bien leur appla- 
„nir le PalTage pour y aller ; car, on peut 
„ aller des Extrémitex Orientales de l’Afîe, 
„aux Extrémitex Occidentales de l’Amé- 
,, riqué. ,, 

Pen n’eft pas le feul ; car , il y a un peu 
plus*de cinquante Ans que R. MénalTé fit 
imprimer * l*Efpe'ra»ce d^Ifraél, fondée fur 
le Nombre & la Puiflance des Juifs en 

Améri- 

* Spes Jfra'élis: Amfis.1. léjo. 
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Amérique. Il dédia fon Livre au Parlement 
d’Angleterre , & fut bien reçu de Crom- 
wel ; ce qui a donné lieu de dire qu’ils le 
regardoient comme le Meflie. MénafTé 
s’étoit lai/Té tromper par la Relation de 
Montefinos, qui raportoit qu’il avoit trou- 
vé beaucoup de Juifs cachés derrière les 
Montagnes Cordilleras , qui bordent le Chi- 
ly dans l’Amérique. Montefinos difoit que 
les Juifs* qui font derrière ces Montagnes 
‘n’avoient jamais voulu permettre qu’il y al- 
lât, & que c’ell un Secret qu’ils ne révé- 
lent à perfonne. Voici le Fait. 

Montefini voiageant dans la Province 
de Quif avec un Indien , il fut furpris d’u- 
ve violente Tempête , qui donna lieu I 
l’Indien nommé Frànçoii^dé déclamer con- 
tre les EfpagnôTs, do nr^à Cruauté & les 
Péchés leur attiroient ces Effets de la Ven- 
geance de Dieu. Montefini étant arrivé à 
Carthagené fut arrêté par l’inquifition , où 
il eut le tems de faire des Réfléxions. Il 
s’imagine que les Indiens étoient Juifs, & 
fe le répéta plufieurs fois à lui -même; de 
comme cette Penfée avoit fait beaucoup 
d’Impreflîon fur lui , la prémiere chofe 
qu’il fit en fortant de l’inquifition , fut de 
chercher fon Indien, & de s’inftruire plus 
amplement du Fait. En effet, il trouva que 

cet 

* Rtlacion , fag. p , o-a 
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cet Indien étoit Juif; que fon Dieu étoît 
Adonai , & qu’il reconiioiflbit Abraham , 
Ifaac , & Jacob pour fes Ancêtres. L*a 
Curîofité * l’engagea à pouffer fon Voiage 
plus loin. Il arriva fur les Bords d’une Ri-' 
viere, & en donnant le Signal on vit pa-'’ 
roître des Gens qui prononçoient ces Pa- 
roles du Deutéronome, Schelah I £?• 
RAEL Adonai Elohenu Ado- 
nai E H A D , Ecoute Ifraël , l* Eternel no- ' 
tre Dieu ejl le feul Eternel. Ils regardaient^ 
Abraham^ Ifaac ^ ^ facob comme leurs Pè- 
res , Çg’ prétendaient en defcendre par Ruben. 
Ils contoient que la Providence les avoit 
placés là par des Miracles incroiables; que 
les Indiens les avoient traitez avec la mê- . i 
me Cruauté que les Efpagnols avoient exer- 
cée contre eux ; qu’à l’inftigation des Ma-* * 
ges , on leur avoit déclaré trois fois la 
Guerre; mais, Dieu protégeant fon Peu- 
ple contre les Idolâtres, ces derniers avoient 
été tellement battus , qu’il n’étoit refié per- ' 
fonne de toutes leurs Armées. Quelques 
Mages qui avoient échapé par un Secret 
de leur Art, avoient déclaré que le Dieu 
des Ifraëlites étoit le vrai Dieu , & que cet-, 
te Nation deviendroit Maîtreffe du Mon- 
de 

• Monttfni , Aharon Levi , alias , Antonio de 
Mentefinos , litlacion. Elle eft imprimée en 
1644 , avec les Petakia d’ifraël. ' 


Digilized by Google 



- '.T 


Chap. IV. DES JUIFS. 69 

de à la fin des Siècles. 'Montefinî les quit- 
ta , perfuadé que fes Freres fe verroient un 
Jour les Arbitres de l’Univers. Ménaffé 
le,crut fur fa bonne-Foi, & s’amufa à tra- 
cer la Route par laquelle la Tribu de Ru- 
ben avoir paflié dans les Indes Occidenta- 
les. 11 trouva un Oracle dans le Prophète 
Efaïe, qui le lui apprenoit; car, il dit que 
les lies s'* attendront à P Eternel. Voilà 'les. 
Iles de l’Amérique qui adorent le vrai Dieu. 
Il s’imagina de plus que l’Afie& l’Améri- 
que étoient un Continent : Dieu les a fé- 
parées depuis par le Détroit d’Anian *. 
Mais , avant cette Séparation , les Juifs 
avoient fait le Voiage.de l’Amérique par 
Terre, & s’y étoient cantonnez contre les 
Habitans naturels, d^ Paï§. Ménaffé (^^#- 
ranya^ pag. a 3 . ) que les dix TribUApaf-. 

férent des Indes Orientales par le Détroit. 
d’Anian , & peuplèrent la Nouvelle Ef-’ 
pagne jufqu’au Pérou: mais, étant pref- 
f€Z par des Guerres, ils fe retirèrent dans 
les Parties intérieures de l’Amérique, où ils 
demeurent cachés, comme le dit Monte- 
fini. On I s’eft donné depuis la peine de 
réfuter cette Penfée , & la Relation de Mon- 
tefini. II femble qu’il n’eft pas befoin de . 
Raifonnement pour en découvrir la Fauf- 
. fêté. 

• Menajfeh , Ffperanfa deffrael, pag.^^, 

•J- Spix.tlii Llevatio Relat., Montejini. 
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fêté. Cependant , *il y a des Chrétiens qui 
la fortifient par leurs Conjedures. 

IV. En effet, on * dit que les Juifs ont 
laiflé plufieurs Marques fenfibles de leur 
Palfage dans cette Partie du Monde qui les 
y font reconnoître, & que ces Peuples ont 
une Idée du Déluge, quoi qu’ils la rap- 
portent d’une Maniéré différente. Car , 
ceux du Pérou content f que leur Terre 
étant inondée, les Hommes furent obligés 
de s’enfermer dans des Cavernes dont ils 
bouchèrent les Entrées. Après avoir atten- 
du là quelque tems , ils firent fortir des 
Chiens , lefquels revenant fort mouillés , 

' fans être chargés de Limon & de Fange , 
ils conclurent que la Terre étoît encore 
couverte d’Eaux ; mais , aiant fait un fé- 
cond Effai, en lâchant les memes Chiens 
qui revinrent crottei, ils fortirent des Car 
«vernes, & retournèrent peupler le Païs. 
L’Envoi des Chiens a affez de rapport à ce- 
lui du Corbeau & de la Colombe, qui fi- 
rent connoître à Noé que les Eaux fe re- 
tiroient. 

Les autres affiirent que tous les'Ha- 
bitans du PaVs furent enfévelis fous les 

Eaux , 

* Mojia, Lîh. 1, Cap. XV L 

I Antoine Zarate, de la Découverte de PeroUf Tom, 

11, Chap. X, pag. 49 . 

J; Acojîat iùid. 
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Eaux, à rexception de Viracocha, qui for- 
tit d’un grand Lac , & établit d’abord fon 
Domicile dans un Lieu où l’on voit enco- 
re lesMafures de quelques grands Edifices, 
& fe rendit en fuite à la Ville de Cufco, 
où il recommença la Tige du Genre hu- 
main. Enfin, il y a un troifieme Parti, qui 
foutient que ce furent fix Hommes qui feuls 
avoieiit été conferver , lefquels fortirent 
d’une Caverne par un Trou, ou par la Fe- 
nêtre, & furent la Source du Genre -hu- 
main, & ils appellent le Lieu oùilss’éta- 
» blîrent Pacari Tampo. Les Taropos, ou 
Habitans de ce Lieu , font regardez com- 
me les plus anciens Habitans de la Terre. 
C’eft d’eux que fortit Mango Campa , Chef 
des Inchas, lefquels ont fait la Guerre, & 
fubjugué plufieurs Provinces , prétendant 
qu’elles leur appartenoient de Droit , puis 
que c’étoîent leurs Ancêtres qui lesavoîent 
peuplées , & qui y avoient établi la Reli- 
gion qu’ils avoient reçue du Ciel. 

Ils parlent auflî des Geans , qui ont été 
* combatus par un Homme defcendu du 
Ciel, lequel lança fur e;ux des Torrens de 
Flâme. Un Capitaine tfpagnol * qui leur 
cntendoit faire ce Récit, eut la Curiofité 

de 

* Zarate , Hift. de la Decouverte du Pérou, Liv. T, 
Cap.X, pag. 18; Acojla y Liv. VII, Ch,X, 
Laçt de Origine Gent. Amerie. pag. 83. 
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de fouïr dans le Lieu où le Combat s’étoît 
donné, & on y déterra aflTeî d’Os pour en 
faire un Squelette, dont les Dens étoient 
longues de quatre Doigts, & larges de deux. 
Acofta rapporte qu*on en déterra un autre 
beaucoup plus grand au Mexique, car, fa 
Dent molaire étoitgrolTe comme le Poing, 
& les, autres Parties du Corps à proportion. 
Enfin , on y voioit d’autres Corps trois 
fois plus grands que ceux des Indiens or- 
dinaires. 

V. Quelques-uns * difent queNoéaiant- 
vécu trois cens cinquante Ans depuis le 
Déluge, ne demeura pas fur la Terre les 
Bras croifés , & fans penfer à repeupler le 
Monde, puis que Dieu lui en aroit confié 
le Soin. Il ne pouvoit pas ignorer qu’il y 
avoit un grand Continent à l’Occident, 
puis qu’il étoit infpiré du Saint Efprit. Il 
étoit trop éxpérimentédans l’Art delaNa- 
vi^tion , & de bâtir des VaifiTeaux, pour 
ignorer le Moien d’aller ou d’envoier aux 
Indes Occidentales; &, il lui étoit beau- 
coup plus facile de faire ce Voiage , que 
de pafler du bout de la Mer Méditerranée 
jufqu’au Tibre, & bâtir fur le Janicule ; 
ou d’aller du Détroit à la Nouvelle Fran- 
ce , & du Cap Vcrd au Brefil, que d’en- 
voier 

* Lefcarhot, lilfi, de la Nouvelle trame ^ Tem. 1, 

Chaf). Il 1. 
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voîer fes Enfans au Japon. Salomon , qui 
fit faire à fa Flotte une Çourfe de trois 
Ans pour avoir de l’Or , n’étoit pas fi ha- 
bile. S’il étoit vrai que l’Amérique eut dté 
peuplée dès le teras de Noé , il ne feroit 
pas étonnant que fes Habitans fuflTcnt l’Hif- 
toire du Déluge, & qu’ils trouvaffent chez 
eux les Reliques des Céans. Mais , qui 
croira cette Tranfplantation de Noé? 

V I. C’eft pourquoi les Juifs foutien- 
nentque ce font leurs Ancêtres, plutôt que 
les Enfans du Patriarche , qui y ont porté 
ces Hifioires, puis qu’on y voit d’autres 
Traces de leur Religion, qui ne peuvent con- 
venir aux Noachides ; car, les Américain» 
aflïïrent qu’ils ont été fauvei de la Mer, 
parce que les Ifraëlites paflTérent au travers 
de la Mer Rouge, & ils ont gardé laCir- 
concifion, qui fait un des Caraâcres delà 
Religion Judaïque ; ils offrent les-Prémi- 
ces des Fruits à leurs Idoles; ce qu’ils ne 
peuvent avoir emprunté que des Juifs; ils 
mangent l’Agneau de Pâque: du moins, 
au Pérou, on égorge tous les Ans un Agneau 
blanc , dont on mêle le Sang avec de la 
Farine, & on la difiribue au Peuple, qui 
croit pîeufement que c’eft le Sang de fon 
Dieu defcendu du Ciel qu’il avale. On a 
trouvé là* des Palais & de grands Edifiées 
qu’on prend pour une Synagogue faîte 
tom. VII. D car 
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par les Juifs. Enfin , ils croient la * Ré- 
furreâion; c’e^ pourquoi ils font enterrer 
avec eux leurs Femmes & leurs Efclaves, 
afin de paroître avec un Equipage digne 
d’eux, lors qu’il faudra fortir du Sépulchre; 
& c’étoit par la même raifon, que lors que 
les Efpagnols pilloient les Tombeaux , & 
tiroient de là l’Or qu’on avoir enterré , ils 
demandoient en Grâce qu’on ne difperfàt 
point les Os , afin qu’on put les ra/Teni-* 
hier plus facilement au tems de la Réfur- 
redion. 

Les Méxîcains rompent kurs Habits 
dans le Deuil , ou dans l’Afflidion. Ceux de 
la Provencia de Micaragua proh'tbian laEn- 
trada de fus T’emplos a las Mugeres , re rien 
f arides bajlaque fe viantica los de la IJla Efpa»- 
nola ténia» for fecadotene ayunta mento coh 
la Muger farida. Il y a un Jubilé de yo en 
yo Ans , au Méxique. Ils obfervent le Sab- 
bat par des Sacrifices aux Idoles. Ils con- 
fervent la Mémoire de la Création f. 

VU. Mais , pré.miérement , l’Origine 
des Peuples Américains eftinconnue; c’eft 
pourquoi on voit une fi prodigieufe Difé- 
rence de Sentimens. L’un :|; veut que ce 
lüit la Pollérité de Cham chafféepar Jofué, 

qui 

* Zarate, ibid. Chap, XI J, pag. jç. 

f Menajfehy Efperanja de ifrdéf pag. 28 , zp. 

4 Ufcarbotf Lib.ly Cap. } II, 
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qui s’étant embarquée fur la Mer , fut pouf- 
fée par la Tempête daus un Rivage lî éloi- 
gné. On le prouve par ce que les Cfhana- 
néens mangeoient la Chair de leurs Enne- 
mis , comme la plupart des Américains. 
On * impute mal à propos aux Chananéens 
cette Cruauté ; mais , au moins, ils fai- 
foient paffer leurs Enfans par le Feu, & 
les Américains fautent & paflent fur le 
Feu lors qu’ils invoquent les Démons. 
Alexo Vanega», Lib. //, Cap. //, dit que 
les Indes Occidentales ont été peuplées par 
les Carthaginois, quipalTérent d’abord dans 
rifle Efpagnola, celle de Cuba; & enfin, 
à Panama, <5c de là dans Nombre de Dios, 
&c. I , parce que les Carthaginois étoient 
les plus éxperimentey, dans la Navigation, 
& ont fait plufieurs Colonies : z , parce 
qu’ils avoieht des Figures d’Oifeaux, au 
lieu de Lettres; ce que font ceux du Pé- 
rou. MénalTé f réfute cette Opinion, par- 
ce que les Carthaginois étoient blancs , bar~ 
bus ^ polis au lieu que les Indiens ne le 
font pas : & Arias Montanus :}: dit qu’ils 
defcendoîent d’Ophyr , Fils dejocktan, 
Néveu de Héber, parce qu’en tranfpofant 
les Lettres d’Ophyr, on trouve le 

D Z Pérou, 

* Voîez. Sap. Chap. XI J, Vtrf. 4, 5. 

t Menàjfeh f Ffperariça de ifraèl , pag. 19. 

% Phalegy Livr. VU, Chap. IX. 


76 HISTOIRE Liv. VIL 

Pérou , , & c’eft là l’Ophyr dü 

II Liv. des Cbron.Chap. VIH., /À’; mais, 
Ophîr eft la Cherfouefe on Malaga *. 

Un t autre ne veut point que l’Amcri- 
que ait été peuplée avant J. Chrift. Car, 
comme l’Impiété de ceux qui bâtirent la 
Tour de Babel fut caufe que Dieu les dif- 
perfa en divers Lieux , l’Incrédulité de 
ceux qui rejettérent l’Evangile attira fur 
ceux-ci un feniblable Châtiment , & Dieu 
les fit dans des lies éloignées , où ils vé'^ 

curent en Le tes , parce quils n' avaient pas 
voulu vivre comme des Dieux , en embraÿ'ant 
le Chrijlianifme. 

Grotius :|: vouloit que les prémiers Ha- 
bitans du Nouveau Monde y euITent palTé 
du Groenland. 11 allègue pour raifon qu’il 
y a encore quelque Conformité de Langa- 
ge entre les Allemans, & les Américains 
Septentrionaux. Une de leurs prémieres 
' T erres s’appelle Ellotiland , qui eft un Nom 
Allemand. Le Nom d’un Agneau eflLam^ 
& celui de Dieu T’heut. Le Thoth des Al- 
lemans eft aflez connu; mais, on remar- 
que que les Américains n’ont point de Ter- 
me général pour indiquer la Divinité ; c’eft 
; pourquoi depuis que les Efpagnols y font 
I ' allez , 

♦ Ibid. 

f Urfini ainaUfla , Lib. VI, Cap.^XIV,fi.^"jS. 

Grotius , Dijjirt, de Orîg, ü“ Gsnt. Americ, 


Chap. I V. DES JUIFS. 77 

alleï , ils ont emprunté d’eux le Mot de 
Dios. Si queremos , dît Acofta qui devoit 
le favoir , in Lingue de îndios ballar^voca- 
hle que rej'ponde a ejle , Dios no fe halla en la 
Lengua del Cuzco ) ni en la Lengsta de Mexi- 
co , per donde los que predicen 0 eferiven pa- 
ra Indios ufan elmifirno nojîro Efpanol Dios. 
Ainfi, la derniere Remarque de Grotius eft 
évidemment faulTe. Les Américains ont eu ' 
un de leurs Rois qui s’appelloît Thcuch; 
& ce favant Critique l’a pris apparemment 
pour un Dieu qu’on adore, quoi q'ue cela 
ne fait pas. 

On fait palTer en Amérique lesHabitans 
de toutes les Parties du Monde ; car , on 
les fait venir d’Ethiopie , d’où quelques 
Matelots furent poulféi , fans y penfer , 
par des Vents qui fouflent direôement ve^\’ 
ce Païs-là. Les autres veulent quecefofent 
les Tartares, qui ont quitté leurs Déferts 
pour peupler un Pais plus doux. Afin de 
faciliter le PafTage des Animaux auffi bien 
"que des Hommes, on cherche une Langue 
de Terre qui lie^e nouveau Monde à l’an- 
cien. On vifite tous les Rivages voilins , 
afin d’éxaminer fi le Trajet ne s’eft point 
fait. Par là l’Irlande devient une Source 
de Conjeélures. Comme on découvre en 
ce PaVs-là quelques Plantes , & même quel- 
ques Animaux femblables à ceux de l’Amé- 

D 3 rique, 
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rîque , on foupçonne que (i ces Terres 
n’ont pas etc unies, du moins, le T’rajet 
qui les a fdparcz n’ctoit ni long, niditici- 
le. On lit même dans l’Hiftoire duPaïsde 
Galles, que l’An iiyoMadoc voiantque 
fcs fVeres fe faifoient la Guerre pour la 
Succclîion, & le Roiaume de leur Pere, 
monta fur des Vaifîeaux , fe confia à la 
Mer, aborda des Terres inconnues , y laif- 
fa fes Camarades. Charmé du Pars qu’il 
avoir découvert, il revint en Angleterre , 
fe moqua de fes Freres qui combaroient 
avec tant de Chaleur pour des Terres in- 
grates , pendant qu’on pouvoir en pofiféder 
fans peine qui étoîent fertiles. Il y retour- 
na avec des VaifiTeaux, & on afliirc que ce 
font là les véritables Américains, fortis 
du Pais de Galles. Les Poètes % aufiîbicii 
que les HiÜoriens, ont chanté les Volages 
de Madoc, qui avoit préféré la Mer à la 
Terre: & on ne doit pas objeâer ce nom- 
bre prodigieux d’Habitans qu’on a trouve! 
dans les Indes Occidentales^ comme fi Ma- 
doc n’avoit pu produire on fi grand Peu- 
ple; car , quatre cens Ans fuffifent pour 
avoir peuplé le Pais. On peut dire ce qu’on 
veut lors qu’on fe donne l’Autorité de dé- 
cider fur un Fait incertain; du moins, on 

a 

* Meredlsh. An. 1477 , De Laet , de Orîg.Gent, 
Amène, fag. 137 . 
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a le Plaifir de réfuter avec Succès fon Ad- 
verfaire, & ce Plailîr eft grand à propor- 
tion que celui qu’on réfute a dé la Répu- 
tation dans le Monde. 11 n’eft donc point 
étonnant qu’il y ait des Critiques qui fou- 
tiennent que les prémiers Américains 
étoîent des Juifs venus de laTartarie; car, 
fi cette Conjedure n’eft pas fure, toutes 
les autres ne le font pas davantage. Les 
unes détruifent les autres , & cela nous fuf- 
fit, parce que nous n’avons rien de -cer- 
tain à produire fur l’Origine des Améri- 
cains. 

VIII. Secondement, les. PafiTages de 
l’Ecriture qu’on cite en faveur des Juifs, 
ne prouvent rien. Les Dodcurs allèguent, 
par éïemple, l’Oracle * d’Abdias, qui pro- 
met que ceux qui auront été tranfportcz 
d’ifraël , pojféderant la Terre des CananJcits 
jufques en Sarepta ; ceux qui auront été tranf- 
portez de Jérufalern , poJJ'éderont ce qui eji 
jufques en Scpharad avec les failles du Midi. 
Les Rabbins difent que Sarepta ou Zar- 
phad eft la France; que Sépharad cft l’Ef- 
pagne, & que les Juifs qui fortirent de ces 
deux Roiaumcs , pafiTérent à l’Amérique. 
Les autres ont tiré de ce PafiTage une Preu- 
ve de laConverfion des Américains parles 
Efpagnols , & par les F’rançois. Mais , 

D 4 n’eft- 
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n’eft-ce pas là fe jouer de l’Ecritare? Sa- ^ | 
repta, Ville des Sidoniens , eft alTez coh-" | 
nue ; pourquoi fubrtituer à cette Ville le 
Mot de Zarphad, & interpréter par là la 
France, comme fi les Juifs dévoient y ré- 
gner un jour ? Sépharad efi moins connu. i 
Saint Jérôme vouloir que ce fut le Bof- 
phorc, & on ne voit pas le Fondement de 
fa Conjcélure. Les Rabbins donnent avec 
moins de Fondement ce Nom à l’Efpagne. 

Les LXX Interprètes ont traduit jufqu’à 
Ephrata. Ne pourroit-on point lire dans 
leur Verfion Ephrates (<ï ) ? Et alors l’Ora- 
cle feroit clair ; car, le Prophète enten- 
droit par là la Comagene, que les Grecs 
appellent Ephrates; ou plutôt, on peut li- 
re l’Euphrate, qui eft un Fleuve connu, 

On donneroit aux Juifs une grande Etendue 
de PaVs, depuis Sarepta voifine de la Mer, 
jufqu’à l’Euphrate; & d’un autre côté , ils 
s’étendroient vers l’Arabie qu’Abdias ap- 
pelle le Païs de Nageb, ou de Midi. Ils 
dévoient avoir la Mer à l’Occident, l’Eu- 
phrate à l’Orient, & l’Arabie au Midi ; ce 
qui leur donneroit une grande Etendue de 
Pais, & rempliroit l’Oracle que Dieu pro- 
nonça à Moïfe, qu’ils poufiTeroient leur 

Con- 

(4) E'ùç E'Çfetri: lifez. , iùi E’^^^arri , Euphra- 
tefia , ou plutôt , là'ç Eù^^ûrn , jufquà l’ Euphrate , 
comme Exode Cliap. X X 1 1 1 , Verf. 3 1 . 
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Conquête jufqu’à l’Eaphrate. MaiSjàmê- 
me tems on perd de vue l’Amérique , la 
France, & l’Efpagne, & les Juifs qui ont 
du la polTéder. 

IX. En troifieme lieu , l’Auteur du qua- 

trième Livre d’Efdras alTure, que les dix 
Tribus ont été tranfportées hh Lieu oit 

perfonne n’habita jamais ; ce qui ne pou- 
vant être éxpliqué de l’Europe, nidel’A- 
fie, a donné lieu à plulieurs Interprètes de 
croire qu’on les avoir tranfplantei dans l’A- 
mérique , qui manquoit alors d’Habitans. 
Mais, outre les diférentes Fau/Tetez que 
nous avons déjà remarquées dans cette pré- 
tendue Tranfmigration , le faux Efdras ne 
s’exprimant qu’en Termes généraux fur le 
Lieu inhabité dont il parle, on ne peut 
conclure de là que les dix Tribus aient été 
plutôt tranfportées dans l’Amérique que 
dans un Défert de l’Afrique , ou quelque 
Lieu de l’Afîe même, qui n’ctoit pas alors 
très peuplée. Soit donc qu’on éxamîne l’E- 
criture Sainte & les Livres apocryphes , 
foit qu’on remonte à l’Origine des Améri- 
cains, on ne peut décider que les dix Tri- 
bus aient pafTé dans ce Païs-là. 

X. En quatrième lieu, il nc.fuffitpas 
qu’on trouve chez ces Peuples barbares 
quelque Trace de Judaïfme ; car, il y a 
beaucoup de Rites qui ont été communs aux 

D s Re- 
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Religions idolâtres & aux Juifs. Ceux qui 
donnent trop au Diable fe plaignent il y a 
long'tems qu’il a imité Dieu , & tâcheut 
de rendre fes Myfteres & fon Culte parfai- 
tement femblable à celui de l’Etre fouve- 
rain. Mais, fans tirer le Démon des En- 
fers , l’Efprit humain étant d’une même 
Trempe , a fouvent les mêmes Sentimens 
Cir la Matière du Culte. Il n’eft pas befoin. 
que l’Idolâtre aille puifer toutes fes Céré- 
monies dans la véritable Eglife. Combien 
d’idolâtres, qui ne fe font jamais connus, 
ont eu les mêmes Idées des Dieux , & leur 
ont rendu à-peu-près les mêmes Homma- 
ges ? Sans quitter la Matière que nous trai- 
tons, les Américains n’ont pas plus la- 
bouré avec les Manichéens qu’avec les an- 
ciens Egyptiens fur les deux Principes. 
Cependant, ilsdifent au Pérou qu’un Hom- 
me puillant, nommé Co«, avoir formé les 
Hommes; mais, qu’un autre, Principe plus 
pui0ant , Fils du Soleil êc de la Lune , 
ïiommè P ac bac atna ^ les transforma en Sin- 
ges , en Perroquets , & en Ours , & fit les 
Indiens. Ils * adorent ces deux Principes, 
& le dernier a plus d’ Adorateurs, parce 
qu’on craint qu’il ne faffe du Mal , & qu’il 
ne transforme les Hommes en Bêtes. On 
a pu de même imiter les Juifs en Amérir 

que 
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que fans avoir Commerce avec eux. L’Au- 
tel élevé fur douïe Pierres , l’Oblatioa 
des Prémices , & le Calcul par les Lunes, 
peuvent avoir été imaginées dans tous lea 
Pais. La Circoncifion forme un Caradere 
plus parlant ; mais, le Fait eft très incer- 
tain. Pieare Martyr * l’aflure: Us immolent 
leurs Enfans à Honneur des Idoles , Çg’ font 
circoncis. Gomara dit que quelques-uns cou- 
pent leur Prépuce; mais, qu’ils ne le font 
pas tous. Retaianfe a junqne notodos. Mais 
Acolla, qui aVoit fort étudié ce Païs-Ià, 
remarque que les Américains ne peuvent 
être Juifs, parce qu’ils n’ont Jamais cir- 
concis leurs Enfans, & qu’ils ne le font 
pas; & quand ils feroient circoncis , com- 
bien d’autres Peuples ont ôté leur Prépu- 
ce? 11 ne faut donc pas s’arrêter à quelque 
Ombre de Cotiformité , ni précipiter fes 
Conclufions fur quelque Reffemblance de 
Religion , comme fi les uns dévoient né- 
ceffairement defeendre des autres. 

Xl. Cependant, il faut avouer que plu- 
fieurs Savans ont donné Tête bailTée dans 
ce Sentiment. Si on veut voir jufques où 
les Chrétiens ont porté l’Entêtement fur 
la Matière , on peut confulter la Biblio- 
graphie du favant Mr. Fabricius : on y ap- 
prendra les Noms d’un grand Nombre d’ Au- 

D 6 tcurs. 
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teurs qui ont donné d^ns cette Vifion , 
defquels cet Ecrivain d’une vafte Erudi- 
tion fur toutes les Matières de l’Antiquité 
profane & facrée a rapporté les Témoi- 
gnages, On y voit que dans le même tems 
que Manafle, ce Juif à qui il étoît permis 
de s’entêter de la Gloire de fa Nation, pu- 
blia l'Efpérance d'Ifraël y un Anglois , nom- 
mé Thomas Thorowgood , faifoit impri- 
mer la même Année , l’An i6yo, un pe- 
tit Traité qu’il intitula , Les Juifs dans 
V Amérique , ou Probabilitez que les Améri- 
eains font fortis de cette Nation : Jewes itt 
America , or Probabilities that the Americans 
are ûf that Race. Hennepin , ce Religieux 
qui a découvert de nouveaux Païs dans 
l’Amérique, y trouve aulTi les Juifs, à caufe 
de quelques Ombres de Conformité qu’il a 
trouvez dans les Cérémonies de ces Na- 
tions. Pen , cet Homme fameux , qui a 
donné fon Nom à une grande Province*, 
veut que les Américains feptenirionaux 
foient defcendus des Juifs. Un autre dit 
la même chofe du Brélîl , où l'on voit en- 
core quelques ‘Traces des Cérémonies Judaï- 
ques y telles que font celles de la Circoncifio».^ 
(sf d'appeller Parafce une de leurs plus gran- 
des Fêtes. Mr. Morin, en voulant prouver 
l’Apparence qu’il trouvoit entre les Juifs 

& 
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& les Lacédémoniens, ne s’arrête pas là; 
mais , il adopte tout ce qu’on a dit des 
Danois venus de la Tribus de Dan & des 
Tartares, chez qui les dix Tribus doivent 
avoîrpaffé; &, de plus, il remarque après 
un grand Voiageur, que dans la Mingré- 
lie on célébré une Fête qui approche beau- 
coup de celle de Pâques, parce qu’on y 
mange un Agneau tous les Ans. Bernier, 
& quelques autres Vioageurs ont rapporté 
d’avoir trouvé à la Chine des Synagogues 
bâties avant Jéfus-Chrift ; & aîant demandé 
aux Juifs quifaifoient là leurs Dévotions , 
s’ils connoifToient Jéfus-Chrift , ils avouè- 
rent qu’ils n’en avoient pas entendu par- 
ler; mais, qu’ils connoiflbient Jéfus^ Fils 
de Syrach. 11 eft étonnant qu’on prouve 
l’Antiquité de la Synagogue & de l’Etablif- 
fement des Juifs à la Chine par leur Igno- 
rance; car, il fuffit qu’ils foient defcen-' 
dus de quelques Juifs tranfportez là depuis 
cent Ans pour n’avoir aucuneConnoi/Tan- 
ce de notre Mcflîe. Enfin, RudbecleFils 
foutient qu’il ne faut pas chercher les dix 
Tribus, ni dans l’Afie, ni dans l’Afrique, 
ni dans l’Amérique ; mais, dans la Lap- 
ponie; & il le prouve par les mêmes Rai- 
fons que les autres allèguent pour appuier 
leur Sentiment. C’eft la Conformité de 
Moeurs & de Rîtes. Cette Difl^érence d’O- 
D 7 pinions, 
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pipions, ou plutôt, de Conjcâares , fait 
voir la forte Paflioii que les Chrétiens ont 
de trouver les Juifs en tous Lieux. Mais, 
le Nombre, ni l’Autorité des Savans qui 
les avancent avec trop de Confiance, ne 
doit éblouir perfonne , parce que leurs 
Preuves font très foibles *. 

XII. Il faut même remarquer que les 
Chrétiens ont eu la même Imagination pour 
eux-mêmes que pour les Juifs. Ils ont trou- 
vé quelque efpece de Gloireà voir leChrif* 
tianifme établi chez les Nations infidèles , 
avant qu’il y ait été prêché, & lors même 
qu’ils adoroient ce qu’ils ne connoiflbient 
pas, comme fi quelques Traits de Reflcm- 
blanceétoient propres à édifier les Peuples. 
Ils ont cru voir des Croix eu Amérique. 
On a trouvé vers Darien des Gens qui ba- 
tifolent leurs Enfans eu forme de Croix, & 
qui faifoient une efpece de Cérémonie fem- 
blable à celle de l’Euchariftie. Ilparoiflbit 
même qu’ils avoient quelque Idée de la 
Trinité, & ils difoîent qu’un Etranger leur 
avoir laifiTc toutes ces Coutumes. Si nous 
voulons trouver une Conformité prefque 
parfaite avec l’Eglife Romaine, la chofe 
fera facile. Les Prêtres n’aprochent jamais 

des 

* lahricîi Riblîegraphta a»tiquaria , pag. Tp, C3* 
io. Vûiex. 'la un iranà Nombre d’autres jîh~ 
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des Idoles qu’avec un Linge blanc à la Main, 
comme ceux de Rome n’officient qu’avec 
un Surplis; & comme les Femmes avoient 
autrefois leur Dominical , ou un Linge 
blanc y dont elles couvroient leur Main , 
lors qu’elles dévoient communier , on 
* préfente aux Idoles une Image des chofes 
qu’on veut en obtenir , & cette petite Sta- 
tue eft d’Or ou d’Argent , comme on fait 
à Nôtre-Dame de Lorette. Chaque Métier 
a fes Dieux particuliers. Le Pécheur & le 
Chaffeur ont leurs Patrons, comme cha- 
cun a fes Saints dans l’Eglife Romaine. 
Les Prêtres parlent aux Idoles un Langage 
que les antres n’entendent point, comme, 
on fait le Service en Latin à Rome, afin 
de fe rendre plus agréable à la Divinité 
qu’on adore. 'On jeune ; on fc fépare de 
la Société des Femmes & des Hommes, 
& c’eft dans la Retraite & par ces Mortifi- 
cations qu’on obtient lesVilions & les Ré- 
vélations. Ils donnent pour Ornementaux 
Idoles une Croffe & une Mitre. C’eft 
pourquoi, lors que les Péruviens virent un 
Evêque Officier Pontificalement, ils deman- 
dèrent fi c’étoit là le Guaca des Chrétiens. 
Il n’y a pas jufqu’au Mot de Pape, qu’on 
ne trouve chez les Américains, pour mar- 
quer 

* Zaratiy Lib. II, Cap, XII, pag. 5j,. 
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quer le prémier Prêtre. Enfin, * dans le 
Méxique, certaines Vierges confacrées au 
Service des Idoles, font uneEfiigie de Pâ- 
te avec du Miel, qu’elles confacrent avec • 
beaucoup de Cérémonie , & en fuite on la 
difiribue au Peuple, qui croit manger le 
Corps defonDieu. N’eft-cepar làleMyf- 
tere de la Tranfubftantiation ? Onconclud 
auflî fort nettement queleChrifiianifmefut 
porté là dès les Tems Apoftoliquespar St. 
Thomas. C’eft pourquoi au Bréfil on con- 
ferve la Mémoire d’un Homme miraculeux 
qu’ils appellent Mettre Humane ^ & dont ils 
difent les mêmes chofes qu’on conte aux 
Indes Orientales de l’Apôtre Saint Thomas. 
On peut même dire que c’eft fon Nom; 
car, Meire cheï les Américains fîgnifie un 
Etranger, un Homme qui porte Barbe, & 
Humane eft la même chofe que Thomas. 
On * a trouvé dans les Mines une Médail- 
le d’Augufte, qui y avoit été peut être por- 
tée des ce tems- là; & il y a une Valléé 
qii’on appelle Impériale, C. Auten. parce 
qu’on voit dans la plupart des Maiibns l’Ai- 
gle de l’Empire ; ce qui prouve que les 
Chrétiens ont eu en cePaïs-là des Etablif- 

femens 

* Horntus de Ortg. Gent. Amencan. Lib, III 
Cap. X IX ; Marinus Siculus Hift. Hifp. Lih. X V* 
Moebius Dijf. an Evangelium AmencanU publi* 
catam fuerit. 
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femens confiddrables. Il femblem^mequ’oa 
ne puîlTe lauver fans cela le Décret de 
JDîeu, & la bonne -Foi de Jéfus-Chrift & 
de fes Apôtres, puis que l’un a ordonné 
de prêcher l’Evangile à toutes Nations^ & , 
que les autres aflfurenf qu’il a été annoncé 
à toute Créature qui eft fous le Ciel. Com- 
ment cela feroit-il véritable fi ce Nombre 
infini d’Habitans, qui peuplent l’Améri- 
que, n’avoit jamais entendu parler de l’E- 
vangile ? 

XlII. Cependant, l’Amérique n’étoît 
point connue du tems des Apôtres. C’cft 
en vain qu’on la cherche dans l’Ile Atlan- 
tide de Platon, dont le Récit eft mêlé de 
Fables. Comment la trouver dans les Vers 
de Virgile qui doit en avoir fait la Def- ^ 
cription ? 

Jacet extra Sidera-Tellus ; 
vitra Anni Soltfque Vtas , uhi cælifer Atlas 
Axer» Humtris terquet , Stellis ardtntibus aptum *. 

Ne voit-on pas que c’eft une Exagération 
poétique , & qu’il n’y a point de Terre que 
le Ciel ne couvre, & qui foit au delà des 
Etoiles > Et fi on veut entendre quelque 
chofe par là, c’eftl’Ethiopie, ou plutôt la 

V Mau- 

* Ænetd, Lib, V 1 , ^ag. 460. 
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Mauritanie, Séjour ordinaire d’Atlas, & 
dont un Poète a dit auffi: 

Æthiof>umc\ue Solum , quod non premeretur ah uUà 
Signiferi Regîone , Poli nifi Poplité Itipfo 
UUima curvati procèdent Unguia Tauri *. 

Les Oracles de l’i\ncien & du Nouveau 
Teftamentont leurs difFérens Dégrésd’Ac- 
complifTement. Les* Apôtres commencè- 
rent à porter l’Evangile dans une Partie du 
Monde, comme Jèfus-Chrift l’avoir or- 
donné ; mais , ils ne purent confommer 
leur Ouvrage. La Perfe ne reçut la Con- 
noiiTance de la Vérité que long-tems après 
leur Mort. Les Eglifesde Carthage, &de 
toute cette Partie de l’Afrique n’avoienC 
point été fondées par les Apôtres. LesDo- 
natiftes même tiroîent de là un Avantage 
imaginaire, parce que PEctiture a dit ^ue 
les pr entiers feroiext les derniers. Aucun des 
Difciples ne perça jufques dans l’Ethiopie;- 
& ce fut fous l’Empire deConftantin , que 
les Rois de la T'erre èf des Nations adorèrent 
}éfus-Chrift. Il ne faut donc pas trop pref- 
^ fer ces Ejrprelîîons , que l’Evangile a été 
prêché H toute Créature qui efl fous le Ciel ^ 
ôc qu’il le doit être à toutes les Nations ; 
car, l’Ecriture fe fert fouvent de fembla- 

bles 

* Lucanus. . 
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blés Termes pour marquer feulement une 
grande Etendue de PaVs. Nabucodnofor 
* envoia fo» Edit à toutes les Nations ^ Peu- 
ples. Çÿ Langues , qui habitoient la T'erre , ^ 
fon Empire s'étendait jufqu'au bout de la T'er- 
re. Cependant, il n’avoit pas poufle fes 
Conquêtes en Amérique. L’Europe même 
ne lui étoit pas foumife ; & combien de 
Nations n’ont jamais entendu parler de fon 
Edit? Il faut toujours fe fouvenir que les 
Ecrivains de l’Ancien & du Nouveau Tef~ 
tament étoient Orientaux , & qu’ils ont 
fuivi le Génie & le Style de la Nation, 
dans laquelle ils vivoient. Il ne faut donc 
pas prendre à la Lettre leurs Expreilions 
fouvent métaphoriques & enflées. Il fuffi- 
foit pour remplir l’Ordre de }éf« - Chrift 
" & la Penfée de Saint Paul , qu’une gran- 
de Partie du Monde eut déjà entendu par- 
ler du Meflîe , & des Avantages qu’il a 
procurez par fa Mort , fans faire paiTer fes 
Difciples de Lieu en Lieu & de Nation en 
Nation, jufques à l’Amérique. 

-XIV. D’ailleurs , les Traces de Chrif- 
tianifme qu’on remarque dans l’Amérique, 
font trop légères pour faire une Preuve 
qu’il y* ait été connu. L’Eglife Romaine 
aiant un prodigieux nombre de Cérémo- 
nies 

! 

* WitJiuSf Mifcellan. Sacra ^ Tcm, II, Ex. 14, 

■* 
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nies que les Hommes ont inventées , & 
coufues l’une à l’autre, il eft impoflîble 
qu’elles ne fe trouvent fouvent conformes 
à celles des Idolâtres. C’eft le meme Gé- 
nie qui les a imaginées ; elles font inlH- 
tuées à une même fin; je l’ôfc dire fans 
avoir deffein de proférer un Outrage. Tous 
les Peuples ont la même Idée de la Divi- 
nité, & croient qu’elle veut être adorée 
par l’Intervention des Sacrifices , par un 
grand nombre de Rites, à la maniéré des 
Rois de la Terre. Faut-il s’étonner que des 
Cérémonies, purement humaines, foient 
les mêmes en divers Lieux, quoi qu’infti- 
tuées pour de différens Objets? Les Païens 
avoient leurs Lavemens & leurs Sacriâces 
comme les Juifs. Les Guebres, Difciples 
de Zoroaftre , & defeendus des anciens Per- . 
fes, ont leur Batême, par lequel ils pré- 
tendent que toutes les Taches de l’Ame 
font effacées ; mais, ils le célèbrent avec 
de l’Urine. Ils ont leur Confeffion qu’ils 
font à l’Oreille du Prêtre, lequel les dé- 
charge de toute Peine, pourvu qu’ils fatis- 
faffent eux-mêmes à la Divinité par une Pé- 
nitence, ou par quelques Aumônes. A-t- 
on emprunté tout cela de l’Eglife Chré- 
tienne & Romaine? Le Jeune; la Retrai- 
te, néceflâire pour parler à Dieu ; la Sé- 
paration des Femmes ; le Linge blanc. 
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Symbole de Pureté ; les Effigies d’Or & 
d’Argent, qu’on préfente aux Idoles pour 
en obtenir quelque chofe, font desSuper- 
ftitions communes à la plupart des Hom- 
mes. La Croix, pofée fur le Tombeau des 
Morts, pourroit être un Signe plus fenfi- 
ble de Chriftianifme ; & quelques-uns fe 
font imaginez que les Efpagnols, chaffez 
par les Maures fous Rodrigue , avoient 
paflé là, & y avoient porté ceCaraâerede 
leur Religion. Mais, Lopez de Gomara, 
qui avoit éxaminé la chofe, ne le croioit 
pas , parce qu’on ne trouve aucune Croix 
dans .toutes les Iles qu’il falloit nécelTai- 
rement toucher avant que d’arriver là : 
JVo tos creo pues no las ay en las Iflas que 
nombrado avemos en alguna de las quales es 
ncceJfar 'iQ y aun forcofo tocar antes de Jlegar 
alli. On a pris pour des Croix des Pieux 
que les Indiens mettent fur le Sépulchre, 
& qu’ils placent quelquefois en travers; 
car, il y a bien des Gens qui n’ont point 
vu ces Croix. 

X V. Enfin , quand on auroit trouvé 
dans l’Amérique des Traces plus fenlibles 
de Chriftianifme, ou de JudaVfme, on ne 
pourroit pas conclure avec t'ondement que 
l’Evangile y a été porté par les Apôtres, 
ou que les prémiers Habitans decePaïs-là 
étoient des Juifs defeendans des dix Tri- 
bus. 
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bus. Il fuffit qu’un VailTeau, pouITé là par 
la Tempête, y ait abordé ; que quelque 
Juif en foit forti, & qui ait laifTé quelques 
Marques de fa Religion aux Habitans'du 
Païs, fans l’avoir peuplé lui-méme. C’eft 
le Caraélere véritable du Judaïfme de de- 
meurer féparé des autres Nations. Quoi 
que depuis dix-fept cens Ans ils foient mê- 
lez avec les Chrétiens, h plufieurs Siècles 
auparavant avec les Idolâtres en Orient, 
ils n’ont pas laiiTé de conferver au milieu 
d’eux leurs Livres, leurs Rites, leur Idée 
du Melïîe, comme un Peuple particulier 
que Dieu s’eft refervé. L’Amérique feroit- 
clle le feul Lieu où ils euffent perdu leur 
ancien Caradere, & où ils fe fuflent tel- 
lement confondus avec les Idolâtres, qu’on 
n’y trouvât plus ni Livres Sacrez, ni Ca- 
raderes Hébreux, ni Diftindion de Vian- 
des, de Sabbats, & de Nouvelles Lunes, 
ni l’Efpérance de ce grand Libérateur , qui 
doit les faire régner en tous Lieux ? 

En effet , tous ces Peuples, à qui on 
veut donner une Teinture de Judaïfme, 
font fouverainement Idolâtres. Quelques- 
uns ont dans leurs Temples deux Statues 
de Boucs noirs , devant lefquels ils brûlent 
du Bois d’une Odeur agréable. Ils ont des 
Figures de Serpent qu’ils adorent auffi ; ils 
honorent les Vaches & les Bœufs. Les au- 
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très rendent leurs Hommages au Soleil. 
Ils invoquent les Démons; ils leur immo- 
lent leurs Enfans , & leur Culte eft com- 
pofé d’un Amas de Cérémonies extrava- 
gantes & barbares. 11 n’y pas beaucoup 
d’Honneur pour les Juifs d’étre les Peres 
de ce Peuple, fi leur Polîérité a tellement 
dégénéré: il ne leur refte plus quelaPhy- 
fîonomie de leurs Ancêtres. C’étoit à ce 
Caraâere que Pen les reconnoiflbit. Mais, 
qu’y a-t-il de plus changeant que la Phy- 
fionomie ? Acofta foutient, au contraire, 
qu’ils ne peuvent être defeendus de cette 
Race avare, p.arce que les Américains mé- 
prifent les Richefles ; & ces deux Raifons 
font également folides. 

XVI. Il eft encore plusaîfé de prouver 
que les dix Tribus ne font point Peres des 
Tartares , ni des T'urcs, l , Les Scythes , 
qui habitoient la Tartarie, étoient un Peu- ^ 
pie très ancien. Juftin rapporte la Difpute 
qu’ils avoient fur ce fujet avec les Egyp- 
tiens. Il alTure même que ces derniers fu- 
rent obligés de céder l’Antiquité aux Scy- 
thes. Comment purent donc faire les dix 
Tribus, qui palTérent de la Médie en TC 
Païs-là ? Le trouvèrent -elles dépeuplé & 
fans Habitans ? Gela n’eft pas vraifembla- 
ble; car, outre ce que Juftin rapporte de 
leur Origine , cette Partie du Septentrion 
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avoit été peuplée aflez promptement par la 
Poftérité de Japhet. 11 eft encore moins 
apparent qu’une petite Troupe de Fugitifs, 
qui lailTérent leur Famille & leurs Tréfors 
chez les Modes , aient pu vaincre & chaf- 
fer les Scythes , Peuples redoutables par 
leur Férocité & par l’Expérience qu’ils 
avoient à la Guerre. Quelle Vifion que 
celle de quitterun Païs affez bon, pour al- 
ler faire des Conquêtes fur les Scythes! 
2 , Cette Partie des dix Tribus qui doit 
avoir paflé là , dut fe faire appeller Tota- 
res, parce quec’étoit le Refte, ou le S»r- 
abondant de la Nation. P'uller * a cru que 
ce Nom pouvoit être (donné aux Scythes 
par les Syriens, à caufe du Nombre pro- 
digieux de Peuple, dont le Païs étoit rem- 
pli : mais, ceux qui ont éxaminé plus à 
fond cette Matière , alTurent f qu’il y a en 
ce PaVs-là une Riviere & une Province qui 
portent le Nom de Tatar ^ & que les Peu- 
ples ont emprunté de là celui de Tatares; 
ce qui n’a point de rapport avec la Tranf- 
migration & la Surabondance des dix Tri- 
bus. 3 , 11 eft étonnant qu’un auflj habile 
Homme qu’Ortélius ait trouvé là les Noms 
des Tribus de Dan & de Nephtali. Il y 

avoit 

* FulUr, Mifcillanea Sacr.T, Ttb. //, 0 />. V,p. zz, 83. 
I Leuïiclav. Ptwdeci. HiJ}. Iurc< Hait bon de Tartarht 
Cap. XVI. 
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avoîi effeâîvement des Daces & des Da- 
nois qui habitoient le Septentrion; mais, 
comment transformer ces Danois en Dani- 
tes ? On pourrait par la même raifon trou- 
ver cette même Tribu dans le Danemarc, 
& pofer là fon Domicile. 11 y avoir auflî 
des Ephtalitcs, qui avoient tiré leur Nom 
d’un Roi Ephtalanus , que Procope place 
au Septentrion de la Pcrfe; mais, ce Prin- 
ce *, ni fa Nation, ni les Euthalites, n’a- 
voient rien de commun avec les Juifs. 
4, Les Tartares ont leurs Hordes y que 
quelques-uns multiplient jufqu’à fept ; mais, 
ce Terme n’cft point emprunté des Plé- 
breux. 11 lignifie hh Camp y ou xyviQÀjfem^ 
bUe de Peuple ; Ain Canton de l'artares. 
ÿ , 11 ell. ridicule de chercher la Gloiredd 
Pieu dans le Roiaume de Cathay ; comme 
fi les dix Tribus, qui fe poftérent là, lui 
avoient donné ce Nom, afin de marquer 
leur Zèle pour la Gloire du Dieu, qui les 
avoir conduits; car,- fans examiner l’Ori- 
gine de ce Nom, on a toujours été fou- 
verainemcnt idolâtre dans ce Roiaume. 
„ On y voit, dît l'HiJlorie» f , que Poftel 
„ avoir copié un fi prodigieux Nombre de 
„ Seéles qu’on ne peut les compter. Les 
'Tom. VII. E J» uns 

* Grotius appelle ces Habitant Euthalites , Dijf, de 
Orig. Gent. Americ. 

I Haitho Armcttius y Lib.deTartaris y Cap, /, 
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„ uns adorent des Idoles faites de Mdtaîl. 

,, Les autres font leurs Dieux des Boeufs 
„ qui labourent la Terre ; les autres fe 
„ profternent devant de grands Arbres, le 
„ Soleil, la Lune, & les Etoiles; lesaa- 
„ très vivent comme des BÆtes , & font 
,, fans Dieu au Monde.,, il n’y a là aucu- 
ne Trace dejudaïfme. Un habile Homme, 
qui avoir paflTd dix-fept Ans à la Cour d« 
Cham desTartares, dit qu’ils ont toujours 
dtc Païens ; que leur grand Dieu s’appel- 
loit Natagai ; que la Femme les Enfatis 
de cette Divinité étoient les Dieux du fé- 
cond Ordre; & les Tartares ont une ii 
grande Vénération pour eux , qu’il n’y a 
point de Maifon où l’on lie trouve l’Effi- 
gie de ces Dieux. On ne mange point fans 
avoir frotté leur Bouche de GraiiTe. Il eft. 
vrai qu’ils ont changé depuis, & que là 
Religion de Mahpmet s’étant provignée 
jufqueS'là, ou reçoit aujourd’hui la Cir*^ 
concilion, & on pratique quelques Céré- 
monies de la Loi conformement aux Li- 
vres de MoVfe; mais, ce font les Muful- ' 
mans qui ont communiqué ces Rites aux ' 
Tartares , on ne doit point en faire Hon- 
neur aux Juifs. 6, Enfiu, il ell vrai que i 
ces derniers font nombreux en Pologne & 'j 
en Mofeovie ; mais, il n’cll point nécef- ■ 
faire de remonter jufqu’à un Paflage iiTu- 'I 
• - • ^ giaaicc ;| 


Dig'rtieed by G ® 



Chap. IV. DES JUIFS. 99 

ginaire des dix Tribus chet les Scythes pour 
en découvrir la Raifon. Il y en a une na- 
turelle, tirée de la Tranquillité & des Pri- 
vilèges que les Rois de ces Nations ont 
accordée aux Juifs, comme nous le ver- 
rons dans la fuite. 

XVII. Entin, Pétachias, qui avoit par- 
couru divers Clivnats, afin de découvrir 
les Relies de la Nation, avoue que lors 
qu’il palfa, dans laTartarie, il n’y trouva 
point de véritables Il y découvrît 

feulement certains Hérétiques, aufquels il 
demanda , pourquoi ils ne croioient point les 
Traditions des Sages. Ces Hérétiques lui ré- 
pondirent qu’ils ignoroient ces Traditions, 
& que leurs Ancêtres ne les avoient pas 
enfeignées. L’Ufage de ces Hérétiques 
Juifs était de couper 'dès le Vendredi au 
Soir, avant le Coucher du Soleil, toutlc' 
Pain qu’ils doivent manger le Jour du Sab- 
bat. Ils le mangeoient dans l’Obfcurité, 

• & demeuroieot aflîs à la même Place pen- 
. dant le Sabbat , récitant les Pfeaumes , 
fans avoir d’autres Oraifons. Pétachias leur 
répéta les Prières qui étoient en Ufage 
dans les Synagogues, & les Bénédidions 
qu’on prononce à Table, ils parurent les 
approuver, & ces Gens -là n’avoieat ja- 
mais entendu parler du Thalmud*. 

\ E 1 CHA- 

Pétachias, Itinera Mundi, fag.iqo. 
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CHAPITRE V. 

De l’EtablilTement des Juifs aux Indes i 

& à la Chine. j 

I. hes "Juifs peuvent être allez aux Indes du ^ 

ttms de Salomon. II. Si ce Prince avait 
tiré du Pérou fan Abondance d'Or ^ d' Ar- 
gent. III. ‘Tapobranes était plutôt l'aile de 
Ceylan. W . Remarques de Mr.' lieland 
fur le Pats d'Ophyr. V. Ce Pats n' était 
' point au delà du Gange dans la Cherfoaefe 
: d'Or. ' VI. Ophyr était plutôt fur la Cote 
de Malabar du côté de G on. V 11. Les 
Juifs ont pu paJJ'er en ce -P di s-là avec la 
■ Flotte de Salomon. VIII. Explication des 
Vers de Claudien , qui femble placer les 
Juifs aux Indes. 1 X. Claudien parle de 
l'Ethiopie qui portait ce Nom. X. témoi- 
gnage de Benjamin de tudele., qui avait 
■ trouvé beaucoup de Perfonnes de fa Nation 
dans les Indes. X I. témoignages des PP. 

Ricaut Ssf Ricci ^ qui les avaient vues à la 
' Chine. XII. Synagogue batte avantjéfus- 
Chfifi en ce Pais-là.^ félon le P. Gozan. 

XllI. Du Fleuve Sabbatius. JofepheJlh , 
- prémier qui en ait parlé. X l V. Autre 
Fleuve miraculeux du mime Nom^ au de- 
là de Babylone. XV. témoignage de R, , 

' . Me- 

-, % 4 1 — 
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MeKaJfeb fttr ce Fleuve. XVI. Opinious 
différentes des Rabbins montrent que ce 
Fleuve n*éxijle point. 

I. tranfporte encore les dix Tribus 

aux Indes Orientales & à la Chi- 
ne ; & cette Conjedure eft beaucoup plus 
apparente que celles que nous venons de 
réfuter. En effet, Salomon aîant fait Al- 
liance avec le Roi deTyr, ces deux Prin- 
ces envoiérent leurs Flottes enOphyrpour 
y chercher de l’Or & de l’Yvoire. Mr. 
Bochart • a diflingué deux Lieux très dif- 
férons qui portoient le Nom d’Ophyr, à 
èaufe de leur Abondance, l^’un, connu dès 
le tems de Job, étoit fitué dans l’Arabie, 
où l’Or étoit 11 commun qu’on le tiroit du 
Sein de la Terre fans peine. On le chan'V 
geoit avec les Peuples voilins pour du' Fer 
& du Cuivre; & comme li ces Métaux euf- ; 
fent été d’une égale Valeur, on donnoit 
Poids pour Poids : & quelquefois même 
les Sabéens faifoient les fiers, & ne don- 
noient leur Cuivre que pour le double & le 
triple d’Or. On appelloit ce Lieu Caffanitis^ 
d’un Terme Hébreu qui fignifie 7 r<jTor (a) , 

E 3 comme 

* Bschart. Vhalt%^ Lib. II. 

3 T Jon pnx IT2 , BcthTfadick Chafan 
R.ib. On traduis i^ueLjuefois , dans la Maifon du 
^ Juüc 
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comme lors que Salomon afïïire dans fcs 
Proverbes * qu’il y a un grand ‘Tréfor dans 
la Maifun du Jiifie. David connoWroit cet- 
te Province, & a parle de VOr ddOfhyr\ 
mais , las Flottes de fon Fils pafloient dans 
«n autre Lieu. 

J I. Ceux qui font jaloux de la Peuplade 
de l’Amérique , veulent que ce foit des Mi- 
nes du Pérou que Salomon tira ces grandes 
RicheiTes , qui rendirent l'Or anjji commun 
h 'JJrufalem que les Pierres. Mais , ils ne 
prennent pas garde que la Navigation au- 
roit été très difficile , foit qu’on eut pris fa 
Route du côté de la Chine & du Japan , % 

foit qu’on eut doublé le Cap de Bonne Efpé- 
rance & côtoié l’Afrique; au lieu que l’ile 
de Tapobranes , fi fameufe chez les An- 
ciens, n’étoit pas fort loin de la Mer Rou- 
ge & du Golfe Arabique , d’où partoient les 
Vailfeaux du Roi deTyr & deSalomon. 

III. L’ile de Tapobranes étoit celle de 
Ceylan. On a même remarqué une Con- 
formité de Noms entre ces deux Iles. On • 
a fuppofé que Tapobranes avoit été appel- 
lée Sirnsinde, & on changeSimmunde , ou 
Sumxnde en Sumatra. 11 eft vrai que ce T er- - 

me 

il y a beaucoup de Force ; mais , il faut traduire 
. Abondance. Le Terme Hébreu Jiinifie fortifier ^ 
pofleden. Force, ou Héritage. 

* Proverbes, Cha}>. XV ^ Verf. C. 
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me fe trouve dans * un Géographe fameux ; 
mais, il y avoir une Faute dans le Mana- 
fcrit , & on doit lire Pahe Simurjde \ car, 
c’eft le Nom que les Anciens donnent à 
nie de Tapobranes. Elle en changea de- 
puis, & fut appelléc Sales , dt de làeftvenu 
Ceylan, qui eft l’Ile que nous cherchons, 
& de laquelle Salomon tira fes Tréfors. 
Ceux qui en doutent, peuvent confulter le 
favant Mr. Bochart | , qui a trouvé jufqu’à 
vint-un Rapports entre le Ceylan des Mo- 
I dernes & la T'apobrancs des Anciens. Oii 
pouvoir tirer de là beaucoup d’\ voire; car , 
les Eiéphans y font nombreux , dfc d’une 
prodigieufe Groifeur. Les Pierres pvétieu- 
fes y abondent. Il feiiible feulement que 
la Navigation ne devoir pas être de trois 
Ans , puis que Ceylan n’eft pas éloigné de 
la Mer Rouge. Str&bon dit qu’on croioît 
autrefois que cette Ile étoit éloignée de,ln 
Terre ferme de vint Jours de Chemin ; mais, 
qu’on s’étoit aperçu qu’il n’y en avoit que 
^fept. Sans éxamiiier cela, la Longueur da 
Voiage venoit de ce qu’on y envoioit des 
Vaiffeaux mal équipez & des Fai£sauJc de 
Papier. Efaïe dit auflî que les Egyptiens 
envoioîent des Vaiffeaux de Papier aux Vil- 
les maritimes , pour les avertir qu’Olirîs 
E 4 étoit 

- . . . J' •• 

* Stephanus de Urb. 

f Bcch. Canaan , Lib. I, Cap.XLVI ffag.’po ,CC, 
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étolt retrouvé. Que veulent dire ces Vaif- 
feaux de Papier , expofeï à rimpétuofité 
de la Mer & envoiez jufqu’à Plie de Cey- 
lan? II faut entendre par là les Voiles qui 
de faifoîcnt alors de Papier , <& qui fe ti- 
roient d’un Livre. Ces Voiles étoient très > 
mauvaifes ; c’eft pourquoi la Navigation 
étoit longue. Strabon explique fa Penfée; 
car, il dit que les Vaifleaux , qui partoient 
pour Tapobranes , éfoient de inéchans Voi- 
liers, ou qu’ils avoient de mauvaifes Voi- 
les. La Navigation étoit encore moins * 
connue du tems de Salomon. Peut-être 
meme^ qu’au lieu de faire une Route droi- 
te , il côtoioient l’Arabie & les autres Riva- 
ges ;ce qui demandoit beaucoup de tems. 

I V. Un Savant remarque que Salomon 
faifoit partir fes Vaifleaux de la Mer Rouge; 
ou , pour parler avec plus de Prcci/ion com- 
me lui, du Golfe Arabique ,* auquel on a 
donné le Titre de Mer Rouge, parce que’ 
toute cette vafte Etendue d’Eau qui arrofe' 
les Indes du côté du Midi portoit ce Nom. 

En effet , Afiongaber étoit une Ville de l’A- 
rabie, fituée fur ce Golfe, qu’on a depuis 
appellée Bérénice. 

. ir ajoute que ces Vaifleaux navigeant 
enOphyr, il faut trouver un Lieu dans le- 
quel il y eut , I , une grande Abondance 
4’Or, des Pierres prétieufes^ des Singes,"” 

‘ &c r. 

î*,* • . * • - 
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&c ; 2 y qu’on fuî obligé de faire' un Em- 
barquement des Marchandifes dans un Port 
du Golfe Arabique plutôt que dans ceux de 
la Mer Méditerranée, parce que Salomon, 

) qui étoicfage , n’auroit pas tranfporté fes 
Equipages fi loin , s’il avoir eu à fa Porte 
un Port plus commode. Enfin , il ne faut 
. pas placer le Païs d’Ophyr trop près de la 
I Judée ; puis qu’on emploioit trois Ans à 
cette Navigation. 

V. Mr.Reland*concludde làquecette 
V Flotte alloit aux Indes Orientales. Mais, 
ceux qui font paiTer les VaiiTcaux de Salo- 
mon dans laCherfonefe d’Or, au delà dn ' 
Gange, fe trompent évidemment; puis que 
cette Cherfonefe étoit encore fi pea.çon- 
nue au tems de Tibere, qu’on fe plaigfnoit 
qu’on ne poixypit apprendre de ce Lieu-là' 
que des Deferiptious fabuleufes, & tout-à- 
fait incertaines: cependant, fi Salomon y * 
avoir envoié fes VaifiTcaux,il feroit impof- 
fible que les Phéniciens, les Marchands de 
Tyr & de Sidon,fi célébrés par leurs lon-n 
gués Navigations , & tant d’autres Mar- 
chands n’euifent pas fuivi un Exemple fi 
utile. 11 n’y a donc pas d’Apparence que 
la Flotte de Salomon pafilt dans les Païi 
inconnus au delà du Gange. 

.E y VJ. 

r.w 

» 

* Âtland, üîjfirut, I & III, T$m, I. 
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VI. Mais, cette Flotte s’arrétoit dans 

les Ports qui font fur la Côte de Malabar, 
à peu près, où cft aujourd’hui Goa. i , Ce 
Païs & les Provinces voifines ont porté le 
Nom de Souppara , qui a d’autant plus de 
rapport avec celui d’Ophyr, dont parle l’E- 
crivain Sacré , que Jofeph & pluü'eurs au- 
tres l’ont appel 1 é 2, II- 

eft vrai que l’Or n’y abonde pas ; mais, 
il y a dans le Voilinage des Rivières, qui 
le roulent avec leurs Eaux. D’ailleurs, il 
y en a beaucoup dans les Terres du Grand 
Mogol. On y trouvoit de l’Yvoire; car, 
les Eléphans y font nombreux & d’une 
Grandeur prodigieufe. Enfin , on y trou- 
voit des Singes & des Perroquets. ■' 

PfittacHS Eois Aies mthi mijfus ab Indis. 

V 

VII. Sans décider entre ces deux Sen- 
timens, qui ne. différent pas beaucoup, puis 
que Ceylan eft très voiline , on peut dire 
que -Salomon * envoiant en ce Païs -là , 
quelques juifs y paÏÏbient avec la Flotte; 
mais , ce n’étoient que des Particuliers; 
qui n’y faifoient pas d’Etabliflemens con- 
fidérables. Benjamin dit qu’il avoit vu en 
ce Lieu-là une efpcce d’ Abîme, que l’in- 
terprête , quoi que très favant , a pris pour 

un 


* Bcchurty ibid. pag. 774. 
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un Dîcu Alhauta ; qu’on y allumoît tous 
les Jours un grand Feu , & que les Habî- 
tans y faifoient paffer leurs Enfans par ce 
Feu. Maïs, cela reiïcmble plus aux Cou- 
tumes des Cananéens & des Tyriens , qui 
y voiageoient, qu’à celles des Juifs, 

'VI II. Claudien femblc infinucr daus 
fes Vers contre Eutropius , que les Juifs 
étoient établis aux Indes Orientales : 


^am Trugihu: aptum • 

J Æqifor , c affuetum Sylvis Delphina videbo ; ' 

Jam Cochleis Homxnts jmetos , cp* quîdqmd inant . j 
^ Judaicis qn£ plngUur India Velis. _ 

" _ * W • 

Pourquoi les Figures grotefques des Indiens 
fe trouvent-elles plus particuliérement dans 
^ les Tapifferies des Juifs q\ie dans celles dc$ 
autres Hâtions ? .Eft- ce qu’ils avoieut là 
plus de Commerce ou qu’ils y demeuroicnt ? 
Changer le Texte, & remettre leNomd’At- • 
talus * pour celui des Juifs ; chercher là I9 
Voile du Temple de Salomon ;foutenir que 
les juifs fe prennent là pour les Babylo- 
niens , dont les Tapilleries étoient fort van- 
tées, comme Juvenal appelle les Juifs les 
Devins des Chaldéens , c’eft courir après 
des Imaginations creufcs;& l’Exemple mér 
me de Juvenal, qu’on cite,n’eft pas jufte, 

E 6 puis 

* AttalUîs, . 
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puis qu’il n’accufe point les Chaldéens ^ . 

mais les Juifs , défaire le Métier de Devins. 
Legrand Saumaufe lifoit ainfi le Texte:- 

Lydiacis qtue fingttur India V ;lh *. ' 

' IX. Il faut plutôt remarquer qu’il ne 
s’^agit point des Indes Orientales, mais de 
l’Ethiopie, à qui les Hiftoriens de l’Eglife 
donnent fouvent ce Nom , comme lors 
qu’ils alTurent qu’Ædefius & Frumentius 
portèrent l’Evangile aux Indes. Les Juifs; 
étoient nombreux en Ethiopie, comme nous 
le verrons dans la fuite ; & c’étoit là qu’ils 
faifoient les Tapîfleries, dont nous parlons. 

En effet , il ne faut pas dire que ces Voi- . 
les, ou ces Tapifferies , foient appeliez 3^«- 
daïques., parce qu’ilyavoit quantité de Per- * 
fonnes riches dans cette Nation fous 1 Em^ 
pire de Théodofe , qui en ornoîént leurs 
Maifons. Il eft même inutile dé citer pour 
Preuve les Loix de Théodofe , & fes Or- 
dres favorables aux Juifs, addreffés àClau- 
dien , Comte d’Orient, qu’on confond avec 
le Poète f. Ces Tapifferies empruntoient 
leur Nom des Ouvriers qui les faifoient. 
Les Juifs d’Ethiopie gagnoient leur Vie à 
ces fortes d’Ouvrages.. Ils fe plaifoicnt à 

' T 

Barthïut m Clauàian, 

% Colmtjiana , fdi, xitoi ■ ' 

^ ’v ' t 
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y mettre des Figures grotefques , parce 
q.u’ïls étoîent Vcnlins de l’Egypte , où il 
fiailToit Couvent desMonftres, & principa- 
lement parce que les Images étant défen- 
dues fort févérement chez eux , ils Ce fai- 
foient un Scrupule de faire la Figure d’ua 
Homme , ou du Soleil , que le Païen put ^ 
adorer. Au lieu de Figures humaines , ils 
faifoient entrer celles des Animaux , ou 
d’Hommes naiflaus dans une Coquille ; ce. 
qui rendoit ces Pprtraits ridicules , & ne, 
laiifoit pas de plaire aux Yeux. C’eli donc 
de l’Ethiopie & des Ouvriers Juifs que par- 
le Claudien , lefquelsYe divertilToient à 
faire des MoHÜres & des Grotefques dans 
les Tapifleries qu’ils travailloient. , 

X. Benjamin deTudele* affureque paf- 
' fane dans les Indes, il y trouva beaucoup 
de Gens de fa Nation. Il en découvrit ceni| 
dans riîe de Ceylan ,-où croit U Poivre 
hlanc^ le Gingembre . Navigeantde là dans 
les lies, qui font apparemment celle de Java 
& de Sumatra, qu’on croit être, l’ancienne 
Cherfonefe , il aprit qu’il y avoit là vint 
mille PerConnes de fa Religion mêlez avec 
les Idolâtres qui adoroient le Feu , & qui 
faifoient Couvent le V ceu de fe brûler pour 
.lui faire Honneur. Enfin, étant paffé par 
la Chine , dans une Ville des Indes qu’il 
. - E 7 ap- 

.* Benjamm, Itintretr, fai, ïo8 , ipp.’ 
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appelle Adan, ou Baadan, il découvrit là 
un Peuple de Juifs qui habitoient le haut 
des Montagnes , & qui y avoient bâti des 
Tours & des Villes. Ils y vivoient félon 
1 leurs propres Loix particulières fans dépen- 
dre d’aucun Prince. Ils faifoient la Guerre 
toutes les autres Nations , & perfonne 
n’Afoit les attaquer. 11 femble qu’on ne 
puiffe pas difputer contre un Homme qui a 
voiagé dans un Lieu , & qui rapporte ce 
qu’il a vu. Cependant, on ne peut fe dif- 
penfer de le faire : i-, parce que Benjamin 
mêle dans ces Narrations des Contes ridi- 
cules, & des Fables qui en découvrent la 
FaulTeté. Les Coutumes qu’il * attribue à 
la plupart des Nations , chez lefquelles il 
doit être allé , font fiiuffement imaginées. < 
a , Il devroit au moins être fûr des Lieux ' 
par où il a paflé. Cependant, il s’y trom- ^ 
pe fouvent. Il nous parle ici de la Lybie 
qui eft en Egypte, & qui eft fort éloignée 
de la Route qu’il tenoit. Cependant , il 
femble qu’elle en foit très voifine , & peu 
de Jours lui ont fuffi pour la trouver en re- 
venant des Indes ; ce qui eft ridicule. 3 , Il 
affeéle d’embrouiller les Noms des Villes 
& des Lieux, où il donne à fa Nation quel- 
que Souveraineté , & un Nombre exorbi- 
tant dePerfonnes. On neconnoît point la 

Ville ' 

* V. CoaJI. l'Etr^treur AV/. ‘ - 
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Viüed’Adan, ou^djEdeni, dont il parle, 
& on connoît encore moins leTelafler, où 
elle doit être (ttnée. Pourquoi cette Atfcc- 
tation fi fréquente , fi ce n’eft afin de n’ê- 
tre pas aifément convaincu d’Erreur , ou 
de Malice ? Comme Perfonne n’a connu 
ces Juifs fi nombreux dans les Indes; il eù 
permis de croire qu’ils ne fe font répandus 
jufques'là que depuis les derniers Siècles, 
& qu’ils n’y ont ni Principauté, ni Roiau- 
.me, qui dépende de leurs Chefs. 

XI. En effet, on ne peut nier qu’il n’y 
ait aujourd’hui des Juifs à Ja Chine; car, 
Trigaut * fait l’Hiftoire d’un Homme de 
cette Nation, qui étoit de la Province d’Ho- 
nan, & qui étant un Jour entré dans l’E- 
Aglife de la Société, fut>étonné de voir fur 
un Autel une Femme qui tenoit on Enfant, 
& devant elle un Homme humilié, aux 
quatre Coins de l’Autel quatre autres Per- 
foones. Il s’imagina que la Femme étoit 
Kebecca, avec Efaü & Jacob, il demanda 
au Jéfuïte, fi les autres Hommes qu’il voioit 
n’étoient pas les Enfans de ceux-là, &>le 
P. Ricci répondit ; aulfi-tôt le Juif fe 

' - . • proûer* 

■ , • •• 

* Trigaut f Lih. Iy Cap.ll ^ de Chri^iana Expt-'^ 
dithne apuà Sinas fi(fcepta. Menafle, Efpt~ 
rança de l/raël ,'np-poTte la même chofe avec 
■ de plus grandes Circonftances, pMg. y. J’ai 
ce Livre , taur Hifiemts, ^ 
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4 >rofterna devant toutes ces Figures qu’il , 
croioitrepréfenter les Patriarches de fa Na- 
tion. Le Jéfuïte rioit de voir un Homme 
qui adoroit ainfl la Vierge, Jéfus-Chrift, 
les Evangéliftes , parce qu’il les prenoit' 
pour autant de Saints de fa Nation , quoi 
qu’il eut eu de PHorreur pour eux, s’il les 
avoir connues. Ricci abufoit de la Simpli-^ 
cité de cet Homme , qui lui demandoit fî 
les quatre Evangéliües étoient les Enfans 
de Jacob, ou de ceux qu’il voioit; car, ils 
n’étoient point Enfans de la Vierge Marie, 
ni de Jéfus-Ghrift, que. d’une maniéré fpir 
tuelle. Mais, les Equivoques font permi- 
fcs, lors même qu’on s’en fert pour dam^^ 
ner les Hommes à Plaifir , en leur faifant 
commettre des Aâes d’Idolatrie. Trigaut^ 
parle encore de trois autres Juifs de laChi-. 
ne, qui adorèrent un Jour l’Image de Jè.-- 
fus-Chrift qu’ils ne coonoilToient pas. Ces 
Tours d’Habileté nous apprennent qu’il y - 
a plufieurs Juifs à la Chine; mais, ils n’y - 
font point de Corps confidérable. j 

.. XII. Le P. Goaani a découvert dans la : 
même Province d’tlonan une Synagogue • 
fondée avant la NailTance de Jélus-Chrill, 
qui eft inconnue. Il trouva treize Tabcr-. 
iiacles environnez de Rideaux , lefquels re- 
préfentoîent les X 1 1 Tribus , &. celle de ’ 
Moïfe. On y confervoit le Kim. C’eft le%f 

. Pcn* 
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Pentateiique. Il cft auflî divifé en plu- 
fieurs Portions ou Parafchcs,& gardé dans 
des Coffres. 11 y a au milieu de la Synago- 
gue une Chaire qu’on appelle la Chaire de 
Motfe\ avec un Couffin brodé. Il y a en- 
fuite une Sale , où ces Juifs honorent les 
grands Hommes de leur Loi qu’il appel- 
lent Chimgtns. Ils leur rendent les mêmes 
Honneurs que les Chinois rendent à leurs 
Ancêtres. Ils ont chacun leur Caffolette, 
en commençant par Abraham, lis n’ont 
point de Tablettes. Efdras a faCaffolette; 
ce qui fait conjeélurer que cette Synagogue 
cft érigée depuis le Retour de la Captivité 
eneftet,ils difent qu’ils font venus là fous ' 
la Dynaftie des Han ^ qui commença 226 
Ans avant Jéfus-Chrift, & qui a.ftni 220 
après fa Naiflance. Ces Juifs font Thal- 
mudiftes, qui mêlent les Fables aux Faits 
véritables. Ils appellent le Créateur da 
Ciel & de la Terre Chamti. Ils rendent à 
Confucius les mêmes Honneurs que les 
Chinois Gentils. Ils ne connoiflent point • 
le Meffie ; mais , ils honorent un Jefus, 
Fils de Sidrac. Comme le P. Gozani n’en- 
tend point l’Hébreu , il n’a pu éxamincr 
leurs Livres; mais, le P. le Gobien en doit* 
rendre compte. On voit aifément que ces 
Juifs , s’ils le font véritablement , ont mê- 
le ridolatrîe des Chinois avec leur Rcli- 

-• . .. . .. ... . g‘on*,. 
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gion *. D’ailleurs, ils n’ont point en ce 
PaïS'là un Roiaume, ni un Gouvernement 
différent des Chinois, comme Benjamin de 
Tudele l’affure. Enfin, ce ne font point 
là les Defeendans des dixTribas que nous 
cherchons. 

XIII. Il ne faut pas oublier le Fleuve 
Sabbatius , fur les Bords duquel on affure 
encore qu’il y a depuis long-tems un Nom- 
bre prodigieux de Juifs. Jofeph | eft le pré- 
inicr qui ait parlé de ce Fleuve, qui a tiré 
fon Nom de ce qu’il ceffe de couler le Sa- 
medi, On foupçonne qu’il y a une Faute 
dans cet Hiftorîen;car,il dit que le Cours 
du Fleuve étoit interrompu l’efpace de fix 
Jours , & qu’il récommençoit à couler le 
Samedi ; & il femble qu’il ait voulu dire 
tout le contraire , puis qu’autrement il n’au- 
roit point figuré le Repos qu’on devoir gar- 
der pendant le Sabbat. C’eft pourquoi les 
Critiques ont corrigé le Texte de cet Hif- 
torien , afin de lui donner le Sens le plus 
naturel ; & cette Correâîon ', quoi qu’un 

peu 

* Lettres édifiantes , Tom. Vil-, journal des Sa- 
' vans de Paris, 1707. 

t Jofeph. de Belle Jnd. Lih. VU, Cap. XXIV^ 
pa%. 976 , Plin. Hift. Nat. Lib, XXXI, Cap, 
11 , pAg. 750; Cajaiih. Rxcrc, adv. Baron. Ex. 
XV, num.io-, Fullerus , Mifcell. Sacr. Lîb- I , 
Cap. IX, pag. 1236; Magri apnd Bartcl. Bibl, 
Rabb, Tom, 1 , pag. 117, 
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peu forte, paroît d’autant plus néccflTaire , 
que Pline , qui avoît peut-C'tre pris de Jo- 
feph ce qu’il dit de ce Fleuve , le fait re- 
pofer le Samedi. L’Hîftorien Juif a mart 
qud nettement fa Situation , en le plaçant 
dans le Roiaume d’Agrîppa, entre la Ville 
d’Arcen, qui appartenoit à la Tribu d’Af-- 
fer, & Raphandes , petite Ville , ddpen- 
dante du Gouvernement de Syrie. L’In- 
terprête Latin , qui a mis ces deux Villes 
dans le Roiaume d’Agrippa , s’eft laillé 
tromper par une mauvaife Ponûuation. II 
y a feulement deux chofes qui étonnent 
dans le Récit de Jofeph : l’une, qu’on ne 
trouve point ce Fleuve Sabbatius dans l’En- 
droit qu’il a marqué. Diç^e^avcc quelques 
Critiques que Je Sabbat ét^t aboli,' leMi- 
tacle doit cefler dans ce, FîeUvc , puis qu’il 
ne couloit de cette, maniéré , que pour iii- 
dîquer rObfervation du Repos, c’eft fe plai- 
nte dans des Imaginations creufes. Un jeu- 
ne Voiageur a paru rétablir le Témoignage 
de Jofeph, en foutenant que's’étant arrêté 
là le Vendredi au Soir, il n’avoit point vu 
couler le Fleuve , & qu’étant parti le Sa- 
medi , il n’avoit pu s’alTurer lui-même du 
Jlctour de fes Eaux pendant le Sabbat ; 
mais, qu’il avoir ^prîs des Païfans do Lieu 
^que la chofe étoit confiante. Si ce Voia- 
geur avok vu lui-même le Prodige, fonTé- 
' ’ - 4 moignage 


DiÿÜzed by C'*OOgle 


iï6 HISTOIRE Liv. VII. 

inoignsge fcroit de quelque Poids ; mais, 
ne produilant que le Rceit de quelque Hom- 
me du Païs, qu’il interrogea peut-être lé- 
gèrement, fon Témoignage ne peut préva- 
loir contre laTradition générale, qui porte 
que ce Fleuve ne fe voit plus là. D’ail- 
• leurs y il y a là un antre Fleuve, nommé 
Eleuthcrus , dans lequel ou n’a jamais re- ' 
marqué ce Miracle. Tout ce qu’on peut 
dire en faveur de Jofeph & de Pline , ell 
que c’étoit un Torrent qui defeendoit du . i 
Mont Liban, qui fe féchoit quelquefois le ' 
Samedi*. 11 fuffifoit que cela arrivât quel- 
quefois pour donner lieu à des Bruits po- 
pulaires ; & comme les Torrens , il s’eft 
enfin féché entièrement, ou bien, il a chan- 
gé de Canal. Comme fon Cours n’étoit 
pas long, on ne peut pas dire que les Juifs 
fe fuirent placés là pour y chercher une Re? 
traite. Ce n’eft point aufll là le Fleuve , 
dont ils parlent lî magnifiquement. 

X I V. Ils ont imaginé un autre Fleuve 
de ce Nom, & ce n’ell pas de Jofeph qu’ils 
l’ont emprunté , comme on le dit ; car , 
cet Hillorien de la Nation n’étoit prefquc 
pas connu des Thalmudiltes , dont la plu- 
part ont ignoré le Grec. D’ailleurs i'ils en 
ont changé la Situation j car , des Fron- | 
licres de la Syrie ils l’ont tranfporté chez 

les-'. { 

, * Sello , Ltb^ VU, C/i^. XXIV . 
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les Mécies, Jonathan *, qui étoît plus an- 
cien que Joleph , & dont les Paraphrafes 
ont dté fi eüimées, en a parlé; car, il in- 
troduit Dieu qui promet à fon Peuple de 
faire des Miracles , lors même qu’ii les 
tranfportcra au delà des Fleuves de Baby- 
lon , & qu’il les fera demeurer an delà du 
fleuve de Sambation. Voilà le Fleuve Sam- 
bation au delà de Babylone , duquel oa.tîre 
de grands Avantages., 'Les’ uns f s’en fer-, 
vent pour convaincre les Incrédules que 
rObfervation du Sabbat fubfifieencore. Le 
Fleuve te l'appreud , difent les Juifs, avec 
la même Confiance que s’ils pouvoient dé- 
xnoutrer qu’il >' a un tel dans le Mon- 
de. Les autres fc plaignent de ce que cette^ 
Kiviere coulant avec beaucoup, de 

& roulant avec fes Eaux , une grande,, 
qùantité de Pierrçs , il cft împolîTble dé le 
traverfer qu’en violant le Repos du Same- 
di ; ce qui retient dans une grande Captü- 
vitc ceux qui font au delà. Le Prêtre Jean, 
dans la Lettre qu’on lui attribue', ajoute 
qu’il ert obligé de mettre de grofifes Garni- 
rons fur les Bords de ce Fleuve, pour em- 
pêcher les Juifs de le pafler , & de fe ré- 
pandre ailleurs. Enfin, -jes Juifs ont placé 

' 

• Jonathan Parofh.'îk Ettodum , Cap.XXXlV ^ 

< Vtrf, 10 . 

' \ G alatin. iiArcan, Lib.XIt Cap, IX ^ 
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fur fes Bords des Rois imaginaires , avec 
un grand Nombre de Sujets & de Peuples 
de la même Nation , & de la même Reli- 
gion qu’eux. ’ . 

X V. MénalTé h’a pas oublié un Fleuve 
fi glorieux à fa Nation, & pour le trouver 
il aflTure que les dix Tribus furent tranP* 
porteï en trois Lieux différens. L’un eft à 
Daphné d’Antioche. Conftantin l’Empe- 
reur, quoi qu’un grand Interprète, a mal 
traduit cet Endroit de Benjamin ; car , il 
lui fait dire que les Juifs ont été tranfpotT 
tel aux Cotez , ou dans le Voifinage d’An- 
tioche. Il eft vrai que Daphné eft proche 
de cette grande Ville : il eft vrai auffi que 
Dophen^ lignifie le Coté. Mais, ce 

Voiageur a voulu diftinguer la Ville d’An- 
tioche, Capitale de la Syrie, de tant d’au- 
tres qui poitüient ce Nçm en mettant le 
Nom de Daphné qui l’a fait connoitre. Le 
fécond Lieu dont parle MénaflTé s’appelle 
loéMovites de la Efeuridad. 11 eft impoffible 
d’en deviner la Situation. AulTi, dit- il > 
qu’il y avoit là une Nue miraculeufe qui 
couvroit les reftes de fa Nation. Enfin, 
il les place fur les Bords du Fleuve Sabba- 
tiuSjdont les Pierres fe remuent & roulent 
avec beaucoup d’impétuofité pendant fix 
*Jours,& fe repofent le feptieme. Ménafifé 
•avoue qu’il ne peut indiquer, ni le Cours 
< ni 
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ni la Source de ce prétendu Fleuve : ce- 
pendant, afin de n’abandonner point la Tra- 
dition , il rapporte rHilloire d’un Maure 
qui avoit deux Bouteilles de Sable remplies 
fur fon Rivage, dont il fc fervoit pour în- 
fulter les Juifs, qui s’étoient fait Chrétiens 
à Lisbonne. 11 aflure auffi qu’un Polonois, 
lequel avoit beaucoup voiagé , avoit pu- 
blié dans le tems qu’il écrivoit une Deferip- 
tion éxaéle de ce Fleuve, & que fon Livre 
avoit été imprimé à Warfovie ; m.iis , 
qu’on en avoit brûlé tons les Exemplaires , 
à la Sollicitation des JéAiVtes. 

XVI. MoVfe de Gironne, qui étoit un 
grand Cabbalifte, foutenoît que ce Fleuve 
Sabbatius étoit le Fleuve Goïan , dont il 
eft parlé dans l’Hiftoire des Rois : mais , 
nous avons vu Peritfol affirmer , au con- 
traire , que Gozan eft le Gange , & que le 
Sabbatius cft au delà coulant entre les Mon- 
tagnes du Chober, où font les Juifs, & où 
ù» les trouve très certaineme'at. Ces différens 
Sentimens font voir l’Incertitude de la Tra- 
dition , & à même tems ils prouvent qu’el- 
le eft fortement enracinée dans l’Efprit des 
* Dodeurs Juifs *. Ce Fleuve eft inconnu à 
tous les Voiageurs ; mais ,il y vade la Gloi- 
re de leur Nation à foutenir qu’il eft réel. 
C’eft aiiifi qu’ils ont aulC imaginé un nou- 
veau 

Alenajfeh , EfptratiçA dt ifraclf fag, 66 fsi'i- 
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vcr.a Roianme de Coïar, dont ils ont. fait 
Tenir des Lettres, pour perfuader aux Ref- 
tes de la Nation difperfée qu’elle eft en- 
core puiflante en certains Lieux. Mais,- 
nous parlerons de ce Roiaume, en éxami- 
nant la Converfion du Roi de Cozar, qae 
les Juifs placent au huitième Siecle. 


CHAPITRE VI. ^ 

Véritable Situation des dix Tribus dans l’I- 
rake Perfienne, à Babyloue, & fur les 
Bords de l’Euphrate. Réfutation 
du Fleuve Sabbation chez 
les Médes. 

I. Situation des dixT’ribus fur le Fleuve C ha- 
boras. 1 1. Ralfons qui obligent de les pla- 
cer fur le Chaboras. III. Comment ils fe 
font maintenus en Médie. IV. Si Artaxer* 
xes Ochus les tranjporta dans P Hyrcanie, 
V. Cette "Tranfmigration ^ Expliquée, V I. 
ConjeSlures de Fuller fur le Pats des Ca- 
dufiens. VII. Leur Réfutation , ^ cel- 
les dé Allatius. VIII. Leur Etat à Baby- 
lone fous Aléxandre, 1 X. Antiochus U 

• Grand les tranfporte dans PAJie. X. Dé- 
fertion de Babylone. S’il y avait des yuifs 
fous ‘Lite, X I. Beaucoup de Juifs à Ba- 
bylone. Saint Pierre travailla à leur Con- 

• - ver/ton. 
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verfioH. X I I. Si la Lettre de Saint Jac- 
ques leur ejl adrejfe'e. XIII. Diftributian 
• des dix "tribus à Nabardéa. X 1 V. Hif- 
teire furprenaute de deux Freres fortis de 
..là, XV. Retraite des Juifs à Ctéfiphon 
^ Niftbe. XVI. Converfien du Roi Mo- 
nobaze dans l' Adiabene. XVII. L'Eten- 
due dujuddifme chez les Parthes. XVIII. 
Leur. Etabli ffement dans laMéfeue. Sa vé- 
ritable Situation. XIX. Dans la Sitta- 
cene. Nouvelle Palejline , dont Pline a 
- parlé. X X. Dans l'OfrboSne , Frontière 
de la Méfopotamie. XXI. Leur Etat dans 
' l'Orient. ’ 

I. N découvre plos aîfément la véri- 
. table Situation des dix TribuSy lors 
qu*on fuit l’Ecriture Sainte, qu’en s’atta- 
chant aux Relations 4es Thalmudides de. 
des Critiques modernes. L’Eçriture dit .* 
que le Roi d’Allyrie tranfporta les Juifs en 
Ajfyrie , ^ les fit monter en Halak , fur Cha- 
bor , Fleuve de Gozan , ^ dans les Villes des 
Medes. 11 y a quelque petite Différence en- 
tre les Interprètes fur la Situation de ces 
Dieux. En effet, l’illuflre Mr. Bochart f 
affure que Chalac efl laChalacene de Pto- 
loméc , fituée au Septentrion de l'Affyrie. 
tome VIL F Cha- 

*11 Livre des Rois, Chap. XVIII^ Vtrfii. 

^ Bochart. Phaleg, Lib.lllj Cap.XlVf p.xzo. 
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Chabor eft le Chaboras, ou plutôt leChoa- 
tras , 'Montagne aflei connue. A moitié 
Chemin de cette Montagne jufqu’à la Met 
Cafpienne , on trouve la Ville de Goza», . 
qui donnoit fonNom à la Province & à la 
Riviere, qu’on appella Cyrus , depuis que 
les Perfes fe rendirent Maîtres de' ce Païs- 
là(-). 

Mais, il y a uneDifficnlté dans ce Sén- 
thment , parce qu’on y change un F'ieuve 
en Montagne , & le- Nom même de cette 
Montagne. 11 eft vrai que l’Ecriture s’éx- 
prîme d’une Maniéré équivoque , & qu’on 
peut donner le Titre de Fleuve au Gozan 
auffi bien qu’à Chabor; mais, puis qu’il ne 
le trouve point de Riviere qui ait porté ce 
Nom , A qu’on fuppofe feulement qu’il y 
en avoitune avant Cyrus, il eft plus natu- 
rel de placer les Ifraélites des deux côtez 
de la Riviere Chaboras.* 

II. il me femble qu’on n’a pas faitaftèz 
d’Attention à une chofe qui eft évidente. 
C’eft que l’Ecriture dîftingue deux Lieux 
dans lefquels on tranfporta les Juifs; &, 
en effet , il y en àvôit un aflez grand Nom- 
bre pour Taire deux Colonies dift’érentes. 
L’Ecrivain Sacré place une de ces Colo- 
nies 

(d) Mr.Reland foutient que Cyrus eft un Nom 
Arabe commun à plufieurs Fleuves. Voi DiJ^ 
firt. l, 'df Paradife. ^ . . 
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nies dans TAflyrie, & il indique Les Villes 
de cette Province, qui loi furent affignt^es, 
le Chaboras, Guzan , & la Chalcite; de on 
fuite, il ajoute qu’on les plaça (<2) dam 
les Filles de Médie. Il faut donc les" cher- 
cher dans ces deux Provinces , que le Pa- 
raphrase ChaldaVque adiSinguéesanfli bien 
que l’Original Hébreu. . On trouve les 
Lieux marqués dans l’Aflyrie. On y voit 
cette Riviere que le Géographe * Arabe ap» 
.pelle Alchabor ijai) ^ qui fort des Montagnes, 
& fe jette dans l’Euphrate après avoir tri^ 
verfé laMéfopotamie. Gozau cü. une ViK 
le<& une Province fîtuée fur l’un de cqs 
Bords , que les Ifraëlites occupèrent y de 
Chalac eft la Chalcite, de .Ptoloinée , la- 
quelle fe trouve de l’autre côté du Chabo*- 
. tas. Aiuti, les dix Tribus occupèrent les 
deux Provinces , qui régnoient des deux 
côtez du Fleuve Chaboras. Cette Skua- 
, • . F 2 tion 

(a) no O" i» Urhes Medorum, LePara- 

phrafte Chaldéen , no ’VTpi , Us ViUts des Medes. 
V. Buxtorf. 1127. 

* L, HolJl,de Sabbath, Flsssn, in jillat, , 

pag. 440, • ^ 

(b) Ccllarius , G«fr. Lîb.IIlt Cap. XV ^ 
pa%. 433 , met le Chaboras , puis Chalcites, dc- 

vpuisCarræ ou Haran, jufqu’à Edeffc; & de l’au- 
tre côté , Gauzan, entre le Chabora 6c le Sao- 
coras. Ainli , les Ifraëlites retournoient au Lieu 
d'oîi leurs Peres étoieut fortis. 
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tion leur étoit avantageufe, puis que tou- 
tes ces Tribus n’étoient féparécs que par 
la Riviere , qui arrofoît les Villes qu’on 
leur avoir afïignées. 

III. Nous n’avons pas*tantdcLumîe-‘ 
re fur les Villes des Médcs/p'arce que rHîf- 
torien Sacré n’en indique aucune ; mais\' 
on doit prcfumer que la fécondé Colonie 
fut placée dans laMédie montagneufe , qui 
étoit moins peuplée que l’autre. Efdras in-’ 
finue la cliofe; car, il dit que les Juifs fu- 
rent tranfporteï dans la, Province d’Hata. 
G’étoît un ancien Nom qu’on donrioît'à la 
Médie; car i Hérodote appel le lés' Médes 
Hariens, K'fm. C’étoit'à la Médie mon- 
tagneufe, qu’on donnoit ce Nom, qui en 
Hébreu fignifie une Montagne. ■ 11 ne faut 
pas s’étonner de ce qu’on y tranfporta les 
Juifs ; car , ces Provinces manquoient d’Ha- 
bitans ; lî-'on en croit Strabon f qui écri- 
Toît long-tems après , -elles avoicnt été peu- 
plées d’Etrangcrs , ou j par des Colonies 
qu’on y avoir envoiées. En effet , les An-* 
ciens ont vanté la Médie comme un Pa'i's 
fort heureux. Ecbatane, où fes Rois avolerit 
leur Capitale pendant l’Eté, “étoit une des 
plus belles & des plus grandes Villes du 
Monde. Suze, où ils pafToient l’Hiver, 

- . ‘ . étoit 

' * Dxoàor. Sic. Lib. III, fag. 64 er 84. 
t Strabe, Lib. VI. ‘ . - ; . ' 
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étoit &u(H très coniîdérable; mais, du côtd 
du Septentrion ou trouvoit.de hautes Mon* 
tagnes. 11 y avoit de bons .Pâturages , puis 
que c’dtoit de là que les Perfes tiroient un 
grand Nombre de Chevaux , Icl^uels étoient 
fort eilimez.; mais , on avoit befoin pour 
cela de Gens accoutumez à cultiver la Ter* 
re; & les Juifs , qui en avoient fait leur 
principale Occupation dans la Terre Sain* 
te, pleine deC6teaux,y étoienr plus pro* 
près que les autres.. 

En effet , les Thalmudiftes * placent leur»- 
Freres. dans la Médie;car,ils àiient 
kihah frichoH à Giitzak , qu’ils, regardent 
comme le.Gozan de l’Ecriture; mais, ils 
ajoutent qu’ils habitoieut Chemdam & fes 
Villes .affocides , qu’iù ..appellent Mufek\ 
Aïidki,,^Domki. On. ne peut tr.QUver tqur 
tes ces Places , dont, les Noms peuvent être 
fort déguifds par la Différence des Lan- 
gues ; mais , il fuffit de remarquer qu’on 
les inet toutes chez les Médes. Benjamin 
de Tudele j , qui a vécu au douzième Siè- 
cle, comptoit encore cinquante mille Per- 
fomies de fa Nation à Madai ^ Ville de la 
Mcdie montagneufe., qui a tiré Ibn Nom 
de la Province que les Anciens appelloicnt 
. F 3 Me- 

Berefchit Rahha , Sefi. 33 , *fud Ligh/oct.^ H»rA 
Hehr. !n I Cor. fag. 631. 

I Btujam.Judtl. Itmer. , . 
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lWedéna,& qur l’aconfervée fi long-tems, 
que l’Auteur de la Vulgate le lui donne 
quelquefois. Il eft difficile de marquer au- 
jourd’hui les Limites de cette Province, 
qui ont été fouvent remuées. L’Algebal , 
qui contient une Partie de la Médie mon- 
tagneufe , eft très petit; & au contraire, 
Plrake s’étend beaucoup au delà de l’an- 
cienne Médie. Mais, il fuffit de favoir que 
les dix Tribus étoient fituez dans la Médie 
montagneufe & dans l’AfTyrie , fur les Bords" 
du Fleuve Chaboras , qui fort des 'Mon- 
tagnes , & qui fe jette dans l’Euphrate , dont 
fa Proximité leur donna dans la fuite l’Oc- 
éalion & le Moien d’y faire des EtablîITe- 
mens confidérables. - 

• IV.' Non feulement, ils occupoient là 
Médie , où fl avoient'été tranfportez par 
Salmanafar ? mais , ils s’étendirent fur là 
Droite 'dans les Provinces" voifînes de la 
Mer Cafpienne , qu’on appelle aujourd’hui 
, le.ijorgian & le Tabareftan. Saint Jérô^ 
me.,’*' rapporte qu’Artaxerxes Ochus aiant' 
flW'Âpodafme dans lajudèe ^ il en tranfporta 
tes liabltans dans î'Hyrcanie , proche de la 
‘Mer Cafpienne. Il y a deux Fautes fenfî- 
bles dans le Récit de Saint Jérôme; Car', 
i ,il a Apodafme pour une Villequ’Ar- 
uxerxes prit, & dont il tranfporta lesHa- 

bitans. 

• Hier, in chron. 136 . ' ■ ' ‘ ' 
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bilans. Cependant, ce Mot Grec, Expli- 
que par Syucellus , lignifie une Partie, 

2 , il croit que ce furent les Habitans de 
cette Ville, ou de la JqdEe , qu’Artaxcrxes 
fit pafTcr en Hyrcanie , au lieu que ce fu- 
rent des Juifs qu’il trouva en Egypte, qui 
Eprouvèrent un fi trifie Sort. En e^ct, il 
B’eft pas apparent que ce Prince , qui ré- 
compenfa fi avantageufement les Grecs qui 
le fuivirent dans cette Expédition, eut trair 
léd urement les Juifs qui l’avoient fervi. 

Artaxcrxes Ochus , voulant porter la 
Guerre en Egypte, pafTa par la Judée, prît 
Jéricho, & quelques autres Villes. Il batr 
tit en fuite les Egyptiens, & fe rendit Mai? 
ire de leurs Places , dans <lefqu elles; aiant 
trouve un grand Nombre de Juifs à qui on 
en avoit confié la Garde, ilieu traiifporta 
une Partie dans rHytcani«,voifineduPaïs, , 
que les Tribus déjà tranfportées habitoient^ 

& il lailTa l’autre à Babylone. Les Hifior 
riens Grecs *, dit Afrlcanus, ajfurent qu’ils 
/soient encore là de fon tems. 

- V. On ajoute au Témoignage ÎTAfrica-' 
BUS celui d’Hécatæus f, comme s’il difoit 
la même chofe ; mais , cet Auteur , beau^ ’ 
coup plus ancien, remarque feulement que 
les Rois de Perfe avoient tranfporté un 

F 4 grand 

* la Eufeh. Chron.cr SyncelU Chronogr. p.x^6' 

t Hecauus apud Jofefh. çtnt, Apb». 104p. 
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grand Nombre de Juifs à Babylone;ce qoî 
ne convient pas plus à Artaxerxes qu’à fes 
PrédccclTeurs. Orofe dit que les Juifs , 
tranfporteï fur les Bords de la Mer Cafpien- 
ne, y étoient fort multipliés de fon tems, 

, ’ & qu’ils efpéroient revenir un Jour de là 

pour repeupler la Terre Sainte. Mais, je 
crains qu’il ne fe foit laiffé tromper par 
l’Auteur du I V Livre d’Efdras * , qui dit 
que les Juifs fe font habituez là jufqu’auM 
" derniers terns^ & que le Souverain , qui les 
rappellera un Jour , arrêtera encore une 
fois les Sources de l’Euphrate, a6n qu’ils 
puiiTent le repafler. Comme les Ecrivains 
modernes enchériflent toujours fur les an- 
ciens, on afîurf f qu’ Alexandre le Grand, 
qui poulTa fes Conquêtes jufqu’aax Indes, . 
Riant trouvé les Juifs dans THyrcanie, les 
, enferma dans les Portes Cafpiennes ; c’eft- 
à-dire , dans les Montagnes de ce Païs-là. 
Pour nous, qui ne créions pas que le nom- 
bre des Auteurs éloignésde's tems, dont ils 
parlent , confirment la Vérité d’un Fait, 
nous nd^s repofons uniquement fur le Té- 
moignage d’Africanus, qui place une Por<* 

' tion des Juifs daus l’Hyrcaiiie. Cela eft 
d’autant plus vraUemUable , qu’Artaxcrxes 
avoit la Coutume de tranfporter les Habi- 
■ - tans 

* IV Livre SPJdras, Chap, X 1 1 1 , Xerf. 40 . 
t fitrtis Jrtitnfts . ; 
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tans d’un Lieu dans les Provinces defertes, 
& qu’il plaçoit ces nouveaux Juifs proche 
des autres , qui peuploient déjà une gran- 
de Partie de l’ancien Pais des Médes. 

> • V 1. Je ne l'ai lîFuller * a autant de rai- 

fon de poufTcr une Partie de cette Nation 
de l’autre côté de la Mer Cafpienne , fur 
' les Bords du Fleuve Araxus,où il prétend 
qu’ils prirent le Nom des Cadufiens & del 
Gtles\ car, il ne fe fonde que fur la Con- 
formité des Noms, qui ne fuffit pas pour 
établir cette Colonie. Ce Savant foutienl 
„que le Nom de Geîes ell ChaldaVque, & 
_„lignide des Etrangers y o\x Fugitifs^ & que 
„ ce Titre convenoit aux Juifs que Dieu 
; „ avoit chalfés de leur Pais, à caufe de leurs 

Péchés. Les Caduliens avoient un peu 
n altéré le Mot deCadofehim, qui lignifie 
yySa'mtSy îx. ccTitrc étoit.alFeélé par les 
' „ Juifs, qui s’appelloient L 

’ ,, Enfin,. Arfareth («), la plus célébré de 

' ,, tontes les Villes bâties fur le Fleuve Ara- 

* „xus , portoit un Nom Hébreu; Car, ce 

) „ Mot lignifie la Fille des Reliques y ou des 

^yReJîes d’ifraël. Il n’eft pas étonnant que 
les Juifs fullent mêlez là avec les Médes 
„ for les Frontières do Pais , pour le dé- 
, ; F „ fendre 

•* Tuller. Mijcell. Saer, Lih.il/Cap.Vy zizj, 
t=3*Ûtin. 

{a) Arfareth eft n'TKBt Yï, Civitas Rcliquiatum. 


Qigitized by Google 


Ï 3 Ô HISTOIRE Liv. VII. 

„ fendre contre les Attaques fréquentes de 
„ l’Ennemi. „ 

' Vil. Si ces Conjeâures étoicnt bien 
fondées , les Juifs auroient rempli une 
grande Etendue de Pais. 11 faudroit même 
qu’ils y fuffent très puilTans , puis qu’ils 
changeoîent l’ancien Nom des Villes & du 
PaVs, pour donner cevLX dç Fugitifs ^ de Ae- 
figues , & de Saints. Comment n’ont - ils 
point changé les Noms du Fleuve Chabo- 
fas& deGoîandans l’autre côté de laMé- 
die, où ils étoient encore plus nombreux? 
Si leur Puiffancc & leur Nombre étoient 
affcï conùdérables pour enfévelir les Ha- 
bitans du Pais , comment ne les y a-t-on 
pas connus ? Sans appuier for toutes ces Re- 
marques, il y en a une décifive qui foffit; 
car , les Caduliens étoient des Peuples beau- 
coup plus anciens que les Juifs tranfportez 
dans la Médie, puis que Ninus les comp- 
toir déjà au nombre de fes Sujets. La Guer- 
re s’alluma depuis entre ces Peuples & les 
Médes ; & Parfodc , l’un de leurs Chefs ^ 
battit le Roi des Médés , qui venoit fon- 
dre fur eux avec quatre -vint mille Hon>* 
mes. Ils furent fournis aux Perfes , fons 
le Régné de Cytus. il faut donc ôter aux 
anciens Juifs difperfés le Fleuve Erash, la 
Villed’Arfareth, & le Pais desGeles &des 
Cadufîens, qji’on leur a donne maFà-propos. 

Alla- 
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Allatias I qui les avoil placés jadîcieu- 
fement fur les Bords daChaboras, voalok 
auffiquMls euffent peuplé à même tems H- 
bérie & la Colchide. Il appuie Cette der- 
nière Conjeâure fur le Témoignage d’Hé- 
rodote, qui avoit cru que ces Peuples ve- 
noient d’Egypte , ou d’Ethiopie , parce 
qu’ils étoient circoncis ; & la prémiere eft 
fondée fur l’Autorité de Conftantin Por- 
phyrogénète , lequel affure que les Peu- 
ples, qui habitoient entre la Colchide A la 
Médie , rapportoient leur Origine aux Juifs, 
& qu’ils prétendoient être defeendus de Da- 
vid. Ce font là des Conjeâurcs qui ne 
choquent pas la Vraîfemblance, pareequ’il 
n’eft pas impoflible que les Juifs ne fe foient 
ptovignés de la Médie dans d’autres Pro- 
vinces. Cependant, je remarquerai que les 
-Témoignages d’ Allatias font incertains. 
•Hérodote ne parle que de la Circoncifion 
^commune à plulieurs Nations, & Conflantin 
ne rapporte que l’Imagination des Peuples, 
fort jaloux de la Beauté de leur Origine, 
près de deux mille Ans après leur Etablit. 
*fement * ; ce qui ne peut être que fort in- 
'certain pour nous. Nous nous tenons à la 
prémiere Conjeélured’Allatias, qui cft plus 
<fure, I^ns la revêtir de nouvelles Penfees, 
qui pourvoient la rendre fufpeéle. 

V V F 5 VIII. 

'*■ * AUat, rvnf*iKT» , 44p. ■ .. < 
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„ VIII. On fait afleï que les Juifs étoîeiit 
nombreux à Ninive & à Babylone. Outre 
ceux qu’on y avoit tranfporteï au tems de 
la Captivité , nous venons de voir qu’Ar- 
taxerxes y 6t pafler une nouvelle Colonie 
de cette Nation, qui dut la rendre encore 
plus conlidérable. Ils eurent le Courage de 
îéfifter à Aléxandre le Grand , Maître & 
Vainqueur de tant de Nations , qui voulut 
faire rebâtir à Babylone un Temple de Be- 
lus; car, pendant que tous les autres Peu- 
ples s’empreffoient à fournir & à porter les 
Alatériaux uéeefTaires à cet Edidce , les 
Juifs feuls refuférent ce Travail , parce 
'<ju’ils y attachoient quelque Tache d’ido^ 
latrie; ce qui les rendit odieux, & les ex- 
pofa aux Infultes du Peuple. Hécatæus * inr 
linue deux chofes : i , l’une , que cette Mul- 
titude d’Ouvriers , qui réfifta à Aléxandre 
le Grand , ne demeuroit pas à Babylone; 
jnais , ils avoient leur Pats y ou leur Canton , 
d’où on les avoit fait venir pour travailler 
au Temple ; & il eft très apparent qu’on 
les fit venir de l’AfTyrie & des Bords du 
Chaboras , où nous les avons placés , parce 
que cette Province n’étoit pas fi éloignée 
de l’Euphrate & de Babylone: 2 , l’autre, 
que cette Province étoit grande , puis qu’il 

y 

* E*iç rr,r jc^fcct , Mecatdus afud jefe^h, cent, ji/ieif, 
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y avoir plt^Üeurs Satrapes ; car, lorsque 
les Juifs, qu’on avoir appeliez à Babylone, 
furent de retour chez eux, ils reiiverlercnt 
tous les.l’emples & les Autels confacrez 
aux Idoles; mais , les Satrapes paicrent l’A- 
mende pour les uns, & obtinrent grâce pour 
les autres. 

IX. Antiochus le Grand diminua con- 
fid^rablement le Nombre de ceux qui de- 
meuroient à Babylone; car, aiant apris qu’il 
fe faifoit quelques Mouvemens dans la Ly- 
die & dans la Phrygie , il ordonna à Zeu- 
xis, l’un de fes Gcmfraux d’Armce , de tî-*^ 
rer de Babylone 6c de la Méfopoiamiedeux 
mille Familles Juives, pour les tranfporter 
en ce Païs-là , parce que leur Fidélité étoit 
éprouvée. 11 ordonnoit qu’on tranfportàl 
avec eux leWs Meubles; qu’on leur aflîgnât 
des Terrés ; qu’on fournît des Matériaux 
pour bâtir , & qu’on leur permît de vivru 
félon leurs Loix. C’eft ainfi qu’ils fe ré* 
tpandirent de Babylone dans l’Alîe, où Sé- 
leucus les avoir déjà attirez par les ï*rivi- 

' leges qu’il leur avoir accordez. 

X. Les Parthes s’étant rendus Maîtres 
de Babylone fur les Macédoniens, Varda- 
jius, un de leurs Rois , bâtit Ctéliphon k 

. quelques Lieues de Scleuciei& y attira les 
^ Habitans de ces deux Villes. Babylone com- 
mença à devenir defertedes le temsdeScra- 

F bon, 
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bon,&'le fut beaucoup plus fous le Régné 
de Vefpafien & de Tite ; car Pline , qui - 
écrivoit en ce tems-là, la repféfente com- ■ 
me une grande £ 3 ’ vajîe Solhftde. Les Cri- 
tiques difputent li ce fut là que Saint Pier- 
re, à qui Jéfus-Chrift avoit con 6 é la Con-- 
verfion des Juifs, étoi* alld pour éxécutct 
fa Commiffion. L*un , afin de nier plus . 
Purement que cet Apôtre foit jamais allé à 
Rome, foutient * qu’il y avoit à Babylone 
un grand Nombre de Juifs qui demandoicnt 
^fa Pré (en ce , & que le petit Nombre de 
ceux quis’étoient réfugiés à Rome, ne mé-* 
ritoit pas fes Soins. C’eÜ pourquoi il paflà" 
d’Antioche en Orient, écrivit de là fa Let- 
tre, & y demeura jufqu’à fa Mort. Un au-- 
tie , au contraire , qui exagere la Défertioiii 
de Babylone, foutient f que les Juifs s’en- 
étoient réiirex; & que comme on ne peut 
donner le Nom de Babylone à Rome , il 
faut entendre celle d’Egypte, où St. Pierre 
pafla après avoir fondé l’Eglife d^Aléxan- 
dpie , parce qu’il y avoit là une grande Mul- 
titude de Juifs à convertir. 

XI. Nous ne prenons aucun Intérêt au 
Voiage de Saint Pierre à Rome ; mais , nous 
remarquerons, i , qu’il ne paroît point que 

cet 

* * Salmaf. de Prîm. Papt. 

Dodwel. uiddit. ad Optra pofih. Ptarfon, pag^ 
« 56 , Cf. 
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cct Apôtre foît paflTé en Egypte , pour y • 
fonder lesEglifes de Babylone & d’ Alexan- 
drie. On ne peut donc pas dire que ce Toit 
de la Babylone Egyptienne qu’il ait datté 
fa Lettre, puis qujon n’en produit aucune 
Preuve. 11 étoit beaucoup plus naturel à 
cet Apôtre de pafTer d’Antioche , où il fit 
un ajTez long Séjour , dans l’Orient , où 
il y avoit un li grand Nombre de Juifs dea 
dix Tribus , qui croient plus difpofez que 
les autres à lecevoît l’Evangile. La Ten- 
tative & l’heureux Succès , que St. Pierre 
en avoit fait à Jérufalem par un feul Ser-- 
mon , dévoit l’encourager à faire ce Voia- 
ge. Saint Epiphane dit que Saint Pierre 
avoit vu plufieurs fois le Pont dt la Bithy^ 
nie; de la Faute que Saint Jérôme.a faite 
en plaçant ce Volage à la fécondé Année 
de Claude, ne détruit pas abfolument foav 
Témoignage. Mais, fans nous repofer fur 
ces Autoritez , la Lettre de Saint Pierre, 
addreflTée aux Eglifes de Pont, deGalatie, 
de Cappadoce , d’ Afîe , & de Bithynie , font 
une Preuve qu’il les avoit fondées; car, il 
parle de leurs Tentations & de leur Joie, 
qui ne pouvoit lui être bien connue que pax 
le Commerce qu’il avoit eu là. Etant voir 
fin de l’Euphrate , il étoit naturel de voir 
les dix Tribus difperfées en ces Lieux. Il 
importe peu. de favoir quel Nombre d’Ha- 

bitans - 
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bilans Babylonc renfermoit alors. Elle con- 
tenoit encore dix-neuf Heures de Tour, & 
elle pouvoir paroître deferte aux Géogra- 
phes , quoi qu’il y eut encore plus de cent 
mille Perfonnes dans cette grande VilleV 
D’ailleurs, St. Pierre n’alloît-il que dans 
les Lieux, où il y avoir une grande Mul- 
titude de Juifs ? Les Critiques tombent ici 
dans deux Excès; i, l’un, en enflant leur 
Nombre à Babylonc , afin d’empécher Saint 
Pierre de la quitter pour Rome: 2 , l’au- 
tre, en le dimifiuant , afin de lui faire pré- 
férer Babylone d’Egypte à celle de l’En- 
-phrate. Il fuffifoît pour y attirer St. Pierre 
qu’il y eut de fon tenis aflei de juifs pour 
faire une Eglife à Jéfus-ChrilL En eflfet, 
les Juifs étuient répandus en ces Quariiers- 
U & nombreux. Cette Babylone étoit en- 
core plus connue alors que celle de PE- 
gypte ; 5c puis qu’il lui en donne Ample- 
ment le Nom , on ne doit point tourner 
fa Vue d’un autre côté. Il range les Egli- 
fes, aufquelles il écrit, dans unOrdré qui 
fait alfex fentir qu’il étoit en Orient^; car, 
il s’addrefle d’abord à celles qui étoient plus 
voilines de Babylone, & finit par celles qui 
en étoient les plus éloignées. Enfin, on 
croit remarquer quelques Traces du Lan- 
gage Babylonien dans fa fécondé Lettre*, 

qui 

* in ii P tir, Céf, 11, Vtrf. 1 J. 
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qui fut écrite de là aufîî bien que la pré- 
nilcre. En effet, il appelle Bàlaam Fils de 
Bofor. L’Auteur de la Vulgate a cru que 
,l5üfor étoit une Ville. Grotius * ne s’ea 
ell pas éloigné, prétendant que les Syriens 
changeoient Pethora en Bofor ; mais , U 
Conjeélure eft violente, & le Changement 
inouï. On en fait un beaucoup plus naturel/ 
en remarquant que lesChaldéens mettaient 
un S , au Heu du Gnaiin , | au lieu de ^ , 

& alors on trouve dans cette Langue Bofor, 
au lieu de Beor , qui étoit Pere de Balaam, 
Saint Pierre alla non feulement à Babylo- 
ne; mais, il y demeura long-tems , puii 
qu’il en prit le Langage & qu’il écrivit de 
là fes deux Lettres. 11 vouloir convertie 
-ces Juifs, dont il étoit leMîniftre,& dont 
il y avoit là un grand Nombre; car, Phir 
Ion , qui devoir les connoître , dît qu’ils 
étoient les Maîtres de cette grande Ville, 
que les Païens avoient abandonnée pour 
aller faire leur Cour à Seleucie & à Cté- 

liphon. , ' .. 

. XII. Les Critiqués demandent auffi lî 
c’étoit aux Tribus difperfces en Orient que 
Saint Jacques adreflà fa Lettre. TornielJ: 
le nie, & s’imagine qu’il écrivoit à ceux 


des 

* Grot. îhid. ■' 
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des douze 7‘rihus , qu’on avoit chafTées 
de Jcrufalcm, lorsque laPerlécution com^ 
tnença après le Martyre de Saint Etienne. 
Il appuie fa Conjeâure fur ce que Saint» 
Jacques écrit aux douze 7'ribus d'Iftaely au 
lieu qu’il n’y en avoit que dix en Orient. 
Cette Raifon u’efi pas folide ; car , toutes, 
ces Tribus avoient été tranfportées au de- 
là de l’Euphrate; & quoi qu’une Partie de 
celles de Juda & de Benjamin fufl'ent reve- 
nues avec Efdras , cependant , quelques- 
uns avoient préféré les EtabliAèmens qu’ils • 
avoient en Orient,, aux Douceurs de leur 
Patrie, Enfin, il A’y eut que quelques par- 
ticuliers que la Perfécation de Jérufalem 
difperfa y & il n’cft point apparent qu’il y 
en eut des douze Tribus, ni que Saint Jac- 
ques leur ait adreffé fa Lettre. Dira^t-on 
âuffi que cet Apôtre écrivoitaux'douze Tri- 
bus qui étoîent alors dans la Judée,- & qal 
étoient revenues ? Scaliger foutienc qu’U 
n’y avoit aucun Corps des dix Tribus dans ■ 
la Judée. Ce font là deux Extrémitez qu’il 
faut éviter. Les dix Tribus ne font jamais 
revenues ; mais , il relia quelques Habitans 
dans la Judée, lors même que Salinanafar 
en traiifporta les Principaux. 11 y eut fou- 
vent des Particuliers qui vinrent fe réta- 
blir, lors qu’ils en eurent la‘ Liberté, par 
les grandes Révolutions qui arrivèrent \ la; 

Monar- 
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Monarchie des Perfes & des Grecs. De 11 
- vient auiïï que l’Hiftorien de Judith, quoi 
qu’Impofteur , a fuivi l’Idée reçue de fon 
tems , en mettant un grand Nombre de 
Juifs à Bciholie, qui étoit de la Tribu de 
Nephtali. Ariftée, autre Impofteur, n’au- 
loit 6fé dire qu’on envoîa en Egypte des 
Doâenrs de chaque Tribu, fi on n’.ivoit 
cru en ce tems-là , comme une chofe cer- 
taine, qu’il y avoir des Reftes de ces Tri-’ 
Bus qui avoient repeuplé leur ancien' Par- 
tage. La Galilée, qui contenoit quatre de 
,ces Tribus , étoit fort peuplée, & c’étoit 
de ces Tribus diférentes que Jéfus Chriil 
' tira fes Âpâtres. Cependant , je croi qu’il 
* faut prendre un troiSemc Parti Ibr l’Infcrip- 
tion de la Lettre de Saint. Jacques, qui 
n’étoit adrelTée ni aux douieTribus quide- 
mturciciîï dîna la Judée;- id-pour îésdJi,' 
dont la plus grande Partie demeuroit en 
Orient. Mais, cet Apôtre s’adrefToit au 
Corps de la Nation , en quelque Lieu quUl 
put être dîfperfé. 

- X n I. Une Partie de la Nation avait 
, fon Domicile dans les autres Villes iituées 
fur les Bords de l’Euphrate ; car , on voit par 
l’Hiftoire de l’Evangile & des Aâes qu’ils 
venoient de là adorer à Jérufalem. Ils y 
étoient fi nombreux fous Caligula , quePe- 
troui’ùs, qui commandoit alors çn Judée , 

- > , " fut 
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fut étonné de leur Nombre, lorsqu’il les 
vit arriver pour célébrer 'la Fête de Pâques; 
& comme il ne doutoii point qu’il ne put 
venir de là un puiflant Secours à ceux qai 
étoient en Judée , cela le fit balancer à met» 
trc la Statue de l’Empereur dans le Tem- 
ple de Jérufalem. Philon dit qu’ils étoient 
alors Maîtres de Babylone.ôt de plufieurs 
Provinces. Ils avoient encore unEtabJilTe- 
ment confidérable à Nahardéa, autre Vil- 
le fituée fur les Bords de l’Euphrate. Ce 
fut de là que fortirent deux Freres, mal- 
traités par leur Maître, qui cauférent de 
fi grands Defordres, & coûtèrent tant de 
Sang à la Nation. i 

- X l V. .Ces deux Freres .* , s’appelloient 
Afinæus & Anîlaeus., Artifans de-Nahar- 
déa. Mécontens.dcileur Maître, ils le 
' quittèrent & fe . rerîtérent dans les. Bois 
pour y faire le Métier de Brigands. Leur 
(Troupe fe grofiit de tous les Scélérats du 
Voilînage. Ils firent des Courfes fur les Par- 
thes avec Avantage ;•& Artaban , qui’ en 
•étoit le “Roi, aiant envoîé une grolTe Ar- 
mée contre eux, elle eut le Malheur d’é- 
tre batue par des Gerwqui combattoient en 
defefpérez. 11 voulut entrer en Négotia- 
tion avec eu.v. Ils allèrent à la Cour fur 
^ fa Parole; & ce Prince, qui étoit touché 

• de 
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de leur' Valeur , au lieu d’abufer de leur 
Confiance & de les punir, les renvoia ho- 
norablement chez eux. Ils continuèrent de 
piller & dé battre leurs Ennemis, lorsque 
l’Amour vint les troubler. Anilæus, I’ur 
des deux Freres, touché de la Femme du . 
Général des Pavthes, réfolut d’alîbuvîr fa 
Pailion , & d’en faire fa Conquête. Il dé- 
clara la Guerre au Mari, le défit, le tua, 
enleva fa Femme, Usuelle aportafes Dieux 
& fa Religion chez les Juifs. On murmu- 
ra de voir' adorer des Dieux étrangers , & 
violer ouvertement la Loi. Afînæus en par- 
la fièrement à fon Frere, lequel craignant 
qu’on ne lui enlevât une Epoufe qu’il ai» 
tnoit, & qu’on ne la livrât au Peuple irri- 
té, réfolut d’empoifonner fon Frere, &de 
chercher la Sûreté dans fa Mort. Lachofe 
i<dt éxécutée; 6t Anilæus , que l’Amour 
lî’endormoit pas f s’étant remis à la tête 
des Troupes , fe jetta 'fur les Terres de 
Mithridate , grand Seigneur chez les Par- 
thes, & Gendre d’Artaban. Mithridate af- 
fembla fes Vaflfau.v, & leur fit prendre les 
Armes ; mais , aiant été vaincu , il tomba 
entre les Mains de fon Ennemi , qui ne le 
relâcha ^u’à condition qu’il travailleroit i 
faire la Paix des Parthes avec les Juifs. 11 
Vouloir éxécuter de bonne-Foi ce qu’il avoit 
promis j mais , la Pr incelTe fa Femme irri- 
ï* .. téc, 
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tée, lui reprocha fa Lâcheté, & l’obligea 
à laver fon Malheur dans le Sang des Juifs, 
Il raflembla promptement ce qu’il put trou- 
ver de Troupes, furprit Tes Ennemis dans 
un Defert, où il en fit un horrible Carna- 
ge. Anilæus ne perdit point courage; mai% 
il fe jetta du côté de Babylone avec le relie 
des Brigands qu’il traînoit à fa Suite. Les 
Babyloniens, i^rite^ de ce qu’on pilloit la 
Campagne, envoiérent demander la Tête 
d’Anilæus, qui leur fut refufée. On s’ar- 
ma à B.abylone, qui étoit alors entre les 
mains desParthes, & la Fortune abandon'^ 
nant Anilæus, il fut batu, ôtalTomméavec 
une Partie de fes Gens. La Vengeance ne 
s’arrêta pas là. On ne craignoit plus rien 
depuis qu’ Anilæus étoit mort ; mais , pour 
prévenir un femblable Defordre , on fe jet- 
ta fur tous les juifs des Environs, & on 
les fit mourir. Les plus habiles fe retirè- 
rent à Séleucie. Le Séjour que les Grecs 
faifoient dans cette Ville, fait croire qne 
c’étoit une Ville de Syrie. Cependant, il 
eft difficile de concevoir comment les Jjuifs 
fe réfugièrent de là à Ctéliphon. La Séleu- 
cie, bâtie par Nicanor , paroît bien plus 
propre à cet Evénement. Les Juifs vécu- 
rent là cinq Ans tranquillement; mais,. la 
Perte aiant défolé Babylone, & le Nombre 
aiaut augmenté par ceux qui quittoient un 

Séjour 


/ 



Ch‘ap. VI. DES JUIFS. 143 

Séjour fatal , portèrent là rEfprit de Sé- 
dition & de Mafl'acre. Ils s’unirent d’abord 
‘avec les Syriens^ pour opprimer les Grecs y 
■qui étoient riches & nombreux dans cette 
Ville; mais, les Idolâtres s’étant tous réu- 
nis contre les Juifs, ils les chargèrent avec 
tant de Fureur, qu’on en tua cinquante 
mille dans cette Expédition, & perfonne 
n’échapa que ceux qui avoient des Amis 
fideles pour les dérober à la Fureur popu- 
laire. 

’ X V. Leur Nombre diminua confidéra- 
'blement par une Saignée fi violente. Ceux 
qui purent éviter le Maflacre s’enfuirent 
fur les Bords du Tigre à Ctéfiphon, qui 
étoit alors la Capitale -du PaVs, & le Sé- 
jour des Rois, parce que Babylone étoit 
déjà déchue de fa Grandeur, & fort dépeu- 
plée. On les y pourfuivit , & ils furent obli- 
gés d’aller chercher une Retraite à Nifibe 
& Nahardéa , d’où quelques-uns étoient 
fortis avant les Courfes d’Anileus. La Si- * • 
tuation de ces Places les mettoit à couvert 
des Efforts d’une Populace mutine. Ils y 
retrouvèrent plufieurs" Familles qu’ils y 
'avoient laifTées , pois qu’ Agrippa, qui régna 
peu de tems après ce Malheur , repréfente 
le Nombre des Juifs quîvivoit fous la Do- 
mination des Parthes comme très confi- 
’dérable. 
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XVI. II arriva meme une chofe fingu- 
liere dans l’Adiabene, Roiaume qui faifoit 
Partie de celui des Parthes, & qui s’éten-* 
doit fur les Bords du Tigre. Ainmian Mar- 
cellin dit que les Anciens lui avoient don- 
né ce Nom, parce qu’il étoit difficile de le 
traverfer (a) à caufe d’un grand Nombre de 
Rivières, dont cette Province eft coupée; 
mais, il croioit que deux neuves , Diavas 
& Adiavas *, lui avoient prêté leur Nom. 
Les Thalmudiftcs penchent de ce côté-là;^ 
car, ils difent que le Chabor (^), dont 
parle l’Ecriture, étoit le Fleuve Diavas , 

' & que leurs ParenS' avoient été tranfportcz 

par Sennachérib dans l’Adiabene. Si cet- 
te Conjeélure étoit folide, les Juifs feroient 
très anciens dans cette Province. Cepen- 
dant, il ne paroît pas que leur Religion y 
fut connue du tems d’Iiate. Monobaie, 
qui régnoit en ce Païs-là, préféra Izate à 
un grand Nombre d’autres Enfans qu’il 
‘••voit, pour lui laifler le Diadème. De peur 
que la Jaloulie, que cette Préférence cau- 
ibit à fa Cour, ne l’expofât à la Violen- 
ce de fes Freres , il l’envoia à Carafpafin, 

qui 

(4) Du Mot Grec 

” Ammian. Marcellin. Lib. XXI II t C4/. VJ, 
pag.'^ox. 

(b) Les Thalraudiftcs difent 3'nn ni *il3n» 
Çhabor eft HMdiabtne, 
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qui eft un petit Païs , fitué fur les Bords du 
Tigre, vers le Golfe Perfique , doiitAben- 
néric étoit Roi. 11 y avoit dès ce tems;!! 
des Juifs, qiji fe fourroieut pas tout, à la 
Cour, & dans les Lieux les plus éloignés. 
Ânanias étoit puilTant à celle d'Abennéric. 

Il avoit même apris aux Femmes de ce 
Prince à judaïier; & ils’infinua tellement ^ 
dans l’Efprit d’iiatc , pendant le Séjour 
qu’il fit en ce Païs-là, qu’il s’en rendit le 
Maître, & lui infpîra une Paffion pour la , 
Religion de Moïfe, qui ne s’éteignit ja- 
mais. Ixate devint Roi, peu de tems après, 
de quelque Endroit de l’Arménie, s’il eft 
vrai qu’on vît dans ce Lieu les Relies de 
l’Arche de Noé; car, cette Tradition me 
paroît très incertaine,' & l’Arménie étoit 
trop éloignée de l’Adiabene, pour croire 
que Monobaie put y établir fou Fils. Iia- 
te n’y demeura pas long-tems. La Mort ‘ 
de fon Pere, qui l’avoit fait fon Héritier, 
le rappella. Il trouva que fa Mere l’avoit 
proclamé Roi de l’Adîabene , conforme- 
. ment à la dernîere Volonté de fon Mari( 
mais , qu’elle n’avoit pas lailfé de couron> 
ner Monobaxe, après avoir enfermé tous 
fes antres Enfans. Izate monta fur le Trô- 
ne de fon Pere auffi tranquillement, quefî 
Monobaze n’avoit point été couronné. Son 
prémier Soin fut de fe défaire de fes au- 
Tome t^ll. G 1res 
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très Freres, plus inquiets & plus jaloux. 
Pour le faire honnêtement, il en envoia 
une Partie en Otage à Artabane, Roi des 
Parthes, dont il relevoit , <5t l’autre à l’Em- 
pereur Claude. Se voiaot Maître , il réfo- 
lut de faire Profeffion ouverte du Judaïf- 
me, qu’il avoit embraffé dans le Cœur. Il 
appella Ananias à fa Cour, & voulut fe 
faire circoncîr ; mais, Ananias, qui étoit 
un Doâeur de Cour , craignant que les Par- 
thes ne l’affommaiTent , s’il faifoit circon- 
cit leur Roi, lui perfuada que ceCarafte- 
fe dn Judaïfme n’étoit pas néce/Taire, pour- 
vu qu’on obfervât les autres Commande- 
mens de Dieu. Il fut foutenu parHeléne, 
Mered’Izate, qui s’étoit aulC fait inftruî- 
re de laReligion Judaïque; mais, quîcrai- 
gnoit de foulever fes Sujets par une Pro- 
felîîon publique. Izatc, qui étoit inquiet 
fur fon Salut , fit venir de Galilée un nom- 
mé Eléazar, auquel il confulta fon Cas de 
Confcience. Eléazar opina courageufement 
pour laCirconcilron; la conféra à cePrin- 
ée , qui étonna fort faMere àfonprémier 
Direéleur , lors qu’il leur apprit que la cho- 
fe étoit faite. 

XVII. Le Prince s’appliqua auflitot à 
faire des Profélytes. Il gagna quelques 
Courtifans & fon Frere Monobaze : cela 
fit du Bruit. Les Sujets, alarmez de ce 

Chan- 
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ChangemenÉ de Religion, fe foulevérent, 
& appellérent Abia, Roi des Arabes. Ils 
abandonnèrent leur Prince dans le Com- 
bat, & fe rangèrent fous les Etendards de 
l’Ennemi : mais , une Partie étant demeu- 
rée âdele, les Arabes furent batus le len- 
demain. Vologefe*, Roi des Parthes , vint 
au^ Secours des Mécontens -, mais , Izate 
défît fon Armée , quoi que fort nombreu- 
fe, & afFura par ces deux Vîéloires la Tran- 
quillité de fon Roiaume. Heléne s’étoît re- 
tirée depuis loag-tems à Jérufalem, où el- 
le avoir fon Palais. Elle y bâtit meme foa 
Tombeau, qui pafToit pour une des Mer- 
veilles du Monde, & y- fit de grandes Cha- 
rîtez pour nourrir le Peuple pendant la 
Famine; mais, aiant appris que fon Fils 
étoit mort, elle retourna | dans l’Adiabe- 
ne. Elle trouva Monobaze fur le Trône, 
parce que fon Frere l’avoit préféré à vint- 
quatre Enfans qu’il laifToit , voulant ré- 
compenfer par là la Modération qu’il avoit 
eue, en permettant qu’on éxécutât le Tes- 
tament de leur Pere. Monobaze perfévért 
dans le Judaïfme, & envoia fes Enfans à 
Jérufalem pour s’y inflruire de tous les 
Myfieres de la Religion. Ils y étoîent en- 
core, lors que cetté Ville fut prifeparTi- 
te, qui les mena Prifonniers à Rome. Les 

G 1 Chré- 
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Chrériefis, jaloux de la Gloire de cette 
Converfion , ont voulu la ravir aux Juifs. 

Ils foudennent qu’HeIdne étoit Chrétien- 
ne, qu’lzate le devint * auffi. Mais, com- 
ment accorder fon Chrilîianifme avec ce 
Nombrede Femmes , & de vint- quatre Gar- 
çons qu’il laifTa, fans compter les Filles? 
D’ailleurs, on n’a point 4’autre Autorité 
pour le prouver que celle d’Orofe , qui 
n’en produit lui-même aucune Preuve. 

XVIII. Les Thalmudiftes alTurent qu’il > 
y avoir auffi des Juifs à Mæfon; rflais, ils 
regardent ceux qui s’y étoient établis com- 
me autant de Bâtards: de là vient qu’ils 
difent que’Af<e/ô» ejl morte (a). 'Cette M«- 
fon eft une petite Province, qui cft encla- 
vée dans la Méfopotamie , & qu’on con- 
fond mal à-propos t avec elle. En effet, 
la Méfopotamie , beaucoup plus vafte , 
étoit enfermée entre deux grands Fleuves, 
l’Euphrate & le Tigre. Mais , la Mefénc 
étoit une Ile qui fe formoit des deux Bras . -, 
du Tigre, & lors que ces deux Branches 
fe réüniffoient, il prenoit le Nom dePap’ 
c’elj-à-dire, le Tigre entier. Là 

étoi? 

*• 

" ' * An. Chrifi. LXX. • 

(4) nno ner'D , M*fon mortua, Kiddufebim^ 
fol. 7X. Lighf. in i Cor,, pag. 940, 
f Steph. de Urbib. 

(b) n«î • T<Vf«î., ; 


Digitized by Google j 


Chap. Vî. DES JUIFS. 149 

étoit la Ville d’Apamée* , furnomihée Me* - 
féiie, qu’il ne faut pas confondre aveô cel- 
les de Syrie & de Perfe,' qui portoient le 
même Nom. On dit que les Juifs étoient 
à Meféne dès letems que Salmanafar tranf- 
porta les dix Tribus; mais, on'fart aller 
ces dix Tribus en trop de Lieux à môme 
tems, 11 eft plus apparent qu’ils vinrent 
s’établir en ce Païs-là, lors que Séleucio 
devint une Ville capitale, dont le Com- 
merce les obligea de s’approcher eir quit- 
tant Babylone. ‘ 

XIX. Pline f parle auffi d’une Provfn» 
ce voilîne, dont la Capitale, bâtie parles 
Grecs, s’appelloit Sitta; mais, la Provin- 
ce portoit aufli le Nom dePaleftine, & on ' 
J voioit la Ville Sal^ta, ou Sabbatique» - 
II poorroit être arrivé<qoc les Juifs, nom- 
breux dans cette petite Province, pendant 
èa Décadence de l’Empire Grec, yauroient 
>donné le Nom de leur Païs&de leur prin- 
cipale Fête. Il ne faut pas diâîmuler qu’on 
lit ^ dans quelques Manufciits Calejiine, 
ZMWexiàQpaleJiiifey mais, IcprémîerNom 
e(l beaucoup plus .inconnu que le fécond, 
qui fe trouve dans tous^ les Imprimez , Sc 

G 3 dans 

* Vtdt Ammtantim MtrcelUnum ^ Lîb.XXlII 
Cap. V 1. 

t Plin. Ub. VI, Cap. XXV II. 

\ Harduin, Not. ad PÜn. pai.-fiT, 
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dans un’Manufcrît de la Bibliothèque Roia- 
le de France. 

X X. Enfin , «ette Nation fe répandît 
dans l’Ofrhoëne, dontEdefTe, oûregnoit 
Abgarus, étoit la Capitale. La Notice de 
l’Empire parle de quelque Cavalerie, qui 
recevoit les Ordres du Commandant de •* 
cette Province, quePanvinius veut être la 
même que l’Adiabenc. Cette Cavalerie étoit 
en Garni fon æ Slna des yuifs ^ Sina yudeco^ 
rum. Ce n’étoît pas la Montagne du Sinaï, 
fur laquelle la Loi avoir été publiée;, mais, 
une autre, dans la Méfopotamie, à la- 
quelle les Juifs , qui l’babitoîent, avoicnt 
donné ce Nom, comme ils appelloient Pa- 
lefiine la Province Sittacene. Il y avoit 
donc là des Juifs; ifSais, on‘ ne peut pas 
deviner en quel tems on les y avoit placés. 

H n’ell pas néceflTaire.de recourir aux Co- 
lonies que Salmanafar emmena de la Ju4 
dée: mais, on peut dire que ce Peuple dif- 
perfé profitoit de toutes les Occafions fa- 
vorables'pour fe proviguer en Orient , & 
pour s’habituer, dans tous les Lieux, où il 
pouvoir vivre tranquillement. 

XXL Leur Nombre y groflît encore 
par la Défolation de Jérufalem; car, il 
étoit naturel à des Malheureux d’aller y 
chercher une Retraite avec leurs Freres. 
Ils y devinrent même très puilFaus dans le 

■ • . ...» Sieelç 
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Siecle fuivant , puis que les Chefs dç la. 
Captivité fe firent là une efpece de Souve- 
raineté , en profitant de la Décadence, ou 
tomboient la plupart des Rois de l’Orient. 

^ On y érigea des Académies qui devinrent 

fameufes. L’une fut élevée à Nahardéa, 
& l’autre à Sora , fur les deux Bords de 
l’Euphrate. On en érigea une troifieme à 
Pundebita, deux cens Ans après la 
de Jérufalem. On les appella les Acadé- 
mies de Babylone, parce qu’elles citent 
• fur fes Frontières. 11 y avoit aufli des Cours 
de Juftice dans ces Villes; ce qui prouve 
qu’il y avoir un grand nombre de Juifs dans 
ces Lieux-Ià. 


. C H A P I T^R E V lï, • 

• Origine des Juifs en Egypte, en Ethiopie, 

; & dans l’Arabie, éxpliquée. 

I. Si les Juifs paff/reut en Egypte fous P fam- 
. métichus. II. Deux autres Colonies en 
- Egypte fous AUxandre le Grand Ptolo- 

mée Lagus. III. Expédition de Ptolomée 
en Syrie , prouvée. 1 V. Fente ^ Dijiribu- 
tion des Juifs en Egypte. V. Ptolomee les 
traite avec Douceur. V I. Pbiladelphe les 
met en Liberté. V 1 1. L'Ouvrage d' Arif- 
-tée, fuppofé. VIII. Deffein de U Ferfto» 

G 4 da 
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des L XX J forme par les deux Ptolomder. 
J X . Paietjs ignorans fur PHiJloire des 
y «ifs. 'X.. Cette Vtrfion ^ campofe'e par drs 
Doèîeurs de la Jude'e^ -d* Alexandrie. X I. 
Autorité de cette Verfton. Pourquoi les 
y «ifs ^ les .Chrétiens l'ont ejlimée. X 1 1. 
Philüpator perfécute les Juifs d'Egypte. 
X 1 1 1. T^emple bâti par Onias : foa Anti- 
quité réfutée. XIV. S'il étoit défendu au 
Juif de s'établir en Egypte. XV. Enfans 
d' Onias ^ Généraux d' Armée de Cléopâtre, 
XVI. Synagogues des Cyréniens Çÿ Aléx- 
andrins. XVII. Si Saint Pierre alla à 
Babylon d'Egypte. Juifs en ce Pais - la, 
X V 1 1 1. Députation de Phi Ion fous C ali- 
gula. XIX. Leur Alabarque. X X. Sé- 
ditions qu'ils y excitèrent après la Ruine 
du Temple. XXI. Meurtres ^ AJfaffi- 
nats. XXII. Impojleurqui les féduitence 
Pats-là. XX III. Origine des Juifs en 
^ Ethiopie. XXIV. Eunuque de la Reine 
Juif., Profélyte. XXV . Pajfage des Juifs ^ 
d'Ethiopie en Arabie. XXVI. Etar 
^ hliffemens dans l'Afie ^ dans la Grèce. 

, XXVII. ConfuJioH inévitable des Généa- 
- logieSj prouvée. 

1. T A Haine ancienne , que les Juifs 
I y avoient eue contre les Egyptiens, 
s’étoit amortie par laNcccffité, & on a vu 
4 fouvent 
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Ibuvent ccs deux Peuples un» fe prêter 
leurs Forces pour réfifter au Roi d'Aflÿrîe, 
qui votrloit les opprimer. Arîftée conte mê- 
me qu’avant que cette Nécefllté les eut 
réünis , un grand Nombre de Juifs avoit 
déjà paffé en Egypte, pour aider à Pfam- 
métichus à dompter les Ethiopiens qui lut, 
faifoient la Guerre. Mais, cette pre'miere 
Tranfmigratioo eft fort fufpeâe , parce 
qu’on ne voit pas quelle Relation les Juifs 
pouvoient avoir alors avec les Egyptiens^ 
pour y enrôler des Troupes auxiliaires» 
1 , Ce furent quelques Soldats d’Ionie & 
de Carie, qui, conformément à l’OracICi 
parurent fur les Bords d’Egypte , comme 
des Hommes d^AiratHi parce qu’ils avoient 
des Cuirafles , & qui prêtèrent leur Secours 
à Pfammétichus pour vaincre les autres 
Rois d’Egypte, & ce furent là, dit Héro- 
dote * , les prémiers qui commencèrent i 
introduire une Langue étrangère en Egyp- 
te ; car, les Pères leur envoioient leurs 
Enfans pour apprendre à parler Grec. Dio- 
dore f joint quelques Soldats Arabes aux 
Grecs; mais, Aridée e(l le Ceul qui parle 
des Juifs, a, Ih ne paroît point qtie Pfam- 
métichus ail percé jufques dans l’Ethiopie*; 
car, au contraire , les Peuples vaincus choi- 
G s firent 

* Herodpt. Lîh. 71 , pag. , I54, X5.7,. 



HISTOIRE' Liv. VIL 

firent ces Lieux inacceifibles pour leurRe* 
traite, & ces Fugitifs s’y firent un Etablif- 
fement confidérable fous le Gouvernement 
d’une Reine. Tout cela n’a rien de com- 
mun avec la Judée. 3 , Au contraire , 
Pfammétichus aiCégea Afdod , ou Azot ; 
& quoi qu’Aflaraddon l’eut prife fur les 
Juifs quelque tems auparavant, cependant, 
comme il ne l’avoit pas dépeuplée, ce fu- 
rent ces anciens Habitans qui foutinrent 
vint neuf Ans de Siégé * contre le Roi 
d’Egypte ; & comme ils ne furent jamais 
fecourus par les Rois d’Aflyrie, il falloit 
néceffairement que ce fuffent les Juifs da 
Voifinage qui y portaffent des Munitions , 
& qui y envoiaflent des Troupes pour la 
défendre. Ainfi, les Juifs furent long-tems 
en Guerre contre Pfammétichus ,bien loîa 
defervir dans fes Armées comme des Trou- 
pes auxiliaires : & tout ce qu’on pourroil 
dire , eft qu’après la Prife d’Afdod il tranf- 
porta quelques-uns de fes Habitans en 
Egypte; ce qui ne s’accorde pas avec ce 
que dit Atifiée. Enfin , Philadelphe ne 
parle point de cette Colonie tranfportée par 
Pfammétichus. Il fe réduit à laTranllation 
faite par les Rois de Perfe , lors qu’ils 
étoient lesMahres de l’Egypte, & à celle 

de 

* jirijkas à» LXX InttrprttHus ; Straio ^ Uh, 
XVJ, pas- 770 » 
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de fon Pere Ptoloméc le Sauveur. II eft 
vrai que c’eft mettre Ptcflomtfe enCojitra- 
^diélion avec Ariftée ; mais nous allons 
voir qu’on peut le faire. 

Après la prémiere Ruine de Jérufalem, 
& le Meurtre de Gédalia, qu’on avoir laif- 
fé en Judée pour la gouverner, Jochanan 
alla chercher en Egypte un Azylc contre 
la Cruauté d’Ifmaël. Il enleva jufqu’aa 
Prophète Jérémie , qui reclamoit contfe 
^cette V iolence , & qui avoir prédit les Mal- 
heurs qui fuivroient les Réfugiés en Egyp- 
te. En effet, Nabucodnofor, profitant de 
lia Divifion qui s’étoit formée entre Apries 
& Amafis , lequel s’étoit mis à la tête des 
Rebelles, au lieu de les combattre, entra 
en Egypte , & la conquit par la Défaite 
d’ Apries. Il fuivît la Coutume de cetems- 
’là, d’enlever les Habitans des Pais con- 
quis, afin d’empécher qu’ils ne remuaffent. 
Les Juifs, réfugiés en Egypte, eurent le 
même Sort que les Habitans naturels. Na- 
buGodnofor leur fit changer une fécondé 
fois de Domicile. Cependant, il en de- 
meura quelques-uns en ce Pais -U, dont' 
les Familles fe provignérent coofidéra- 
blement. 

1 1. "Aléxandre le Grand , • voulant rera- 
•’Plir Aléxandrie, y fit une fécondé Peupla- 
de de Juifs, aufquels il accorda les mêmes 

G 6 , Pïi- 
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Privilèges qu’aux Macédomens. On dit qu« 
les Egyptiens ♦ *fe préfentérent devant ce' 
Conquérant pour plaider contre les Juifs, 
& leur redemander l’Or, l’Argent, & les' 
Pierres prétieufes, que leurs Ancêtres leur 
avoient enlevez en quittant l’Egypte dû 
fems de Moïfe. Les Juifs confentirent à la 
Refiitution , pourvu qu’on leur paiât cequi 
leur étoit dû pour quatre cens Ans de Ser- 
vices qu’ils avoient rendus. Aléxandre dé- 
bouta les Demandeurs de leur Rdquéte, 
& déchargea les Juifs de la Dette. Ce Fart 
paroît fi certain aux Jupfs, qu’ils en célè- 
brent encore une Fête, tous les Ans, ail 
Mois de Mars. Ptoloinée Lagus, l’un de 
iès Généraux , s’étant emparé de l’Egypte, 
fit des Courfes dans la Judée, d’où il e»- 
Icva cent mille Habitans, qu’ilvenditcoin- 
me autantd’Efclaves aux Egyptiens, & qui 
§n fuite furent remis en Liberté par Pio- 
lomée Philadelphe, 

Ariftée rapporte le Fait , comme s’il l’a- 
voit tiré des Lettres originales de Ptolo- 
mée; mais, on contefte fon Autorité, & 
diverfes Circonflances qu’il a rapportées. 

■ Nous ne prétendons pas défendre cet Im- 
pofteur qui étoit Juif, & qui s’eft caché 
fous le Nom d’un Païen que fon Maître 
avoir envoié à Jérufalem. D’ailleurs , hi 

. Dives- 

* Sedy di Verf. Gfu. làh. Il J, Part. I , fag. zil . 
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Diverfité, qaî fe trouve entre les Lettres 
de Ptolomée Philadelphe, que Jofeph rap- 
,• porte, & celles d’Arîftéc, montre qu*on 
n’en avoît pas les Originaux. Mais, quoi 
que nous ne défendions pas l’Impoftore , 
nous ne laifTerons pas d’éclaircir, ce Fait 
autant qu’il eft polïible, contre ceux qui 
• ^tombant dans deux Excès difFérens, y trou- 
vent de fa Difficulté , ou rembelliffent de 
plulîeurs Circonftances qui font évidem- 
ment faufTes. 

1 1 1. Prémîérement , on croit que le 
faux Ariftéc fe trompe, lors qu’ri aflure 
que ce.fur*Ptolomée, Fils de Lagus, qui 
tranfporta les Juifs en Egypte, parce que 
cette Tranflation fe fit deux Ans après la ' 
Mort d’AIéxandre le Grand, dans la pré» 
miere Expédition de Syrie , à laquelle Pto- 
lomée n’affifta point, puis que Drodorede 
Sicile remarque qu’if y envoia Nicanor-, 
l’un de fes Généraux , lequel fournit en peu 
de rems toutes les Villes de Syrie. L’Au- 
torité de Diodore eft grande; mais, celle 
d’Hécatscus * , Auteur contemporain , qui 
connoiiToit parfaitement les Juifs - l’eft 
beaucoup plus. Cependant, cet Hi Wien 
^ rapporte que Ptolomée prit Jérufalem pen- 
dant le Repos du Sabbat. Il étoit donc 
. préfent à la prémiere Expédition de Syrie. 

Gy II 

* Httauut ^feph, cent. Afien. 
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11 faut donc juftifier le faux Arîftée de cet- 
te Faute chimérique, & concilier les Hif- 
toriens, en difant que Ptolomée donna le . 
Commandement d’une Partie de fes Trou- > 
pes à Nicanor, pendant qu’il étoit à .la tê- 
te de l’autre, ou bien que Nicanor aiant'. 
marché le prémîer, Ptolomée , averti de., 
fes heureux Succès, le fuivit, & prit Jé-. 
rufalem , d’où il enleva les Habkans en 
Egypte. 

Je voi bien qu’on a quelque Penchant à 
rejetter l’Ouvrage d’Hécatæus comme fuf- 
*pe61, parce qu’un Ancien • a dit, qu’il 
s* était laijfé prévenir par les Juifs jufqu' a s* en->^ 
téter de leurs Opinions , ou que VOuvrage » 
qui porte fon Nom ^ n'efl pas de lui. Scali- 
gcr t a même décidé nettement en faveur 
de la Suppofition ; mais , l’ Alternative; 
d’Hérennius prouve au contraire qu’il avoit 
beaucoup d’Envie d’arracher à' Hccatæus 
l’Ouvrage qui porte fon Nom , & qu’il 
n’aôfé le faire.’ Quand même il auroit dé- 
cidé nettement , fa Décifion ne fuffiroit 
pas s’il n’en produifoit d’autres Ratfons que 
le Chagrin de voir ^u’il favorifoit les Juifs. 
Cet Hiftorien , qui avoit fuivi Ptolomée , 

' & 

f 

* Herennîus Philo , Cemm.de JudeiSt apudOrî~ 
gen.cont.Celf. Lib. J, fag. 13. 

- J Scalig. ad Cafaub. £/. 115 j V. Vojf. de Hi/l. 
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& qui vivoit à fa Cour, eft un Témoin 
oculaire, dont le Suffrage doit l’emporter 
fur le Silence des autres. On ne peut donc . 
plus douter que Piolomée ne fut préfent à * 
TExpéditîon de Syrie, qui fe fit deux Ans 
après la Mortd’Aléxandre, puis qu’il prit 
Jérufalem , & emmena de là ungrand Nom- 
bre de Prifonniers. 

I V. Quelques-uns ont dit * que Ptolo- 
mée les «xpofant en Vente, il fe trouva là 
des Marchands de toutes les Nations da 
Monde qui les achetèrent; ce qui caufa 
‘une horrible Difperfion des Juifs dans tou- 
tes les Parties du xMonde , à laquelle Saint 
Luc fait Alluiion , lors qu’il dit qu’il y 
avait à Jérufalem des Juifs de toute Nation 
qui ejl fous le Ciel f. Mais, l’Erreür eft fenK 
fible, puis que les Juifs étoient difperfés 
dans l’Orient & dans les Villes de l’Afîe, 
par une autre Voie que par la Vente qu’en 
fit Ptolomée. Ce Prince en laiflaquelques-, 
uns dans la Phénicie, qui avoir peut - être 
befoin d’Habitans. Il en prit trente mille 
qu’il trouva propres à porter les Armes, 
qu’il envoîa en Garnifon dans les Places 
fortes de la Cyrene; &-c’eftde là que font 
defcendus ces Juifs de Cyrene, dont parle 
l’Ecriture. Enfin, il vendit les autres. 

V. 

* P. Comejlor. Hillor • Sthelafi. 

J Chaf.llt Vtrf 5. 
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V. Ptolomée fit un fécond Voiage en 
Judde, dix Ans apres, & il gagna par fa 
Douceur mrgrand Nombre de Juifs ï ve- 
nir peupler fon Roiaume. C’eft là encore 
une des ContradiéHons qu’on remarque 
dans le faux Ariftée, parce qu’on trouve 
impoffible que ce Prince, qui avoir vendu 
un fi grand Nombre d’Efclaves, engageât 
en fuite les Juifs à s’établir volontairement 
dans le mtmeLieu où leurs Freres avoient 
été vendus. Mais, il n’y a point là de Con- 
tradiéHon. Les Conquérans traitent d’a- 
bord avec quelque Rigueur une Nation' 
domptée; màiis, ils prennent en fuite des 
Maniérés douces & attirantes. Ptolomée 
avoir témoigné fa Confiance aux Juifs, en 
leur donnant la Garde de fes Places. Il y’ 
en avoir d’autres établis à Aléxandriequi y 
faifoient Fortune, & qui f« louant de la 
Douceur du Gouvernement , purent y at- 
tirer leurs Freres , déjà ébranlez par la Dou- 
ceur & les Promefles que Ptolomée leur 
avoir faites dans fon fécond Voîage. 

VI. Philadelphe fit plus que fon Pere 
car, il racheta les Efclaves que fon Pere 
avoit faits , & leur rendit la Liberté. Plu- 
fîeurs reprirent la Route de la Judée, qu’ils 
aimoient, comme leur Patrie ; mais, il y 
en eut beaucoup qui demeurèrent dans un 
Lieu , où ils avoieni eu le tons de pren- 
dre 
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dre Racine ; & Scaliger a raifon de dire, 
que ce furent ces Gens-là qui compoférent 
en partie les Synagogues nombreufes des 
Juifs Helléniftes. 11 y a quelque Variation 
entre Jofeph & le faux Ariftée , fur le 
Prix que Philadelphe donna pour la Ran- 
çon de ces Efclaves, Mais, cette Diverff- 
té fuffit-elle pour anéantir le Fait? Cepen^, 
dant, Il on veut que les Juifs, vendus par 
je Pere, foient demeure! Efclaves fous le 
Régné du Fils , & que le vrai Jofeph fc 
foit trompé aufli bien que le faux Ariftée, 
je ne m’y oppofe pas. Il faut pourtant 
avouer que cette Nation jonïIToit alors d’u- 
ne grande Liberté, puis qu’elle compofa 
cette fameufe Verfion des L X X , & peut- 
être la prémiere Verfion Grecque qui fc 
foit faite des Livres de Moïfe. * 

VII. (a) On difpute fort for la ma- 
niéré dont cette Verfion fut faite, & les 
Juifs, ni les Chrétiens, ne peuvent-s’ac- 
corder fur cet Evénement. Trois Criti- 
ques * fort habiles viennent d’écrire à' mê- 
me 

(a) Mr. du Pin a retranché cela jufqua l’Ar- 
ticle X 1 1 dans l’Edition de Paris. 11 efi impoffi- 
ble d’en deviner la Raifon. 

. * Hody de Bibliorum Jexùbut OrigtriMÏ. erc,' Li- 

ber ^ Lib. Il, deVerfionisGrtti Au^or. vent, 
ar Antonii Van Date Dijfertatie fufer Ariftea, 
de LXX Inter^ret. 1705;. Nourry, Apfaratus 
ai Bibl.Pat. Dijf. XI J ^ Ca/.I^n. 
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me tems fur cette Matière, fans avoir pu 
fc copier les uns les autres. Le dernier 
s’imagine qu’on combat le faux Ariftée par 
Intérêt, afin de donner Atteinte à la V^er» 
lion des LXX, dont l’Autorité luiparoî- 
troit plus grande, fi le Souverain Sacrifi- 
cateur y étoit intervenu. Mais , on peut at- 
taquer l’Hiftorien des Septante fans renver- 
fer l’Autorité de leur Verfion, qui ne de- 
vient pas plus grande , parce que le Sou- 
verain Sacrificateur aura chovfi les Inter- 
prètes. Nous dirons en peu de Mots ce 
que nous pcnfons fur ce grand Ouvrage. 

L’Autorité des Peres, qui ont foutenu 
le Récit d’Ariftée, ne doit plus ébranler 
perfonne après les Preuves démonftratives 
qu’on a produites contre lui. Cependant, 
il faut avouer que fon Ouvrage eft plus an- 
cien que Philon (a) , qui donnoit déjà 
rinfpiration divine aux LXX Interprètes, 
D’aiUeurs, le fond du Roman eft vérita- 
ble, & tiré de l’Hiftoire, comme le font 
ordinairement ces fortes de Pièces , auf* 
quelles on ajoute le tour de fon Imagina- 
tion pour les embellir. Il n’eft pas befoîn 
pour cela de multiplier le Nombre des 
Ariftées, dont l’un ait compofé le Cane- 
vas ,* 

(a) Mr. Van Dale croit que l’Impofteur eft 
venu après Philon , quoi qu’il parle de cette 
Vcrfiop. . vv, . ' . .. : - 


U» 
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vas , quelque terni avant Jéfus * Chsjft, & 
l’autre ait fait la Brodure; ni de dire qu’un 
Chrétien y a enfin ajouté le Précepte d'ai- 
mer fes Etiftemts ; car, ce Précepte étoit 
connu des Païens même , & Socrate l’avoit 
débité avant Jéfus-Chrift. La Raifon épu- 
rée le diâe, & les Ames généreufes le pra- 
tiquent fans Loi. Pourquoi donc a- 1- on 
recours à une Main Chrétienne, pour four- 
rer ce Précepte dans le faux Ariftée ? On 
contoit apparemment en Egypte des Mer- 
veilles de la Verfion des LXX. Un Juif 
les crut, & en fit un Recueil, qu’il publia 
fous le nom d’ Ariftée, que le Roi avoir 
envoié à Jérufalem. 11 crut par là faire 
Honneur à fa Nation. Cinquante Ans Tuffi? 
foient pour. altérer la prémiere Tradition, 
& y ajouter diverfes Circonftances faulTes 
qu’il adopta. Il ne faut pas s’étonner que 
cet Ouvrage , qui avoir paru près de cent 
Ans avant Philon , fut reçu de fon tems 
comme véritable, & qu’il fuivît' un Préju- 
gé avantageux aux Juifs d’Egypte. Saint 
Epiphane avoir lu cet Ouvrage qui nous* 
refte> mais, comme il le paraphrafoit au 
lieu de le copier, de qu’il le droit de Mé- 
moire , il n’eft pas étonnant qui ait paru 
différent. Tâchons de démêler ce qu’il y a 
de faux & de vrai dans la Tradition fur 
les LXX. . , 
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V U I. Le Deflfein de faire cette Ver- 
fîon fut conçu par Ptolomée Lagus, qui 
traitoit les Juifs avec bcau_gaup d’Humanr- 
té, & qui voulut. favoir leurHîftoire. C’eft 
pourquoi on a quelque raifon de faire en- 
trer Déinétrius Phaléréns dans ceDeflein: 
mais , l’Ouvrage ne fut achevé que fous 
Philadelphe., C’eft pourquoi on lui en a 
donné la Gloire. On allègue deux Raifons 
contre cette Conjeâure : i , l’une, que 
Philadelphe étoit un Prince perdu de Dé^ 
bauche , qui avoir tué Tes deux Frétés, 
époufé fa Sœur; & que Dieu, qui refufa 
un Temple de la Main de David, n’avoit 
garde de fouffrir qu’un Homme li impur 
travaillât à la Traduâion de fa Loi. Ce}§ 
eft badin ; car , les Rois d’Egyple n’avoienf 
pas deifein de fervir à la Gloire de Diea 
par la Verfion Grecque des Livres de Mo t- 
fe. Ils furent feulement touchés de laCu- 
riolité de favoîr l’Hifloire d’une Nation» 
qui raportoit l’Origine du Monde d’une 
Manière différente des Egyptiens ; & ce 
Peuple faifantune Figure confidérabledan» 
le Roiaume , on vouloit connoître^eur» 
Loîx & leur Réîigion, qui étoient fingu- 
Keres. Le Mariage de Philadelphe , & 1« 
Meurtre de fes Frétés , n’empéchoient point 
ce Mouvement de Curiofité , & Dieu n’a- 
voit aucun Intérêt à le réprimer.. 
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1 X. L’ObjefHon que Mr. Hody * cire 
du Silence d’on grand Nombre de Païens, , 
qui n’ont point connu les Juifs, malgré 
leur Verlion des LXX, eft Pavante, & 
beaucoup plus raifonnable. Cependant, el- 
le prouve trop ; car, foit que cette Ver- 
lion fut conipoféc par les Juifs d’Aléxan- 
drie à l’Ufagc des Synagogues de ce Kaïs- 
là, ou qu’on l’eut faite par Ordre des Rois, 

& placée dans leur Bibliothèque, le Païen 
pouvoir également la connoître & l’igno- - 
rer. 11 pouvoir l’ignorer, parce qu’on ne 
conuoît pas tous les Manoferits qui font > 
dans la Bibliothèque des Rois , & que les 
Ptolomées ne fe mirent pas en peine de 
donner cours à une Verlion qu’ils avoient 
fait faire pour leur Ufage. Les Païens pou- 
yoient aufli la connoître, quoi qu’elle eut 
jété faite par des Particuliers fans Autorité.' 

Si Pline, Plutarque, Acron , & divers au- 
tres n’ont pas lu cette Verlion , c’étoit 
leur Faute , puis qu’ih cil inconteftable 
qu’elle étoit faite long-tcms auparavant 
qu’ils écrivirent, j’avoue qu’il étoit natu- 
rel aux juifs d’Aléxandrie de fe faire plus 
d’Honneur de la Proteâion & de l’Ordre 
qu’ils avoient reçu du Roi de traduire leur 
^iRoire ; mais , j’avoue auflî que le Conr 

fen* 

, * Bodyt de Verf. Gr 4 £t.Aut. Uh,II, Cap. Il h 
: pag. 104. 
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fentement de tous les Auteurs fur cette 
Circonrtance , me détermine a la croire , 
d’autant plus qu’il n’y a rien d’extraordi- 
naire qu’un Roi , cjui voioit un grand Nom- 
bre de Juifs répandus dans fes Etats , ait 
voulu les connoître. 

X.On prouve * démonftrativement qu’on 
ne traduifit d’abord que les cinq Livres de 
Moïfe , & que les Auteurs de cette Ver- 
fion furent des Juifs d’Aléiandrie ; mais, 
on me permettra de croire aufli qu’on en- 
voia chercher à Jérufalem des Juifs , parce 
qu’on fe perfuada que ceux qui étoient tou- 
jours demeurez en ce Païs-là , pouvoient 
entendre mieux la Langue Hébraïque que 
les Habitans d’Egypte , qui avoient pris les 
Maniérés des Grecs , & pu oublier quel- 
que Partie de leur Langue. Rien n’empé- 
che que Ptolomée ne follicitât le Souve- 
rain Sacrificateur de lui envoier quelques 
Perfonnes habiles de la Nation pour con- 
tribuer à cet Ouvrage, & qu’on confulte- 
roit dans le Befoin. Mais , il eft ridicule 
de dire que ce furent ces Habitans de la 
Paleftine qui tinrent la Plume , & qui corn* 
poférent laVerfion en Grec. Le bon-Sens 
diâe que cela regardoit uniquement lès 
Juifs d’Aléxandrie accoutumez à parler cet- 
te Langue. D’ailleurs, les Preuves qu’on 

en 

* ièid. Cap, IV t pag, llOt O'v» 

•ÏV 
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. en produit font fi fortes , qu’il eft impof- 
fible d’y répondre. On a brodé en Hiite 
cette Hiftoire. L’un a mis Efdras à la Cour 
de Philadelphe, par une Faute de Chronolo- 
' pardonnable à un Hom- 

me qui fe mêle d’en compofer une :• l’au- 
tre a fait d’Eléazar , qui fuivit Ptolomée 
Lagus , un Souverain Sacrificateur. Le 
faux Ariftée, & Jofeph, qui l’a fuivi , mul- 
tiplient le Nombre de ces Doâcurs jufqu’i 
LXXII. Il en fait fortîr fix de chaque 
Tribu {a) , comme fi le Roi Philadelphe, 
qui demandoit des Interprètes , avoir eu 
quelque Intérêt à diftinguer les Tribus; & 
de fouhaiter qu’il y en eut un pareil Nom- 
bre de chacune. Afin qu’il ne manquât rien 
à leur Dignité, on en fait autant de Non- 
ces, ou de Légats du Souverain Sacrifica- 
teur; on les fait auflî Confeillers du San- 
hédrim. La Magnificence , avec laquelle 
Philadelphe les reçut & les nourrit , n’eft ^ 
pas oubliée. Ce font là des Romans & des 
Circonftances attachées à l’Hiftoîre pour 
éblouir le Vulgaire favant. Mais, en s’at- 
tachant à ce qu’il y a de fimple & de natu- 

rcl, 

* Gedfridns Vîterbîenfis , Chronic. XL 
(<*) Scaliger nioit qu’il y eut des Perfonnes de 
chaque Tribu en Judée ; mais , il fe trompoit. 

Mr. Hody montre le contraire , contra Arijitamt 
in Dijfertation, . < 
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rel , on pcnt croire qu’on fit venir des Saj 
vans de la Judée , pour les confulter non 
feulement fur la Langue, mais fur les Cé- 
rémonies , dont la Mémoire pouvoir s’étre 
afFoiblie en Egypte ; & les Doûeurs d’A- 
léïandrie, fortifiés par ce Secours, cotn- 
poférent leur Verfion conformement au 
Style du Lieu, où ils avoient vécu jufques- 
• là. il eft difficile de deviner pourquoi on 
l’a appellée la Verfion des LX X , li ce 
n’eft parce que les Doâeurs d’Aléxaa- 
drie & de jérufalem , qui contribuèrent à 
cet Ouvrage , formoient efFcélivement cc 
Nombre. 

X I. Les Juifs , qui reftoient en Egyp- • 
te, eurent raifon de faire valoir cette Ver- 
sion , puis qu’ils oublièrent bientôt l’Hé- 
breu ; mais, les (Cellules & la Fête de Pha- 
ros, qu’on célébroit pour conferver la Mé- 
moire de cet Ouvrage , ou le Jeune pour 
le détefter , font des chofes imaginaires. 

' On ne parloir pas même des Cellules avant 
Juftin Martyr; & ceux qui ont cru les voir 
dans CCS derniers tems , nous apprennent 
à ne croire pas les Voiageurs fur cc qu’il$ 
difcnt avoir vu. 

Les Chrétiens eurent auffi un grand In- 
térêt à faire valoir cette Verfion; car, les 
Peres Grecs, qui ne favoient ni l’Hébreu, 
ni le Latin , n’avoient que ce Moien pour 

enten- 



Digitized by Google 


CflAP. vu. DES JUIFS. 169 

entendre l’Ecriture Sainte. On donne ici 
mal à-popos dans deux Excès differens; 
car, cette Verfion peut être très utile pour 
éclaircir difiérens Endroits de l’Original 
qui font obfcurs , puis que c’éto^ent dos 
Hommes favans dans les deux Langues, qui 
l’ont compofée avant laNailTancedesCon* 
troverfes du Juif avec le Chrétien: mais, 
l’Original eft auflî néceflaire pour corriger 
les Fautes qui fe font gliâTées dans cette 
^Verfion ; & lors que la Contedation naît 
entre l’Original & la Verfion , la Raifon 
diâe , malgré toute la Subtilité des CritL 
ques intérefles, ou trop eatétez , qu’il faut 
préférer l’Original. 

X I r. Voilà l’Origine des Juifs en Egyp- 
te. Ils y demeurèrent afiez tranquilles juf- 
qnes au Régné de Philopater , qui étoit un 
Monftrê de Débauche & de Cruauté. Ce 
Prince, qui avoir pillé la Judée, .étant re- 
venu à Aléxandrie, fit en.fermer dans l’Hip- 
podrome toutes les Perfonnes de cette Na- 
tion, dans ledeflTein de les faire écrafer par 
fes Elephans («). On peut juger quels fu- 
rent les Cris & les Hurlemens de cette Mul- 
titude deftinée à la Mort. Ptoîomée en fut 
effraié, & différa le Supplice pendant plu- 
7‘ora. Vil, H fieurs 

(<) Voiez cette Narration décrite dans le III 
Livre des Machabées , que quelques-uns attri- 
buent à i'hilon. Mbtia LXX, T«m. Il, /.904. 
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fleurs Jours , au bout defquels il leur fit 
Grâce , tellement qu’ils en furent quittes 
pour la Peur. Ils ne laifférent pas d’étre 
fideles à -ce Prince , que fes autres Sujets 
haïfToient mortellement , & qui fe révol- ■ 
tércnt l’Année fuivante. En effet, la Na- 
tion fournit à fou Perfécuteur une nom- 
" breufe Armée, dont il périt foixan te mille - 
Hommes. ' 

XI 11. Il manquoit.à cette Nation un 
Temple pour y fervirDieu. Je ne fai fi les 
Rois d’Egypte leur réfufoient, cette Liber- ^ 
té J mais , Dieu la leur avoir ravie , en vou- 
lant que Jérufalem fût le feul Lieu d’Ado--’ 
ration. Cependant , Onias , fugitif en Egyp- 
, te., à.caufe de l’Ufurpation des Macha- 
bées, obtint de Philomctor le Privilège de 
purifier un Temple abandonné, ou plutôt* 
d'en bhir un autre dans la Baflc Egypte; 
dans cette Province qu’on a depuis appel-^ 
*lée la fécondé Augujlamnique , ou Impéria- 
le ^ parce qu'elle bordoit le Nil. On tou-‘ 
cha Philomctor par l’Efpérance d’attirer' 
un grand Nombre de Juifs , s’ils avoient- 
un Lieu pour facrifier ; & afin de réiifilr 
dans cette Vue, on imita le Temple de Jé- 
rufalcm, & on adopta tous les Rites & les 
Cérémonies , afin que le Peuple, trompé 
. par cette RelTemblancc , s’y accoutumât' 
plus aifément. Onias ajoutoit qu’il étoit 

- . . ' ,nécef- . 
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éccffaîrc de réünir les Juifs qui adoroient 
ans des Synagogues différentes. Enfin', 
l citoit un Oracle du Prophète Efaïe, le- 
luel a voit prédit qu’il y auroit cinq failles en 
E.gypte , donc l'une ferait appellée Deflruiiion , 
S5* qu'en ce Jour là il y auroit un Autel à VE- 
ternel. 11 accommodoit cet Oracle à Tes ' 
Intérêts , en y faifant deux Altérations ; 
car, il lifoit la futile duSaleif au lieu de U 
faille de üeftruSlion ^ & faifoit bâtir le Tem- 
ple par an Juif. Jofeph, qui avoir fait éri- 
ger ce Temple dès le tems d’Antiochus 
rilluflre, fe retraâa depuis. Cependant, 
Godfroy de Viterbe lui a donné une plus 
grande Antiquité ; car , il le fait bâtir fous 
le Régné de Phiiadelphe , lors qu’on tra- ' 
vailloit à la Verüon des DXX, & U le 
place à Memphis : 

Dum quafi Legtfta Philadelphus tranfluUt ifla , 
Injlituit Templum ; Templi Salomottis ad inflar 
Judauo Mare fimili fabricavit Honore. 

Vrbs Pharaonts erat quondam , Cognomme Memphis , 
■Gjuà dtdit hoc Templum Domino Sother Philadelphus , 
Hanc fub Pompeio pojl ceeidijfe lego. 

< XIV. Ce Temple attira de nouveaux 
Habitans en Egypte (<*) , parce que ceux 
qui étoient mécontens à Jérufalem , paf- 
foient en ce PaVs>là': ' il caufa de grandes 
H 2 Divi- 

*(<} Cent cinquante Ans avant J. Chrift. 
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Divifions; car, la plupart de ceux quLde- 
meuroient à Aléxandrie, ne voulurent pas 
y aller adorer; & à Jérufalem on détcftoic 
ce Culte comme prophane , & les Sacrifi- 
cateurs qui le défcrvoient. Les Rabbins ont 
même dit que Dieu avoit défendu fcvérc- 
ment de s’établir hors de la Judée , fi on 
n’y étoit forcé par une Puifiânee fupérieu- 
re, ou par la Famine, ils appuient cette 
Défenle fur ces Paroles de David : Us veu- 
lent me ehajj'er de laT’erre ^qui eft l'Héritage 
du Seigneur. Ils^enfermoieni; l’Egypte dans 
leur Défenfe, parce que les Péchés eU cette 
Nation étoîent plus grands que ceux des autres 
Peuples. Il y a beaucoup d’ Apparence que 
ces Défenfes , qui ne fe trouvent point dans 
ULoideMoïfe , ne furent diâées quepar 
la Jaloufie de ceux qui demeuroient i Jé- 
'Tufklem y & qui voioient avec Chagrin le 
Concours des Peuples qui s’établiâbient i 
- Aléxandrie. 

i X V. En effet , (a) le Nombre des Réfu- 
V gîés augmenta fi confidérablement à Aléxan- 
'drîe, qu’outre un grand Nombre de Syna- 
gogues magnifiques qu’ils avoienc bâties, 
on leur accorda un Magifirat' particulier 
. pour les juger félon leurs Loix. Les En- 
fans d’Onias fe virent cinquante Ans apres 
à la TIte des Troupes de Cléopâtre , qui 

difpu- 

(4J Cent trois Ans avant J, ” 
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difpirtoit la Souveraineté à fon Fils Ptolo- , 
mée Lathurus ; & les Hiftorîens * propba» 

Des Fendent un Témoignage très avanta» 
geux i la Fidelité des Juifs de ce tems-làÿ 
qui combatirent toujours pour la Reine, 
pendant que la plupart des Egyptiens de* 
Xertoient. ;• 

XVI. On prétend que ce fut chci les ' 
Juifs, difperfés en Egypte, que St. Marc' 
trouva le Moien de faire une abondante 
Moiflbn , lors qu’H alla fonder l’Eglife d*A- 
léiandrie; mais, fans avoir Recours à une 
Tradition incertaine , THiftoire des Aâes 
nous apprend que les Juifs de la Synagogue 
iics Cyr/»iem des jHexattdrins ^ furent ceuj 
qui s’oppoférent avec plu» de Chaleur à Sa* * 
Etienge , & qui contribuèrent à fon Mar-« 
tyre, par l’Emotion, que caufa leur Düpu- 
te J;. Ce Pailàge fait quelque Difficulté aux 
Interprètes ; mais , en nous arrêtant uni- 
qoement au fujet que nous traitons , 'on 
peut remarquer deux chofes. 1 , Les Juifs 
difent que ceux de leur Nation avoient 'i 
Aléxandrie un Temple magnifique; mais, 

•il eft apparent qu’ils ont confondu celui 
d’Héliopolis , bki parOnias, & qu’ils l’ont 
placé mal à-propos à Aléxandrie. Selden, 

H 3 tout 

♦ Joftph. L\h. XIII, Cup. XXL Straho Cappa- 
dox f apui ^ftph.' 

I AQtsi Chap. VI, Vtrf. 9.- • . 
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tout habile qu*îl étoit,a fuivi laPenféedes 
■Juifs, & a cru qu’il y avoir deux Temples 
en Egypte, quoi que les Hiftoriens ne par- 
lent que d’un feul. Mais, au moins, il y 
avoir dans cette Ville une Synagogue li 
belle, que laTradition porte que celui qui 
' n' avait fas vu les Bancs de cette Synagogue 
n' avait jamais vu la Gloire d'Ifraél. Ils avoient 
'encore plufîeurs Oratoires dans la même 
Ville, qui fuffifoient pour faire l’Exercice 
de leur Religion en ce Païs-là. 2 , Mais , 
de plus , ils avoient une Synagogue à Jé- 
rufalem, où étoit leur Académie. C’étoît 
là qu’ils envoioient leurs Enfans pour étu- 
dier la Loi & la Langue Hébraïque. C’é- 
« toit là qu’ils faifoient leurs Dévotions , lors 
«•qu’ils montoient pour célébrer la I^te de 
Pâques ; car , il n’y avoit pas affeï de Placé 
dans le Temple pour tout le Monde. Les 
Juifs de Cyrene avoient une Synagogue à 
Jérufalem pour le même Ufage, & ce fu- 
rent les Conduâeurs de ces Synagogues qui 
s’échaüfércnt avec tant d’injuftîce & de 
Violence contre Saint Etienne, le prémier 
"de nos Martyrs. 

XVII. Il y avoit encore des Juifs à Ba- 
bylone,autre Ville de l’Egypte. C’eft pour- 
quoi on prétend que Saint Pierre , après 
avoir fondé l’Eglife d’Aléxandrîe , pafla 
jufqu’à Babylone , où il. trouva un grand 

' - “ .. Nom- 

■s. 
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Nombre de Juifs, dont laConverHon étoit 
remife à fes Soins, & que ce fut de là qu’il 
datta fa Lettre aux Eglifes d’Alie. Mais, 

• comme le Voiage de Saint Pierre à Aléxan- 
drie paroît non feulement douteux , mais 
chimérique , il faut dire la chofe de celui 
de Babylon en Egypte. 11 eft plus appa* 
rent qu’il alla à Babylone de la Chaldée, 
où , quoi qu’on en puilfe dire , il y avoit 
encore quantité de Juifs auiTi bien que dans 
celle d’Egypte. Ce fut de là qu’il écrivit 
aux autres Juifs difperfés dans l’Alie ; Ôc 
tout ce qu’on peut cenfurer dans la Con- 
je«Slure de Sauinalfe , eft le long Séjour 
qu’il fait faire à Saint Pierre dans la Chai- 
dée. 11 foutient^jnal à-propos qu’il ne for-;, 
lit jamais de. là ; cependant , il mourut à 

, Rome. . . . . 

V 1 1 1 . Philon, qui écrivît en ce tems- 
là , nous reprcfente auûl fa Nation fort 
pulflante en Egypte , par.la Dcfolation qui 
lui, arriva , & qui le fit députer vers Ca- 

• ligula. Ils avoient rendu leurs Refpeâs i 
ce Prince dès le moment qu’il étoit monté 
fur le Trône; mais, s’étant contentez de 
faire leur Compliment par Ecrit , & de re- 
mettre le Papier entre les Mains de Flac- 
cus , ce Gouverneur , qui ne les aimoît 
point , garda le Mémoire , afin de faire 
croire à l’Empereur qu’ils étoient les fculs 

. H 4 qui 

» 
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<quî ne l’euflent pas affuré de leur Obiïf* 
fance. Ce même Gouver’neur aîant déphi 
au Prince par laMort violente deMacron,' 
il crut qu’il ne pouvoir mieux fe rendre nd- 
ce/Taire en Egypte qu’en piaffant au Peu- 
ple, & que pour lui plaire il falloit lui laîf- 
fer la Liberté d’infulter les Juifs. L’Arrî- " 
vée d’Agrippa, qui paflbit par Aléiandrie,' 
en fournit l’Occafion. Le Peuple, chagrin 
de voir un Rot Juif, habilla un Fou nommé 
Carrabas ^ en Prince, & atroupa une Mul- 
titude d’Enfans qui crioient après lui Ma- ' 
rim; c’eft-à dire. Seigneur. Agrippa fen- 
tit l’Infulie. La Conformité des Noms de 
Carrabas & de Barrabas a fait trouver là 
*une jufte Punition de Dieu for Agrippa ^ 
en vengeance de cc’qu’on avoit habillé ri- 
diculement Jéfus-Chrift en Roi. Mais, 
c’eft faire venir de bien loin lesChâtîméns ' ' 
’dé Dieu. Flaccus pou fia fa Pointe contre 
Agrippa, & réfolot de fe perdre: ceox*de 
fa Nation , qùi étoicnt en Egypte , l*en 
avertirent. Flaccus ne leur pardonna pas; 

& quoi qu’il fut qu’il y avoit un millioti 
de Perfonnes de cette Religion en Egypte, 
lî fouffrit qu’on les abîmât. ' Le Peuple 
commença; il brûla les Oratoires d’Aléxan* 
drie', & enfévelit dans les Fiâmes quantité' 
de Perfonnes. On les obligea de quitter 
Cinq Quartiers de la Ville, où ils demeu- 

roient , 

* 



eiTAP. VII.. DÉS JUIFSv X77 

scient , & dont il y en avoit deux qu’on ap- 
pelloit le Quartier des Juifs; on les alTem- 
bladans un même Lieu, où plufieurs mou- 
rurent de Faim, parce qu’ils n’ôlbient for- 
tir de là , & que ceux qui en fortoicnt 
étoient affommez par la Populace. Le Gou- 
verneur autorifa les Mutins, en déclarant 
que les Juifs étoient étrangers, & n’avoîent 
pas le Droit de fe, défendre. 11 en fit mal- 
traiter quelques-uns dans fon Palais. En 
un mot , la Perpécution fut violente ; & 
Caligula, à qui on envoloit un Journal de 
ce qui fe pafiToit, ne fit qu’en rire. Il s’é- 
leva une fécondé Sédition à Aléxandrie. 
Les deux Partis envolèrent des Députez à 
» l’Empereur Caligula. Apion, qui prenoît 
le Titre d’Aléxandrin , , quoi qu’il fut né ' 
dans l’Oafe, étoit à. la Tête des Egyptiens. 
Jofeph ne compte que trois Députez de la 
part des Juifs ; mais Philon , qui étoit à leur 
Tête, en compte cinq.^ Cette Députation 
n’eut aucun Effet, parce que Caligula vou.- 
loit être reconnu Dieu,. & qu’on lui offrit 
des Sacrifices, ,11s refpirérent fous Claude, 
qui donna un Edit en leur faveur. 

.X 1 X. On prétend qu’il y.avoit alors um 
million de Juifs répandus dans l'Egypte^ 
dont la plus grande partie périt. Ils s’atti- 
rpient eux - mêmes ces Malheurs par leur 
Èfprit de Sédition & de Révolte, ils ne 

H J laif- 


DigiîiiC-d 


17 ? HISTOIRE Liv. VIL' 

làiflbient pas de jouir. des Privilèges des 
Bourgeois d’Aléxandrîe, & pouvoîent être 
élevez aux Charges. Ils avoient à leur T été 
un Chef qu’on appelloit Alabarque. Mr. 
de Valois eft perfuadéque ce Nom luiavoit 
été donné par Mépris & par Raillerie : mais, 
Jofcph, qui ne pouvoir ignorer l’Etat des 
Juifs de fon tems en Egypte , repréfentc 
ce Titre comme honorable, & ne le don- 
ne qu’aux Perfonnes, dont il veut relever 
le Rang & laNaiflance. Philon étoitFrere 
d’un de ces Alabarques ; & Mariamhe , Fille 
du grand Agrippa , quitta le Lit d’Arché- 
laüs pour paiTer dans celui de Démétrius, 
qui étoit alors, dit Jofeph*, puiiTant chez 
les Juifs d’Aiéxandric par faNaiiTance,par '• 
fes Richeflès , & parce qu’il étoit Alabar- 
que. Cette Charge fe donnoit à Vie , & 
on la confond fouvent avec celle d’Ethnar* 
que, dont le Titre étoit ii honorable en 
Judée , qu* Archélaüs , 'Fils du grand Hé- 
rode , n’en eut jamais d’autre. > .. 

X X. Le Nombre des Réfugiés en Egyp- 
te augmenta par la Ruine de Jérufalcm & 
du Temple ; car , la Terre Sainte étant dé- 
folée, & le Culte qui attachoit les Peuples 
â jérufalem aboli, on nefe6t plus unScru- 
jpule de paiTer en Egypte. 11 y: eut même 
wneNéceffité de le faire, puis qu’on'trou- 
- ' . voit 

* Ant. Hh<. XXt 
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voit là quelques Perfonnes de fa Nation, 
qui y avoient depuis long-tems des Etablir* 
Tecnens conlidérables. * 

• Cependant , on peut dire qu’ils y portè- 
rent avec eux la Vengeance divine , & le 
Malheur qui les fuivoit en tous Lieux ; car , 
outre la Mifere inféparable’ d’un Refuge 
auiïï violent que celui qu’ils elTuioient , 
l’Empereur obligea le Préfet de l’Egypte à 
fermer le Temple qu’Onias avoît bâti. 
L’Exemple de celui de Jérufalem fit peur. 
On craignit que l’un étant abbatu , les 
Dîrperfés ne fe cantonnaiTentdans l’autre, 
&■ qu’ils ne formaflent quelque Projet de 
Révolte auffi opiniâtre que celle qu’on ve- 
noii de finir en Judée. C’eft pourquoi Vef- 
pafien donna l’Ordre pour le faire abattre ^ 

• mais , le Préfet , à qui cet Ordre fut en- 
voié',le modéra en fe contentant de. le fer- 
mer. Il y a même quelque Apparence qu’il 
n’y fit pas faire une Garde fi éxaâe , que 
•les Juifs du Voifinage ne- s’y raiTemblaflènt 
quelquefois en petit Nombre, puis que les 
’ Hifioriens remarquent que Paulin , Succef* 
feur de Lupus dans la Charge de Préfet, - 
fit aufii fermer ce Temple, empêcha qu’on 
h’y fit aucun Exercice de Religion , & en 
enleva toutes les Richefifes que la Dévotion 
fies Peuples y avoir confacrées. 

H <5 
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XXI. Ce ne fut pas le ftul Malheâr 
que cette Difperfion attira en Egypte. Six 
ou fept cens Aflaffins qui venoient de faire 
.de /i cruels Ravages en Judée , accouttt^ 
ruez à vivre dans le Trouble, pour s’enri- 
chir des Dépouilles des Peuples , follicité- 
rent leurs Frétés à- la Révolte , .& com- 
'inencérent à tuer ceux qui ne fe rendoient 
pas à leurs Sollicitations. Les Principaux 
de la Nation , établie depuis long -teins à 
Aléxandrie , prévirent aifément les Suites 
de cet Orage , & réfoiurent de les préve- 
nir, en déférant au Préfet ces Chefs de Sé- 
dition Sc de Révolte. <.]Is en livrèrent fùc 
cens , qui portèrent enfin la Peine d’une 
Infinité de Crimes qu’ils avoient commis. 
Quelques-uns fe. fauvérent jufqu’i Thebet, 
où on les pourfuivit , & a même tems on ■ 
envelopa dans la même Condamnation & 
dans la même Peine, tous. ceux qui étoient 
foupçonnez d’avoir entré dans la Conjura^ 
-tion. On y. joignit un grand Nombre d’In- 
nocens. Les Femmes êt les Enfans ne fu- 
rent pas épargnés. On vouloit obliger ces 
• derniers à reconnoître l’Empereur pour 
leur iHâiVrr; mais, ils aimèrent mieux foof- 
Irir la Mort que de lui rendre cet Homma- 
ge , ce qui fait voir que c’ètoieot IL les 

Reftes 

' ( 4 ) àtrrcriir. ‘ ' 


'‘Digitizcd by C‘SX)OgI 


• - 


CHAr. VII. DES JUIFS. ï3i 

'Relies de la Faâion dé Judas le Galilécii., 
qui fobfiftoit encore. . 

XXII. Enfin , un Impoueur redoubla 
leurs Maux. C’dtoit un de ces Aflaflins , 

- qui aiant échapd aux Pourfuites de . la Juf- 
tice , fe fit un nouveau Corps, en promet^ 
'tant de faire voip des Prodiges éclatans. 
.Deux mille Sots des Quartiers de la Lybie 
& de Cyrene le crurent , & marchèrent à 
^ la Suite qui fut bientôt taillée en Pièces 
ipar les Troupes de Catulle, qui profiu de 
cette Occalion pour s’enrichir. En effet, 

• Jonathas, (c’ètoit leNom de l’impolleur,) < 
étant tombé entre fes Mains , chargea pour 
lui plaire lesi Marchands les plus riches de 
Ta Nation qui étoiént en Egypte , & fou- 
tint qu’ils étoient* entre^ dans fon Coij\- 
plot. On les éxécuta , & leurs Biens fu* 
.rent confifqués. Trois mille PerPonnes pé- 
rirent par cette Exécution. Catulle voulut 
continuer malheureufement^pour loi, & fe 
fit nommer quelques Juifs de Rome, com- 
-me coupables de la même Conjuration ; 
mais, Vefpafien aiant va les, Informations 
' du Procès , & fait confronter l’impofieur 
, avec. les. Aceufez , il reconnut l’Injuftice, 

, fit brûler Jonatlias , déchargea ceux qui 
croient prévenus de Crime. 11 pardonna à- 
Catulle; mais. Dieu vangea fon Iniquité,, 
en troublant fon Efprit , qui étoit touimen- 
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té par quantité de Phantômes qu'il croioiC 
voir. ^ 

XXIII. Quelques Réfugiés avoîent 
paflTé de l’Egypte en Ethiopie. 5i on les 
en croit , ce fut la Reine de Saba qui porta 
là la Religion de Salomon , & un Enfant' 
de ce Prince, dont elle étoit grofle , lors* 
qu’elle le quitta , qui l’établit en fuite. 
Ou foutient avec Confiance que la Re-^ 
Hgion s’y conferva fans Livres , par le 
Secours de la Tradition. C’eft pourquoi 
les Rois d’Ethiopie s’appellent encore au- 
<• jourd’hui Rois des Ifraélhes ; & les Princes' 
qu’on enferme par- Jalou fie d’Etat dans deux' 
Rochers appeliez Ghefen , prennent aufii 
ie Titre d’//r<*è'A>e/.' On mQntre d’anciennes 
•Généalogies', à la faveur defquelles on^ 
prouve l’Origine des Rois d’Ethiopie , def- 
cendaus de Salomon. On trouve jufques 
dans le Ghrifiianifme', ii^ont ils fbnt’Pro- 
fefilon, des Traces fenfibles de la Religion^ 
Judaïque, qui n’ont pu être abolies. Quoi- 
que ces Preuves aient paru affez fortes àdes- 
Gens habiles («), qui avoient bien étudié' 
l’Hiûoire & les Coutumes de cette Nation,’ 
.j!avoue qu’il eû difficile de croire que le 

Ju- 

(4) Bochart croit qu’elle vint desSabéens qui 
’ dcnieuroient fur le Golfe Arabique, & reprend 
Jofeph qui la fait Reine de Mcroé. PSaUg, Lib, 

' Ut Cap. XXV It pag, 150, IJ3, crr. 
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JudaiTme fe foit confervé depuis la Reinfc.* 
de Saba , pendant une (i longue Suite 
de Générations , fans Livres & fans Ecrits, 

& que la Reine de Saba foit venue d’Ethio- 
pie (<z). 11 e(l beaucoup plus apparent qu’il 
fut porté là d’Egypte, où les Juifs étoient 
établis depuis ii long>tems , comme en effet 
c’étoient les Egyptiens qui avoient porté 
les prémiers Habitans & l’ancienne Reli» 
gion dans ce Païs>là. 

'XXIV. 11 efl difficile de marquer le 
tems où cela put arriver ; mais , il fuffit 
pour nôtre Hiftoire de favoir que l’Eunu- G‘ 
que de la Reine Candace , batifé par Saint ' 
Philippe , étoit de ce Païs*là. Baronius a 
,cru que cet Eunuque n’avoit point d’autre. 
Religion que celle des Ethiopiens , & qu’el-- 
le nedifféroitgueres de la Judaïque, & mê- 
me de la Chrétienne. Mats , on ce fait 
comment il a pu le dite; car , les Ethio- . 
piens naturels étoient fouverainement ido- 
lâtres. Jupiter Hammon avoit là fon Tem- 
ple & fes Autels *. Ils avoient des Dieux 
barbares , & mettoient dans le même Rang 
tous les grands Hommes qui mouroient. 

Eraf- 

^ {a) Voiex le grand Tableau de TUnivers, ou 

• notre Hiftoire de l’Ancien & du Nouveau Tef- 
tament. 

• Pim. Lib. VJ , Céf. XXIX. Strah» , lA, ' 
XV U. ... V . I . . 
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Ecafme dtfoic plaifamment que cet Euna» 
que Païen, qui avoir été batifé en Chemin , 
fans Témoins, avait dérobé la Grâce qui ap- 
partenait aux Juifs. Cette Raillerie n’é-" 
toit imaginée que pour éluder la Difficul- 
té qui naît du Miniftere de Saint Pierre 
à qui Dieu donna par un Miracle la Lr-' 
berté d’ouvrir la. Porte aux Gentils, long-, 
tems après que Philippe eut batifé l’Eupur- 
que. Mais, il faut dire que cet Eunuque 
étoit un Profélyte, ou un Juif, qui com-, 
me tous ceux de laDifperfion ,venoit ado- 
■àr rer à Jérufalemi & foit que vous le faffiés 
' Juif ou Profélyte, il falloir qu’il y. eut des 
Gens de cette Religion en Ethiopie qui l’enî- 
feignaifent aux autres ; & des Prophètes qui 
eulTent pafTé jufqucs là , 'puis que cet £u>- 
nuque lifoit avec Attention k Prophète 
Efaïe,& qu’il avoir uiveDifpofition fi pro-^ 
chaine à recevoir le Meflîe qu’on lui an-, 
nonça. La^Communiçation^.du Judaïfme 
en Ethiopie par l’Egypte , paroît, d’autant" 
plus facile que le Roiaume de Candace étoit, 
à ce qu’on croit , à Marge», fort proche de,* 
l’Egypte J car , les autres Ethiopiens ex- 
cluoient les Femmes de la Couronne. Phi- 

* 

loftorge & Procope * affurent au^ qu’il y 
a\'oit fous l’Empire de Confiance beaucoup.. « 

*• Phîtojl. Lit. III, Caf. IV. , fag. aj*; Pruaf. , 
Perfic,.Lib. i, 34. 

• *» ' 
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de Juifs mêlei avec les Peuples d’Ethiopie, 
qui adoroient le Soleil ; & dans la Suite 
nous trouverons là des Nations entières qui 
faifoîeni Profeflion du Judaïfmê. 

XXV. On ignore le Tems & la Ma- ^ 
niere dont cette Religion fc répandit en 
Arabie. Il y avoir un grand Commerce en- 
tre les Arabes & les Ethiopiens: le Trajet _ 
, étoit court & facile. On pourroit donc dire 
que ce fut par cette Voie que le Judaïfmê 
pafla chei les Arabes : & ce qui confirme 
cette Conjeâure , c’eft que les Homérites 
qui étoient prefque tous Juifs , & qui eu- 
rent à leur Tête un Roi de cette Religion, 
habitoientau delàde la Mer. Ils pouvoienr 
avoir pafTé de TEthlopîe fur ce Bord ^c’eft 
pourquoi ils en retenoîent le Nom. Corn-,, 
me les Arabes avoient paffé par ce même 
Endroit pour s’habituer en Ethiopie , les 
Ethiopiens & les Juifs pouvoient auffi s’é- 
tre jettes de ce côté-là après laDéfolation 
de la Judée fous Tite , ou fous Adrien f. 
parce qu’ils étoient réduits à la Néceilîté 
de fe mettre à couvert de îa Pourfuite des 
Romains , êc de éhercher une Retraite dans 
des Lieux éloignés, lls.peuplérent une Par- 
tie de ce Païs-là ; ils y bâtirent même des 
; Citadelles; ils y eurent des Princes: c’eft 
pourquoi , nous les verrons aflcmblet des 
Armées , de- donner Bataille à Mahomet, 

pour 
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pour s’oppofer au Cours impétueux de la 
Religion , & de fes Conquêtes. 

XXVI. Il feroir inutile de faire voir 
que la Nation Judaïque fc répandit dans 
les Villes de l’Afie & de la Grece; car, 
cette Difperlion eft affez connue. De là 
vint cette fameufeDiftinéHon de Juifs Hel- 
léniftes. Antiochus le Grand en avoit fait 
pafTer dans la Lydie, dans la Phrygic; d’où 
ils fe provignérent dans la Thrace : c’eft 
pourquoi on les y trouva lors que Conllan* 
tin y plaça la Capitale de l’Empire. Les 
autres Rois de Syrie qui bâtiflbient fouvent 
des Villes ,-y attiroient des Habitans de 
toutes Religions , ôt doonoient aux Juifs 
fton feulement "-la Liberté de ConCcience^ 
Biais, les mêmes. Privilèges q«’à leurs Su- 
jets naturels. Philon alTarequede fontems 
ceux de fa Nation étoient établis dans la 
Bithynie, la Macédoine, le Pont, .la Thra- 
ce, aulîi bien qup. dans les Iles de Chypre 
& de Candie. Il y en avoitun fi gr^d nom- 
bre dans les Villes d’Antioche, d’Apamée, 
& de Sidon ,- qu’on n’Afa les maffacrer dans 
le tems que les Habitans d’Afcalon^ de Pto- 
lémaïs , de Damas , Capitale de Syrie , de 
la Cyrene , & les Arabes les égorgeoient 
impitoiablement. Ce qui fait voir qu’ils 
étoient répandus en .tous Lieux. Enfin , 
ceux qui furvêcurent à la Ruïue du Temr 

pie 
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pie & de leur Patrie, furent vendus, & 
femez dans toutes les Provinces de l’Em- 
, pire. Cela fuffit pour donner une Idrfe 
générale delà DifperHon de ce Peuple dans 
rOrient. 

• X X V I I. 11 eft étonnant après cela 
qu’on ôfe foutenir qu’on a confervélaDif- 

• tinéHon des Tribus , & des F’amilles. Maï- 
monides *3 eu labonne-Foi d’avouer qu’el- 
les étoient tellement confondues depuis le 
tems de Sennachérib , qu’on ne pouvoit 
"plus les démêler. Hinc Familix inier nos 
confufa funtf ita ut dignofsi ue^ueant inter 
/è, nec è Locis ipfarum cognofci. Les Thal- 
mudifles diflinguent les Lieux où l’on peut 
connoître les véritables Juifs. Bahylon , 
fent'ils, eji faine ; Mtefon efi morte \ la Mtr 
‘die ejl malade ; la Perfe expire \ c’eft*à*di* 
re, félon la Glofe, ,, que tous les Juifs 
„ de Babylone font d’un Sang pur ; ceux de 

! Mæfon font bâtards ; dans la Médie, il y 

(. j, en a beaucoup qui font d’un^vy**»^ pur ^ 

, » & plufîeurs qui ne le font pas : on en 

1 „ trouve en Perle quelques-uns qui font de 

y „ Sang pur; mais, il y en a peu de ceCa- 
( raâere. „ Mais, cette DiAinâion vague 
K & générale ne réglé pas le Sort de chaque 
ÿ ^Famille. Les Thalmudiftes qui écrivoient 
^ à 

t * Maîmen. Tre£l, On’, de Lotioue ManuuiH, 
It . . . Cap. IV, Stfi. IV, pag. 49. 
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à Babylon^, rerevoîent la Gloire de cette 
Ville, & fe flatoient qu’fis ctoient tous da 
StiTtg Roiaî de David. Ils foudotent Fctir 
, Noblefle fur une chofe évidemment faufle j' 
que tous ceux qui quîtércnt l’Orient pour 
retourner à Jérufalem avec Efdras , étoîent'’ 
des Gueux , ét la Canaille d’ifraèl. Ef- 
dras, difem-ils, hiffà la Farine furent Bâ^ 
èyîont y y emmenof avec lui la Lie du Pea~ 
fie. Ils ajoutent, „que tous les Païs da 
■ „ Monde font une Mafle impure en com- 
„paraifon de la Judée. Mai^, la Judéeeft 
„ une Mafle corrompue & altérée en com- 
jjparaifon de Babylone-. On reconnoir. 
aifémenl que tous ces Eloges donnez à Ba- 
bylone préférablement à la Judée 
de PAmour propre , & font très mal fon- 
dez. La Maifon de David qui avoit de 
grandes Prétenfions dans la Terre Sainte, 
n’avoit garde de les abandonner pour gé- 
mfr dans l’Efclavage fous des Princes étran- 
gers. Efdfas compte quarante deux mille ^ 
Familles qui retournèrent avec lui. De ce 
Nombre , il y en avoit trente mille des 
Tribus de Benjamin&de Juda, qui enfti- 
foient fans doute laTotalité , ou du moins, 
la plus grande Partie. On ne fait d’où 
étoient les douze mille Familles dont Icfr 
Chefs ne font pas marqués. On peut dire 
que c’étoit la Canaille de Juda qui n avoit 
* - ■ ^ , pu . 
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pu montrer fa Généalogie, avec quelques 
Familles des dix Tribus. Ainlî , on ne 
d^ic pas aller chercher en Orient la Maifoa 
de David. ' Il y a un autre Defaut fenlible 
dans cette Preuve; car, ü Semble que tous 
les Nobles ffi railemblent dans une Ville, 

& tous les Bâtards dans rautr«4 ce qui eft^ 
impoiTible. On veut que laMédîe foit ma- 
lade: cependant, c’étoit plutôt là qu’à Ba- 
bylone que les Familles pouvoient Cs con- 
ferver fans Mélange, puis qu’elles y avoient 
leurs Villes, & leurs Villages. Mais, les . 
Thalmudifies fuivent leur Génie, & par- 
lent à la Boule vue, parce que lesGénéa-' 
îogics étoient horriblement confonduespar 
tant de Révolutions différentes. Enân , ils 
difent fans Fondement que Mxfo» eji mor- 
te'^ car, au contraire, les juifs qui avoient 
paflTé U, étoient fortis de la Judée, &de-"^ 
voient avoir un Sang plus pur que ceux 
qu’on avoir tranfportez depuis long - tems 
â Babylone, & chez les Médes , où les’ 
Familles feconfondoient. En effet, il y 
beaucoup d’ Apparence queMæfon étoiten 
Méfopotamie : fi pourtant on n’aime mieux 
dire que c’étoit la Ville d’Emefe, ou 
car, Hérodien remarque qneMaefa, Mere 
de Saeme , de qui naquit Héliogabale, & 
]^mmée, de laquelle fortit Aléxandre Sé- 
vère, avoit prit fon Nom de la Ville d’E- 

mefei 


9 


190 H I S T O I R'E Liv. VIL 

mefe, joù elle étoit née. Cette Ville dé- 
pendait d’Antioche, peuplée de Juifs na- 
turels: elle étoitvoifine des Palmyrénîens, 
où ils eurent une Reine de leur Religion. 
Il faut avouer que les juifs qui pafibientde 
la Judée, ou d’Antioche à Emefe, dévoient 
être d’aulfi bonne Famille que ceux qu’on 
avoir difperfés chei les Médes, & qu’on 
ne peut dire fans Témérité qu’il n’y eut 
pas là un feul Homme qui fut Juifd’Orîgi- 
ne , ou que Mafon fut morte. Les Rabbins 
ne peuvent rien dire depofitif là-deiTus. Il 
n’y a rien de certain que l’Aveu général de 
Maïmonides, que les Familles font telle- 
ment confondues, qu’on ne peut les dîF* 
tinguer, ni les connoître. 

■ — , . 

CHAPITRE VIII. 

Dîfperfioii des Juifs en Italie. 

I. DeJfetH de ce Chapitre. Pourquoi VEmpi- 
re Romain eji appellé le Roiaume d'Edom. 
1 1 . Synagogue des Libertins à Rome. III. 
' Diverfes Conjeiiures fur ces Libertins. IV. 

. Augufte les favorife. V. R/cit fabuleux des 
J^erfe'cutions qu'il leur a faites. V I. Sentie 
mens d'Augufie Exprimez far Suétone. 
VII. Droit de Bourgeoifte à Rome don- 
né aux Juifs. VIII. Liberté de Confcien- 
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ce. I X. Quartier des Juifs à Rome. X. 
Réfutation d*Ariughus ^ de Fabretti fur 
cette Matière. XI. J»ifi <*« Vatican juf- 
fu’au XIII Siecle. XII. Examen du Li- ' 
vre des Merveilles de Rome, publié par 
le P. Montfaucon. XIII. Jt*ifi y Fermiers 
de la Déejfe Egérie à Caffarello. X I V. 
Placez dans l'Ile du T’ybre. X V. Pau^ 
vreté des Juifs dans leur Quartier. XVI. 
"Tibere les tranfporte en Sardaigne. Caufe 
de cet Exil. XVII, Haine de Caligula 
contre eux. X V 1 1 1. Claude les bannit a 
caufe de Chreftus. XIX. Si c'* était Jéfus- 
' Chrijl ou un Juif- XX. Caufe de ce 
"Bannijfement. XXI. Faute cTOrofe fur le 
tems auquel il ejl arrivé. Rétahlijfement des 
Juifs à Rame. XXII. Serment par An- 
chialum , éxpliqué. X X I I 1. Supério- 
rité de la Synagogue de Rome , fur quoi 
fondée. 

I. avons vu comment une Par- ‘ 

tie confiddrablc de là Nation Ju- ' 

1 , daïque s’étoit répandue dans l’Orient, & 
s’y étoit fait une Retraite; il faut préfen- 
/ tement apprendre comment ils s’établirent 
j. en Occident, Sc dans tout l’Empire Ro- 
r, main; afin qu’aiant une idée générale des 

(. Lieux dont on parlera dans la fuite, on 

» trouve moins de Difficulté dans leur Hif- 
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toire , qui s’étend , pour aînfi dire , d’un 
Bouc du Monde à l’autre. 

L’Italie & Rome font appellées dans le 
Thalmud U cruel Empire eP Edom *. Lors 
qu’on en demande la Raifon aux plus grands 
Maîtres, comme Abravanel , Aben Efr'a, 
Jofeph Albo , ils foutiennent avec un En- 
têtement qui furprend , que l’Italie & 1 Em- 
pire Romain étoit rempli d’Iduméens , 
quels palTérent â Rome, après avoir em- 

braffé le Chriftianifme. 

Abravanel aflure ,, qu’on peut appelles 
„ les Romains , & en général tous les Chré- 
„ tiens , des Edomites , comme Efaïe appel- 
„loît les Pécheurs de fon tems, un Pea- 
„ pie de Sodome & de Gomorrhe, parce 
„ qu’ils en avoîent pris les Mœurs & les 
„ Coûtâmes. 11 pouffe fort loin laCompa- 

raifon des Romains avec les Idumécns. 
„ Ils ont un mèmaPere comme Efaü&Ja- 
„cob; c’cft Dieu. Efaü fit entrer dans la 
„ Famille du Patriarche des Etrangers : c’ett 
,, ainli qu’on "trouve dans l’Empire Ro- 
„main, & dans l’Eglifc Chrétienne, un 
„ Ramas de toutes fortes de Nations qui 
„ irritent Dieu. Efaü haïffoît Jacob , & tâ- 
,, choit dé lui ravir fon Droit d’Aîneffe , 
„fes Biens , & !a Vie ; & les Chrétiens 

„ font la même chofe pour Ifracl. D’ail- 
” î «leurs, 

* Ex Cemâr, Tit,Sanh$d. Cap. 5*34* 3S7î 
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„ leurs , les Cabbalîftes foutiennent que l’ A- 
,, me d’Efaii pafla dans le Corps de Jéfus- 
. ,,Chrift par la Mdteinpfycofe. De là vient 
„au(îi qu’ils ont eu le même Nom («). 
„ Efaü étoit né fous la Gonftellation de 
„ Mars ; c’eft pourquoi il devint Chaffeur, 
„ & fanguinaire. . Les Héros qui font def- 
„ cendus de lui i & qui ont régné en Italie , 
,, étoient des Homicides , qui mangeoient 
„ les Cadavres de ceux qu’ils avoient vain- 
)) eus. D’ailleurs, les Empereurs Romains 
,, étoient habillés de rouge ^ parce qu’Efaü 
„ étoit rou , & vouloit manger de ce Rou~ 
,,//■/. Les Cardinaux portent encore un Ha- 
„ bit rouge. Jéfus-Chrift né fous la même 
„ Planète de Mars , avoit le Sang fur la 
,yTête; c’eft pourquoi on le fit mourir avec 
„ une Partie de tes Difciples. Enfin, Ram- 
;,ban a/Ture que les Iduméens embrafférent 
„leChriaianifme, &que les Romains fui- 
,, virent leur Exemple: c’eft pourquoi on a 
„ donné à tous les Chrétiens le Nomd’E- 
’jjdomites, ou d’Iduméens, àcaufequecc 
■„furent les prémiers qui fe firent Chré- 
„ tiens. Ramban ne pouvoir pas mentir • 
Tonte FIL 1 çgj.* 

' (<*) c’eft On trouve les mêmes 
Lettres dans le Nom d'F.fdü, en les tranfpofant, 
tMerp. Abravanel inEjaiamt Chap. XXXF. 11 y a 
plulieurs Alluiîons fur le Nom de Rou que nous 
palTons fous büence. 
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„car, il avoir tiré ceja de la Tradition : 
,, peut-être même l’avoit-il lu dans les Aii- 
„nales de ce tems-là. C’eft donc une cho- 
,, fe incontellable que les Iduméens ont 
,, gouverné Rome, & que l’Empire Ro- 
„main eft celui d’Edom, comme on le Ht 
„dans le Thalmud.,, • 

Aben^Efra * ne peut foufFrir qu’on dife 
que la Nation Sainte eft foumife aux Idu-, 
méens : cependant il ne veut pas aban- 
donner la Tradition : c’eft pourquoi il tour- 
ne la chofe d’irne autre maniéré. Il fou- 
tient que ce furent les Cuthéens qui prirent 
Jérufalem , & menèrent le Peuple prifon- 
nier à Rome. Car, les Iduméens fideles 
fous le Régné d’ Agrippa menèrent du Se- 
cours à Jérufalem. Mais, Cvnfiantiit niant 
■ fwbrajfé la Religion de quelcjues Perfonnes qui 
-avaient dhfié un Homme , Çj’ qui croioient en 
lui ^ il voulut la faire recevoir à Rome-; 
mais, il n’y eut que quelques Iduméens qui 
•fuivirent fes Ordres; c’eft pourquoi l’Em- 
pire Romain fut appellé l’Empire d’Edom; 
comme on appelle les Egyptiens & les Ara- 
.beslfmaèlites , quoi qu’il n’y ait au milieu 
d’eux qu’un très petit Nombre de Defcen- 
dans d’ifmaël. 

£n£ii , 

>• vide Aben Efra in CtnefeSs Ca^, XXVII$ 
Verf. 40 . 
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Enfin, JofephAlbo * foutient que l’Em- 
pire Romain porte le Titre d’Edom, par- 
ce que ce fat un Prêtre Idumden^qui porta 
la Foi à Rome, & que les Nations pren- 
nent le Nom de ceux dont ils embralfent 
la Religion, comme les Profclytes Juifs 
s’appellent Ifraëlites. 

11 y a donc trois Sentimens furceTitre 
qu’on donne à l’Empire Romain : i , l’un, 
de Conformité de Moeurs : z, l’autre, du 
Progrès de la Religion Chrétienne fous 
Gonftantin : & , 3, le troilieme, de fon 
Origine par un Prêtre Iduméen. Ces Opi- 
nions font trop évidemment faufTes, pour 
les réfuter. ,Les Empereurs Romains qui 
mangeoient les Cadavres de leurs Enne- 
mis , parce qu’ils étoient nez fous la Pla- 
nète deMars-çommc Efaü, &qui s’habil- 
loient de rouge, parce qu’Efaü étoit rou,' 
font un ridicule qui faute aux yeux. 

Jofeph Gorionides f rapporte ce Fait au- 
trement. Tfepho , petit - Fils d’Efaü , - de- 
tenu Prifonnier en Egypte par Jofeph , s’en- 
fuit auprès d’Ænée, Roi de Carthage, qui 
le fit Général de fes Troupes. Ænée paf- 
fa d’Afrique en Italie, battit deux fois Tur- 
nus , Roi de Benevent , & lui enleva Ja- 

1 Z niia , 

*• jofeph Albof de Tundam. Sermone IV , Cap, 

X LU. 

t Lib, l,.Cap. llf pag.4. 
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niia (<*), o\xLavi»ia, qu’il rouloit épou- 
1er. Pablus, Neveu d’Ænée, fut tu<î dans 
îe Combat, aufli bien que Turnus; & on 
leur éleva deux Tours, ou deux Mauifo- 
lées, qui fe voîoient entre Albe & Rome 
lors que cet HHloricn écrivoit. L’un s’ap- 
pelloit Kopablus , & l’autre Copturnus. 
Les Afrîquaîns commandez par Tfepho, 
repafférent fouvent en Italie pour la piller. * 
Ce fut dans une de ces Expéditions qu’un 
jour Tfepho, Filsd’Efaii, perdit un jeune 
Veau. Il le retrouva dans un Bois , & dans 
une Caverne, où une Béte afFreulç, demi- 
Boucdcdemi-Homme, ledéchiroît. H tua 
îeMonftrc, & ramena fon Veau. LesHa- 
bitans délivrez d’une Béte qui défoloit leurs 
Troupeaux , regardèrent Tfepho comme 
un Héros, auquel ils firent des Préfens & 
des Libations. Ils lui donnèrent le Nom 
de Janus, que portoit la Béte qu’il avoît 
tuée. Ils l’appellérent aulîî Saturne, du 
Nom de l’Etoile qu’on adoroit en cetems- 
là.- Ainfi, Janus & Saturne étoient un feul 
Homme, petit-Filsd’Efaü, qui régna pen- 
dant fa Vie dans la Campagne de Rome, & 
fut adoré comme un Dieu après fa Mort. 

Larinus * lui fuccéda. La Guerre s’al- 
luma entre lui & Afdrubal , Roi de Car- • 

thage. 

{*) n^jK'. » 

* JoJjpj[>9n, Cap. Il If fag.6. . - 


I 
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thage. Le Sujet de la Guerre étoit un Pont 
qu’Ænée avoir fait bâtir d’Afrique en Ita- 
lie, pour en tirer de l’Eau par un Aque- 
duc, parce que Janiia fa Femme ne pouvoit 
en boire d’autre fans être malade. Une Par- 
tie du Pont fut renvcrfée. Afdrubal fut tue 
dans une Bataille; & après fa Mort, La- 
tinus époufa fa Fille, qui étoit d’une Beau- 
té enchantée. Délivré d’un Voifin impor- 
tun; il pouffa fes Conquêtes jufqu’en Al^ 
Umagne ^ dans la Bourgogne ( <» ) , qu’il 
rendit tributaires. Il bâtit un Temple à Lu- 
cifer, & fit paffer fes Enfans par le Feu. 
ÆnéeleTroien régna après lui. Plufieurs 
Rois lui fuccédérent , dont l’un nommé 
Aventinus battit les Habilans de la Tourai- 
ne Çîf des Bords de la Loire. Romulus vint 
long-tems après, qui régnatrente huit Ans, 
& bâtit Rome. David faifoit en ce teros-là 
la Guerre aux Iduméens : & Adarefer, 
Tlir , fon Fils, quittèrent ce Prince, & 
fe réfugièrent en Italie, où ils bâtirent Al- 
be l’ancienne, où leur Poftèrité demeuroit 
encore au tems de Jofeph. Romulus eut 
peur que David ne lui redemandât fes Su- 
jets fugitifs, & que la Retraite qu’il leur 
avoit donnée, ne cauüt la Guerre: c’eft 
pourquoi il enferma les Temples &lesPa- 
,Uis de fes Prédéceffeurs dans uneMuraille 

I 3 qui 

(<t) Kl»'7« 
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qui avoir quarante -cinq Milles de Lon- 
gueur. 11 fit la Guerre, & contraéia en 
fuite Alliance avec David. C’eftainfi, que 
Jes Juifs s’établirent en Italie par le petit- 
Fils d’Efaü, & en fuite par deux Officiers 
de la Maifon de David, qui confervérent 
leur Domicile à Albe & à Surent©. Cela 
peut fuffire pour juger du Caraâere du Jo- 
feph Hébreu, & du Goût de la Nation quv 
le préféré à THillorien Grec que nous avons/ 
Abravanel, qui avoir cité cet Endroit * du 
Jofeph Hebreu, pour appuier faConjeâu- 
re fur le Paflage de Tfepho en Italie, s’eft 
écarté de l’Original, en lui faifant bâtir 
Palerme, établir fon Domicile en Sicile 
auflî bien qu’en Italie. Mais, il n’eft pas- 
le fcul ; car, Fa^ellus | faifant l’Hiftoire 
de cette Ile, rapporte deux inferiptions dé- 
terrées dans la Ville de Palerme, & gra- 
vées en Caraâeres anciens , que ni les 
Grecs, ni lesChaMéens, ni les Arabes, ne 
pouvoicjit déchifrer. L’une de ces Infcrip- 
lions (a) nous aprend qti’7/<M<-, Fiîs<PA~ 
braham , régnant dans l'Idttmée , ^ Efaù ^fon- 
Fils , dans la Vallée de Dàntas , une 7‘ronpe 

de 

* Gagnier, Prtf. adjojippan, pag. 41.' 

I Fatellus de Reb. Sicul. Dec.i. Lib. F III, Cap, 
de Patiermo. 

(a) On la déterra fous Guillaume Second, ou 
le Bon, à la fin du XII Siecle. 
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de y^fifs ^ à laquelle fe joigmt un grand Nom- 
bre de Syriens ^ de Phéniciens , pajja dans 
cette lie triangulaire , fondèrent leur Do- 
micile dans ce Lieu fouverainement agréable , 
qa'ost^appelle Palerme. Sur la fécondé Pier- 
re ( Æ ) on lit ces Paroles : Il n'y a point 
d'autre Divinité quele fettl Dieu\ il n'y a 
point d'Eîre puijfa^^fke le mime Dieu. Le 
Dieu que nous adorons , efl le feul qui donne 
la yiélûire.. Le Gouverneur de cette T'our ejl 
Saphu ^ Fils d'Eliphar y Fils d'Efaü , Frere 
de Jacob , Fils délfaac , Fils tP Abrahatn. Si' 
on en croit tes Juifs, ilspa/Térent nonfeu- 
1 -einent en Italie; mais, en Sicile, des le 
fems d’Efaü ; & cette Conjeélure eft ap- 
pui de fur des^Monumens quâ ont nécoflai- 
rcment: cçudque Antiquité. Ils - n’en font 
pas cnoras- doutcus , pour- ne dire rien de 
plus choquant. En effet, on feftque Tltar- 
Ke fut peuplée par les Grecs, Oenotirus 
qui avoir trafffpoTté I-à quelques Habitans 
ffe l’Arcadie, s’jr établit. Italu$,qui étoit 
de la même Famille, changea le Nom de 
là Nation qu’il gouvernoit & lui donna le 
lien, lequel cft demeuré à l’Italie. CesAr- 
cadiens , qu’on appelle eurent 

enfuite des Guerres cruelles contre le s Si- 
ciliens qui vouloient s’emparer de leurs 

1 4 Champs. 

' t 

\ 

( « 1 On la déterrée & éxpliquéc TAn 1470. 
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Champs. On s’accommoda mieux avec les 
Pelafgiens, qui étoient venus deThelTalie. 
Evandre y vînt dans la fuite, à la tête de 
quelques Arcadiens , qui furent fort bien 
reçus parFaunus, Roi des ^ par- 

ce que c’étoient fes Compatriotes. Il leur 
donna des Terres dans fon Voifiiiage. Her- 
cule paflant en Italie^^ebarqua. D’autres 
Grecs & quelques Troiens qu’il menoit à 
fa Suite. Ænée aborda quelque tems après 
à l’Embouchure du Tibre ; & par la Per- 
mîfion des Aborigines , il bâtit Lavinium. 
L’Union de ces nouveaux Habitans avec 
les anciens fut fi grande- qu’ils contribuè- 
rent enfemble à bâtir Albc. Latînus, leur 
Roi, leur fit même changer de Nom, & 
les appella Latins. Ils envoiérent des Co- 
lonies dans les Lieux voifins ; & Romulus, 
Chef d’une de ces Colonies, & qui étoit 
le dix feptiemc Roi depuis Ænée , environ- 
na de Murailles un gros Bourg qu’il appel- 
la Rome. Voilà la véritable Origine des an- 
ciens Habitans d’Italie qui defcendoient 
tous des Grecs, & qui n’avoient aucune 
Liaifon avec les Defcendans d’Efaü ou de 
Jacob*. C’eft pourquoi, au lieu de nous y 
arrêter , nous chercherons de Faits plus 
conftans. . ^ j 

* 0£lavîi Ferraril Liber de Origine Romanorum , 
in jinti^uit. Grevii , Tem, J , J>ag. 8 . 
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1 1. Pompée avoît tranfporté un grand 
Nombre' de Juifs à Rome, dont il avoir 
fait autant d’Efclaves. Leurs Maîtres les 
aiant affranchis , ils ne voulurent point 
quitter cette Ville, dans laquelle on le» 
diftingua d’abord pat le Nom de Libertins, 
ou d’Affranchis. Ils confervoienttoujour» 
kur Religion. Ils envoioient leursPréfens 
à Jérufalemr où ils avoient leur Synago* 
gue, dont il eft parlé dans l’Hiftoire des 
Aâes En effet, ce furent les Princî'^ 
paux de la Synagogue des Libertins , des Cy^- 
re'niens , ^ des- Aléxandrins ^ qui’ fe foulc^ 
vérent contre Saint Etienne & en firent ^ 
.le prémîer de nos Martyrs. Un Critique- 
Ibuverainement hardi a cru voir là trois- 
Sieâes du Paganlfme. Les Libertins , dic^ 
il, étoient \w- Académiciens Axéx^xp- 
drins étoient des Difciples-d’/frï^îo^e, par 
ce qu’on confervoit dans- cette Ville une 
profonde Vénération pour le Précepteur 
d’Aléxandre, qui Pavoit fondée. Enfin, 
ii faut entendre la Seâe Cyre'ndtquc par les 
Cyréniens. UneConjeâure fi nouvelle eft' 
fondée fur un Paffage de la> Gémare , qui- 
porte t qu’il fortit de l’Ecôle d?Abba qu»- 

I S- tse 

- Ams-t Chap. 77, Virf. 9 . 

Adéimi Tribbtchovii Liber fin^uîaris de 
ribm Scholajh Caf.Jt f. 
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tre cens Dîfciples qni avoient la Langue 
la Sagejfe des Gréa. Ils avoient appris là 
à parler Grec, &en même tems ils avoient 
étudié la Philofophie, & ils avoient pris- 
parti entre les Sedcs des anciens Philofo- 
phes. On eft obligé de rapporter une fem- 
blable Conjeêlure à caufe de fa Nouveau- 
té; mais, elle ne mérite pas d’être réfu- 
tée : on ne fait pas même qui eft cet Ab- 
bà, à qui OU donne uncEcôle li fameufe. 
On parle d’un Abbà,. Auteur de quelques' 
Livres; mais, c’étoit Abraham Ben Aller,, 
quin’avoit rien de commun avec les Grecs. 
En effet , les Seéèés des Philofopbes étoicnt 
peu connues & peu^eftimées des Juifs au 
tems de Jéfus-Chrift ; bien loin qu’il y eut 
des Ecôles & des Aflfemblées pour enfeig- 
ner leurs différentes Opinions. 

1 1 1. Mr. le Moine ♦, qui fe plaifoit à. 
produire des Conjcâures , foutient qu’il 
ne faut pas lire dans l’Hiftoire des Aâes le 
Nom de Libertins ; mais , celui de La/>i- 
thins. Lapetho étoit un des Ponts de l’Ile 
de Chypre, d’où les Juifs, qui étoient nom- 
breux en cePaïs-là, paffoient fouvent à Jé- 
rufalem pour y faire leurs Dévotions. If 
trouve les Cyréniens dans la même Ile ; 
car, Cyrene, ou Cyrénia, étoit une Ville 

con- 

* Varia Sacra ^ Tom. J, Prelegom. 
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coniîdérable» c’eft pourquoi, il ne veut point 
qu’on aille chercber ces Peuples à Cyrenc, 
& chez les Lybithéniens d’Afrique ; mais, 
dans l’Ile de Chypre, où les Juifs étoient 
tellement Maîtres , qu’ils y malTacrdrcnt 
tous les PaVejis. Cette Conjeélure n’eft pas 
plus iolide que l’autre. 

Enfin, on a dit que les Libertins de St. 
Luc étoient des Pate»s , qui aiant été ven- 
dus comme Efclaves en Judée , y obter- 
nojent la Liberté , en embraffant la Reli- 
gion Mofaïque par le Batéine, & par le» 
autres Cérémonies ordinaires aux Profély- 
tes. Mais., Tae/te efl un meilleur Coiw» 
mentatcur de Saint Luc que les Critiques- 
Chrétiens. II remarque qu’il y a.voitplus- 
de quatre mille Libert 'ms Juifs à Rome. Pour- 
quoi les cbercber ailleurs, puis qu’un HiP- 
torien Païen qui devoit tes avoir eonnus-;. 
les indique; ■& qu’il n’y av6it4:ien dnplaa 
ordinaire, que les Etrangers euùTent leur 
Synagogue particulière à Jérufalem pour y 
faire leurs Dévotions. 

IV. Auguûe favorifa, les Affranchis à* 
Rome, parce qu’il avoir vu leur Attaqhç*^ 
ment pour Céfar^, dont ils. pleurèrent 1.^ 
Mort. Fufçus Ariftius étpit un.de ces Af- 
franchis favôriféS ,' Poëté dé Réputation,, 
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& tellement Ami d’Hmrace, qu’il lui écri- 
vit des Lettres*. • 

l/réis * jimatcrsm Fufcum falvere juhmus 
Kurîs jitnatores : hac m Re fcilicet una 
Multum dtjfimilii , ad entera paetii Gemellt : 
Fraternis Animis : quidc^uid negat aller cr aller, 
Annuimus, fariter vetalif tunique Celumbi, 

Ces deux Poètes amis ne s’accordoient pas 
fur tout , corfrme le dit Horace ; car , ce?» 
*Iui-ci n’avoit point de Religion; 

Nullu mihi unquam 
Religie efi. > 

Mais, l’autre aimoît la lîenner 

Sum pauHb infirmier unui 
Multorum. 

Ce fut en allant à la Synagogue célébrer 
une des Fêtes de la Nation qu’Horace 
l’arrêta pour fe délivrer d’un Importun qui 
le luivoit. 

Se/f t ntelieri 

Tempore dicam hodie tricefima Sabbata. 

Ce trentième Sabbat , qui faifoitle Sujet de 
la Dévotion de ce Poète , étoit le trentiè- 
me de l’Année, foit qu’elle eut commen- 
cé au Mois de Nifan , ou de Tifd » car , 

on 

• Her. Ep. Lib. /, Ep. 19. 

\ Sot, Lib. ly Sot. ^ 
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on pouvoit compter à Rome les Semaines 
par les Sabbats. Du moins, cette Conjec- 
ture eft plus (impie & plus naturelle, que 
tout ce qu*OB dit ordinairement fur la Ma- 
tière ( <î ).^ * 

Les Affranchis fe multiplièrent telle- 
ment fous la Proteâion d’Augufte, que 
cinquante Députez étant venus de Jérufa- 
lem après iu Mort d’Hérode, pour foute- 
nir lés Droits de ha Nation, huit mille 
Habitans de Rome , fe joignirent aux Dé- 
putez. On ne comptoft là ni les F’emmes, • 
nile&Enfans. Aînff, il y avoitdèsce tems-, 
là vint mille Juifs dans cette Ville. 

V. Les^ Hifforiens Juifs, bien loin de 
reconnoîtré cette.ProteéUond’Augufte, le , 
^ regardent comme un de leurs plus cruel» 

. 1 7 En- 

( 4 ) Un Rabbin avoit perfiiadé à Lambin * que 
le trentième Sabbat étoit obfervé avec plus de Re- 
ligion que les autres , parce qu’on y mangeoit 
l’Agneau , & il croioit que le Samedi de Pâques 
étoit le trentième depuis le commencement de 
l’Année civile au Mois de Tifri. Bûcher avec les 
autres Interprètes , croit qu’il s’agilFoit de laNou- 
velle Lune, qui paroiflbif quelquefois le tren- 
tième du Mois au lieu du prémier. Mais, il avoue 
que le Nom n’eft pas propre : on devoit l’appel- 
1 er ultime prtma ; & même le Sabbat ne fignific 
jamais la Nouvelle Lune. 

' ♦ L*mh.in Horat, pa^. T 04. Turneb. ibid.p» I06, 

I Bûcher, DoSlrwa Ttmp. pag. 39a, 
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Ennemis. Voici comme ils coate»rt * le \ 
Fait qu’ils ont tiré des Archives des Roi» 
d’^Arragon. 

Antoine, Empereur des Romains, étant 
fur le Point d’aflîeger Jérufalem avec un< 

Roi Grec, nommé Cæfius, aprit que Cléo* 
pâtre étok la plus belle Femme du Mon*» 
de, & qu’il pouvoir l’épottfec., puis.qn’el-. 
le étoit devenue Veuve. Brûlant d’ Amour, 
pour elle, il envoîa la demander en Maria- 
ge. Elle n’y voulut confentir qu'à condk 
tion que la Sœur d’ Augufte feroit répudiée; 
ce qui fut éxécuté. Le Sénat irrité de cet- - 
te Conduite, ôta l’Empire à-Autoinepon» 
le donner à Augùûe: & comme on IVma 
le. Bruit que les Juifs étoient les Auteur» 
de ce Mariage, parce {qu’ils avoient çrai, 
détourner par là l’Orage qui les menaçoit , 
le Sénat ordonna à Augufte de marcher 
avec une puiiTante Armée contre Antoine,. 

& en fnîte contre les Juifs. Antoine futba- 
tu , & Cléopâtre punie de Mort avec fes 
deux Fils.' On déclara la Guerre aux Juifs!, 
qui défirent une Partie de l’Armée Romai* 
ne. L’Empereur étonné s’écrfc qu’il falloii 
fe retirer J parce qu'il avait à faire à des Lions' 
plutôt qu'à des Hommes. Les Généraux ra- 
nimèrent Augufte, & réfolurent de laver n ' 
dans le Sang des Juifs la Honte dont ils 

♦ Salomon, Btn Virge, Tril/ut jud^ i 
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venoient d’5tre couverts. Jérufalem fut 
afliégée , prife, & pillée par les Soldatsu 
L’Empereur mit un Intendant dans la Ju- 
dée , de il alla triompher à Rome. L’Ar*? 
mée étoit à peine écoulée, qu’on fe révol- 
ta. Augufte revint affiéger Jérufalem avec 
une Armée plus puilTapte .que. U prémiere. 

Le Siégé dura l’efpace d’un An. Mais, la 
Ville aiant été prife , on vit autant de Morts^ 
qu'il y a de Grains de Sable fur le Rivage de 
la Mer. Augulle fut obligé de lever les 
Mains au Ciel , & de prier Dieu de ne lui 
imputer, point tant de Meurtres que les Juifs 
s’étôient attirez. 11 mena les Principaux de 
la Nation Prifonniers à Rome, où ils pé- 
rirent tous par le Changement d’Air, & à 
caufe des Péchés qu’ils continuèrent d’y 
commettre. Il fuffit.d’auioir indiqué cette 
Hiùolre différente de la Romaine ; il n’ei^ 
pas befoin de la réfuter. , , • 

V I. ^Suétone * dit qu’ Angufte apprit avec 
plaifir que Cajus , Fils d’Agrippa, avoit . , 
paffé r à Jérufalem fans y facrifer. Le Com- 
metuateur foutient . que ce Prince parloit 
contre fa Confcience; & un Critique, pour 
ibutenir Cafaubon , a dit qu’il appelloitle 
Dieu que les Juifs adoroient «» Dieu foif^ 
verain^ Cependant ,, ^Suétone rempque 

qu’Au- 

• autKTem.Il, Cap. xxxix, pag.^. Cap, 

Nos. pag. 17 6. 
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qu’Aogufte méprifoit les nouvelles Cérémo~ 
nies. II eft donc très apparent quMl rejet- 
toit alors les Sacrifices des Jnifs, aufübieii 
que ceux des Egyptien», x , Ce n’eft pas 
ÀuguQe, mais Philon, qui en parlant de 
ce Prince a dit, que Dieuétoit la Divini- 
té fuprime: dedans l’Edit que le même Au- 
gufie donna aux Juifs, il prend leur Sti- 
le en parlant (Pun ZJïV» très haut. Il eft feu- 
lement vrai qu’Augufte changea de Senti- 
ment, & qu’il ordonna qu’on offrit un Sa- 
crifice pour lui dans le Temple de Jérufa- 
lem. 11 devint plus fuperftiticu* en vieil- 
liffant; mais, il favorifk toujours Its Juifs 
à Rome. 

V I I. Ils jouïlTorent du Droit de Bour- 
g’eoîfie Romaine. Céfar le donna à -Anti- 
pater ; & Saint Paul vante fa Qualité de 
Bourgeois de Rome, qui ne lui étoit pa»^ 
commune avec tous lèsHabîtans deTarfe*, 
puis que cette Villfe avoit été féulement 
éiempte des Impôts par Marc Antoine pour 
la dédommager des mauvais Trâitemens . 
qu’elle avoit reçue de Caffius. Elle devint 
Métropole; mais, on ne lui donna pas le 
Droit de Bourgeoifie Romaine. C’étoitun 
Privilège particulier à la Famille de Saint 
Paul , fbit que fon Pere l’eut acheté , quoi 
qu’il ne fût pas riche ;foit que quelcun de^ . 
fcs Ancêtres l’eût mérite par quelque Ser- ’ 

vice 

• • ». * ^ 
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vice important qu’il avoit rendu à l’Etat. 
Un Juif pouvoit donc ètve Bourgeois de 
Rome * , & prétendre par ce Moien aux 
Dignité?, des Villes de l’Empire Romain, 
dans lefquelles ils avoîent leur Domicile, 
fans excepter Rome , qui en étoit la Ca- 
pitale. 

VIII. Ils y avoieat auflî la Liberté de 
Confcience & l’Exercice de Religion , & 
ris obferv oient leurs Fêtes & leurs Sabbats 
d’une maniéré fi publique, qu’Augufte les 
aiant mis au nombre de ceux à qui on dif- 
tribuoit tous les Mois du Bled & de l’Ar- 
gent , il ordonna à fes Officiers de garder 
ia P ortie» des "Juifs jufqu*au lendemai» , lors 
<}ue le Jour de la Difîilbution échéoic un 
Samedi. Ils avoient là leurs Oratoires , 
leurs Synagogues , & leurs Doâeurs qui 
éxpliquoient la Loi; car, celui qui trom- 
pa Fulvie , étoit un Interprête de la Loi. 
Enfin , ils avoient à Rome une efpece de 
Confeil , ou de Maifoh de Jugement , qui 
décidoit les Controverfes naiflantes ;& c’é- 
toit fans doute cette Maifon de Jugement, 
compofée des Principaux de la Nation , à 
qui Saint Paul voulut rendre compte de fa 
Conduite , lors qu’il arriva à Rome fous 
Néfon. 11 y a même beaucoup d’Apparen- 
ce que cette Maifon entreténoît Commer- 

ce 

* Spmhtim Orh, Reman. fag, 14a. 
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ce avec le Sanhédrim fur les Affaires fm- 
portantes , puis que Saint Paul crut qu'o» 
ksavoit inftruits de fon Affaire, & que ces 
Juges Romains furent étonnez de n’avoir 
reçu aucune Lettre de Jcrufalem., qui les. 
informât d’une Controveffe qui y avoit cau- 
fé tant de Bruit. 

IX. Enfin , les Juifs avoîent un Quar- 
tier au delà duTybre, dans lequel ils de- 
meuroient. Ancus Martius , aiant eu peur 
que les Ennemis , ne s’emparaffent des deux 
Montagnes, le Janicule & le Vatican , qui 
étoient proche de la Ville, y plaça des Ha-, 
bilans. On obligeoit même une Partie des 
Citoicus Romains à. s’y mettre fous les Ar- 
mes pendant .les Comices , afin de;, n’étre 
pas furpris. Peijdant les Comices , la Ca- 
naille s’établit dans ces Lieux qui étorenr* 
moins commodes, & où les Maifons étoient 
à bon Marché. Les Battelîcts , les Cha* 
retiers, les Porteurs deChaife,& les Coo-- 
roieurs avoîent là leur Domicile. Martial' 
& Juvenal * y font Allulion , lors qu’iU 
ont dit r 

Mfr te FaJiUia Mer ch 
UlltHS fuheaxt ahlegandte ‘l’yherhn ultr»^ 

Et detraSlA cam ‘l'ranjlyberina Cuth. 

, Oa 

♦ Martial. Lib. Vit 4 ^ 5 * ^ttvtnalu 

Sut, 14 . - * . 
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On ne lairtbît pas d’y voir aufll d’honnê- 
tes Gens. Les Marchands Egyptiens dc- 
meuroient là; & les Juifs, qui étaient elli- 
mez à Rome avant *la Ruine de Jérufalcin , 
5t ce grand Nombre de Miférables queTitc 
y tranfporta,y avoîent aufli leur Quartier; 
mais, ils changèrent depuis, & allèrent au 
Bois de la Nymphe Egérie. 

X. Aringhus f a cru que cet ancien Quar- 
tier des Juifs étoit fur le Janicule. Il en 
avoit deux Raîfons: l’une, tirée de la Tra- 
dition des Juifs âgés , qui étoient à Rome 
depuis long-tems , & qui avoient apris de 
leurs Ancêtres que la Nation avoit eu là 
fon Domicile : l’autre , qu’on y voit au- 
jçurd’hui l’Eglife de S. Sahador de U Cor-* 
/e,quî a pris fon Nom des Juifs qu’on ap* 
pelloit Curti , à caufe qu’ils retranchoient 
le Prépuce. En effet, Horace :j: leur don- 
ne ce Titre ; 

C\irth oppedere. ' 

Cependant, n n’y a rien de plus foible que^ 
la Tradition des Vieillards de la Synagogue; 
car, comment ces Vieillards péuvent*ils fa- 
voir par la Tradition d’autres Vieillards de 

quatre- 

* Vojfiusdi Aîagmt.'Rem.vtter.Cdp. IV, p.1^06, 
f Aringh. Rem. Suht. Lib. 11, Cap. XX 1 1 , pag. 

, 136 , Totn. I. • 

Hor. Sat. Lib. I, Sut. x, ' 
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quatre-vint Ans, que le Domicile des Juifs ! 
étoit dans un certain Quartier de Rome il 
7 a quinze cens Ans ? L’Etymologie de St. 
Salvador délia Corte eft encore plus rrdi- | 
cule; car , Horace a pu empioier dans une • | 

Satyre * ce Terme lîngulier,& dorrt il s’eft 
fervi pour un Mulet à qui on avoit coupé 
la Queue r , . ■ 

Numc mihi curto * I 

Ire lieet Mulo-, 

Conclure de la que les Juifs portofent le* | 
Nom de Curti ; qu’on ait donné ce Nom 
à un Quartier de Rome ; qu’une Eglife bâtie 
dans ce Quartier , a pris de là le Nom de 
Salvador délia Corte y c|eft fe faire Illufion. 

En effet, on f fait que ce Terme, fbtr or- ' I 
dinaire dans la baffe Latinité , ne regardoit 
point les Juifs, & lignifioit la Tente, le Pa- 
lais, ou la Cour du Prince. Anaftafe, par- 
lant de Crummus,ce Roi fameux des Bul- 
gares , dit qu’on brûla faCour yCurtis. Ce 
Terme a paffé chez les Grecs; car, Théo- 
phane & Cédrehus s’en font fervis ; & Conf- 
tantin Porphyrogenete :}: remarque que ce i 

fut 

* Sat^ Lth. 7 , Sat. VI, fag. 7 ( 5 . 

t Du Cange. Votez Cortis. 

\ Confiant-. Porphjrogen. in Bafil. 'Maeed. Cap. XV, 

In Allât ii avf*.(UKTol% , Tom, II , pag. 33* , 

A’vXctU xignif , iiuperatoria. Au- ^ 

Uea , feu CortîAæ.^ 
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fut un des Chagrins de ^Empereur Michel 
contre Bardas , de voir qu’on avoit placé 
fes ‘Tapij[feries $5’ fes Courtines dans un Lieu 
plus élevé que les fiennes. C’efl ainfi qu’Ai- 
latius a traduit ; mais , il s’ell trompé; car, 
il faut entendre la Tente de l’Empereur , 
que cet x\uteur exprime par le Terme de 
Corto , qu’il avoit emprunté des Latins. 
D’ailleurs , on peut entendre par là une 
• Cour de JulHce,fur les Ruines de laquelle 
on a bâti un Eglife qui eft appellée par cette 
taifon Salvador délia Corte. Cette Conjeâu- 
re eft d’autant mieux fondée, qu’il y avoir 
un Tribunal au delàduTybre pour les Ha- 
bitans du Janîcule. Pomponius alTure qu’on 
choifit cinq Perfonnes pour faire l’Office 
de Magiftrat pendant la Nuit, tant au déçà 
qu’au delà duTybre. Comme on fait cela 
pour la Commodité des Magiftrats , & pour 
la fureté de la Ville , il falloir qu’il y en 
eut quelqu’un habitué au delà de laRiviere 
pour pourvoir aux Néceflîtez urgentes. 
Ceux qui reçoivent les Aôes de Marthe & 
de lès Aflbciés , ne peuvent en douter, puis 
qu^on les conduifit dans laPrifon qui étoit 
au Janicule. Il y avoit donc un Tribunal 
& une Prifon fur cette Montagne, & c’eft 
de là qu^on a pris le Nom de Corte , par 
lequel on diftingue l’Eglife de Saint Salva- 
dor qui eft én ce. Quartier- là. 


XI. 
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X I. Sans nous arrêter à des Conjeâu- 
res incertaines , remarquons que les Juifs 
occupèrent trois Quartiers ditfe'rens à Ro- 
me. Le prémier étoit le Vatican, où eû 
aujourd’hui le Palais du Pape ; car , ils 
ètoicnt logés au delà duTybre & du Pont 
St. Ange, qu’on appelloit le PoiuÆlias, 
parce qu’ Adrien * l’avoit fait bâtir. Ce * 
Prince étant mort à Bayes, Antonin, qui 
lui fuccédoit , fit tranfporter fon Corps à 
Rome; & comme on ne pouvoir le placer 
dans le Tombeau d’Augufte, on le mit f au 
delà duTybre dans un Lieu qu’il avoir def- 
.tiné pour fa Sépulture , qu’on appel la A/o- 
les AdriaMt^Si pour y pafler on jetta un pe- 
tit Pont fur le T.ybre , auprès duquel les 
Juifs ont été long-tems logés, llsyétoient 
avant la Ruine de Jérufalem, & ils ont 
confervé ce Porte pendant un grand Nom- 
bre de Siècles, i , Prémiérement , on ne 
conterte pas que les Juifs , atfranohis par 
Augufte , n’eulfeDt été envoiés loger au 
delàduTybre;& il n’eft pas apparent qu’on 
leur eut afllgné un Quartier au Janicule, qui 
au tems d’Augufte étoit déjà prefque aufli 
peuplé que le refte de la Ville, au lieu que 
le Vatican l’étoit beaucoup moins , parce 
qu’on en craignoit les Saletez & la mau- 

' ” vaifc 

* Spart! anus in Adriano. 

f Nardini Roma vêtus y Lib.Vllly Cap. 111. 
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vaife Odeur , qui l’ont fait regarder par 
Tacite comme un Lieu infâme , infamia 
Vaticani Loca. 2 , C’dtoit là que Fufcus 
Ariftius, ce Pocte Juif, Ami d’Horace*, 
alloit célébrer le Sabbat. En elfet , s’il 
avoir du fe rendre au Janicule , il auroit 
tenu compagnie à Horace , qui alloit auflî 
de ce côté-là , <?« deln du ’ïybrf vers les Jar- 
dins de Céfar. Mais , cet Ami le quitta 
l>rufquement auprès de la Chapelle de Vefta, 
parce qu’il devoir prendre une autre Route, 

& tenir la droite pour aller au Vatican, 
pendant qu’Horace alloit à gauche vers le 
Janicule. 3, Ce fut au Vatican que Néron 
£t mourir un grand Nombre de Chrétiens, 
qu’on confondoit alors avec les Juifs, & 
•qui fortoient prefque tous en ce tems-là de 
■la Synagogue. On les condamnoit fur les 
-Lieux où ils avdient été pris ,■ & où étoit 
' leur Domicile. On les fuplicioit au delà du 
Tybre, pendant la Perfécution que Néron 
£t à l’Eglife, comme nous l’avons remar- 
qué. 4 , C’étott là qu’on trouvoit un grand 
■ Nombre de Sépulchres qu’Héliogabale fit 
aplanir , parce que leur Elévation empê- ' 
choit la Marche de fes Quadrilles d’Ele- 
phans. Ces Sépulchres du Vatican conve- 
noient aux Juifs qui enterroient leurs Morts, 
& qui avoient demeuré là depuis long-tems 

pré- 

* Horat. Sat. IX, Lih. 1. 
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préférablement aux Romains y qui bruloient 
les Cadavres ÿ & aux Chrétiens peu nom- 
breux jufques-là, & dont la Religion avoit 
été rarement permife. f , On (a) prétend 
que les Tombeaux étoîent ceux des Mar- 
tyrs, parce qu’on a tiré de là les Corps de 
Saint Viâor avec fa Femme , & foixante 
& dix autres Perfonnes de la même Famil- 
le ; Palmatius le Conful avec quarante de 
fes Domeftiques, ou Parens; Calepodius’, 
& une infinité d’autres Saints. Mais, d’où 
fait-on que ce font là autant de Martyrs, 
& qu’ils ont été enterrez au Vatican ? Il 
n’y a pas jufqu’à la Sépulture de St. Pierre 
fur cette Montagne qu’on a raifonde con- 
tefter , & que les Catholiques Romains ♦ ne 
conteftent pas eux-mêmes. En effet, le Tom- 
beau de Saint Pierre & d’un grand Nombre 
de Martyrs, fe trouve précisément dans le 
même Lieu y. où étoit autrefois le Cirque 
de Néron. Mais , peut-on s’imaginer que 
ce Prince fe répentît de fa Cruauté ; & 
qu’après avoir fait mourir le Chef desApô- 
, très, & ceux qui le fuivirent dans ce glo- 
rieux Combat, il renverfa fon Cirque, & 
l’abandonna aux Chrétiens pour y enterrer 

leurs 

(a) Mr. Du Pin a effacé ceci jufqu’à 
min de Tudete. 

* Famiani ÎJardlnî Roma vêtus , Lih, Vil, Cap, 
XI II, pag. 1410, 
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leurs Morts avec Honneur. Si le Cirque 
des Païens fervoit de Catacombe aux Chré- 
tiens , quel Defordre ! Il y eut quelques 
Martyrs enterrei au Vatican fous Néron ; 
mais, leur Place n’étoit point dans le Cir- 
que de Néron. On cacha leurs Sépulchres , 
bien loin d’y faire une Elévation qui ledif- 
tinguât ; & ceux qu’Héliogabale fit renver- 
fer , apartenoient aux Juifs , Habitans de 
cette Montagne depuis deux ou trois Siè- 
cles. 6, Ce fut là que Benjamin de Tu- 
dele trouva fes Freres au douzième Siecle, 
& qu’il crut découvrir le Tombeau de dix 
JuJîes de fa Nation. 4, C’eft là qu’un Ecri- 
vain du treizième Siecle, qui ne peut être 
fufpeâ, les a placés ; car , cet Auteur, qui 
vivoit l’An izzo, peu de tems après Ben- 
jamin de Tudele, dit que le Pont Ælius, 
ou d’Adrien, dont noos avons déjà parlé, 
& qui eft aujourd’hui le Pont Saint Ange^ 
s’appelloit le Pont des Juifs , parce qu'ils y 
demeuroient. Voilà donc les Juifs , Habi- . 
tans du Vatican, au delà du Pont St. An- 
ge, & ils ont eu là leur Domicile l’efpaee 
de douze ou de treize cens Ans. 

X 1 1. On dira peut-être que cet Ouvra- 
ge , déterré depuis peu par un Pavant Bé- 
nédiâin *, eft rempli de Fables ; car, il 
"Tom. Vil. K conte 

* lÀhtr de Mirabilibus Rome , apud Montfaucon , 

. ^ Diur. Ital. 284, z8y, 197, ü-c. 
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conte que Romulus avoir érigé une Statue 
d’Or , avec cette Infcriptîon : Elle tte tom^ 
hera que lors qu'une Vierge enfantera : & il 
ajoute que la Statue tomba à la NailTance 
du Fils de Dieu. Il affure, „ qu’il y avoît 
,, à Rome des Chevaux de Marbre fans Scl- 
,, le , avec des Hommes nuds , & devant 
„eur étoit une Femme qui tenoit uneCo- 
,,-quiMe , parce que Praxitèle & Phidias', 
„ étant à Rome , fe préfentérent tous nuds 
„ à Tibere , pour lui apprendre que tout 
„ étoit nud à leurs yeux , fans en excepter 
„ les Penfées de l’Empereur. Ils deviné- 
,, rent ce que Tibère avoir penfé pendant la 
„ Nuit. Tibere étonné voulut les récom- 
,, penfer. Ils demandèrent qu’on leur éle« 
,,vât des Statues. On fit aufiQ celles des 
,, Chevaux qui frapoient la Terre de leur 
,, Pied. Ils vouloient inünuer à ce Prince 
„ qu’il viendroit un Roi pui/Tant qui frap- 
„ peroit la Terre; c’eft-à-dîre , qui domi- 
,,neroît fur les Nations du Monde ; & la 
„ Femme étoit l’Image de l’Eglife, dans 
„ laquelle on fe fauve , lors qu’on s’unit 
,, avec elle; mais auparavant, il faut rece- 
„voir le Batéme , dont la Coquille étoit 
„le Symbole. Il dit quelque chofe de pis; 
„car, il foutient que chaque Nation vaîn- 
,, eue avoir fa Statue dans le Capitole , & 
„ une Clochette attachée au Cou^ qui fon- 
. „noit 
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„noît dès le moment que la Nation fe ré- 
„voltoit. „ Cette Fable commençoit à 
avoir cours au XIII Siecle ; car , Héli- 
nand, Moine de Frefmond (/» Cbromco) 
rapporte la même chofe, & il attribue cet- 
te belle Invention à Virgile , dont il fait 
ttn Magicien , lequel avoit imprimé cette 
Vertu aux Statues qu’il appelloit le Salut de 
cette Fable, toute ridicule -qu’elle 
, eft , n’a pas lailTé de trouver depuis des Co- 
piftes & des Approbateurs ♦. Je ne dilfi- 
mule pas que cet Auteur, dont l’Ouvrage 
«û court , n’ait dit bien des Extravagances, 
Mais , I , ce n’eft pas à des Gens qui nous 
content plus d’Abôirditex , & qui les met- 
tent for le Compte des Saints , à reprocher 
à cet Auteur ce qu’il a dit à l’Avantage de 
la Religion Chrétienne, z , Il eft toujours 
vrai que fon Témoignage anéantit la Tradi- 
tion des Vieillards , qu’Aringhus a citez 
comme fes principaux Témoins ; car , /i 
cet Homme , qui vivoit au treizième Sie- 
cle, a vu les Juifs Habitans du Vatican , leur 
Tradition eft évidemment faufte: à moins 
que pour les juftifier de Menfon^e, on ne 
demeure d’accord qu’ils onj confondu le 
Vatican avec le Janicule , comme on l’a 
fait quelquefois; car , Martial , qui ne pou- 

K Z voit 

• Vot Uaudé , Apologie des grands Hommes ac(S^ 
fax. de Magie t Chap., pag. 616. 
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voit ignorer la Différence de ces deux Mon- 
tagnes , place la l^igne de Tullius Martial 
fur le Janicule , quoi qu’elte fut au Vati- 
can , .vers le Pont Milvius ; 

0 

T^allf * Jugera pauca Martialis 
JLongo Janiculi Jugo recuwhunt, 

.3 , Enfin , quoi que cet Auteur ait été trop 
crédule, on ne peut lui contefter la Faculté 
d’avoir fu compter les Ponts de Rome, & 
de ne s’être pas trompé fur les Noms qu’il* 
portoient.: celuid’ Adrien s’appelloit lePv»/ 
des Juifs. Ce Jî’étoit pas une chofe nou- 
velle ;& puis qu’on fait qu’ils ont toujours 
demeuré au delà duTybre, c’eft là qu’il les 
faut chercher préférablement au Janicule. 

XIII. Les Juifs s’établirent aufli dan* 
le prémier Quartier de Rome , dans la Val- 
lée Egérie, qu’on appelle aujourd’hui Caf- 
farello. Un petit Ruilfeau , nommé Al- 
mon, pafle dans cette Vallée. Les anciens 
Prêtres f y lavoient tous les Ans la Statue 
de Cybele. 

Et lotaw parvo revpcant ,Almo}te Q^belew. 

' , Qa 

* Martial. Ep. Lih. I. n • 

I Ils étaient appeliez. GalU , quta caffratl. Mr, 

- Capert Lettre MS. 
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On * l’appelle encore aujourd’hui VAcqua 
Santa ^ P Eau Sainte , parce qu’elle eft mi- 
nérale, utile à laGuérilbri des Béces &des 
Hommes. Là étoit l’Antre de la DéefTe 
Egérie, oùNuma feignoit d’avoir des En- 
tretiens fecrets avec cette Nymphe. Là 
ét(5it le Bois des Mufei ; & foit que ce Bois 
fut néglig:é,on ledonna à- ferme aux Juifs, 
ce qui les attira en ce Licu-là avec un grand 
Nombre de Gueux de la même Nation , 
qui s’attroupèrent pour y meftdier. Ju vé- 
nal en parle ii pofitivementque lachofe ne' 
peut être contellée 

^ Sed dütn totu Domus Rhedà componitur utrâ, 
Suhftitit ai vtitres Arcus , madld imqut Capertatn, 
Hic ubi noSl’irnA Kuma conflituebat Arnica, 

• Nunc facr; Fonds Nemut ty Délabra locantur 
Judæis, quorum Cophini Fœnumque fuppellexi ' 
Oatnis toim Populo Mercedem pendere jujfa tfi 
ArboT', CT* tjf£lis mendUat Sylva Camænis 
J» Vallem EgerU deftendimus Speluncas 

On prétend que ce Changement de Domi- 
cile arriva depuis la Ruine du Temple de 
Jérufalem,' parce que les Juifs étoient beau- 
coup plus honorez, à Rome pend.ant que 

K 3 leur^ 

* Nardini Roma vttus , Lib.il, Cap. 111 , pag, 
978. Olai Borrichiî Antiqua Urbîs Roman* Fa~ 

' cits , Cap. III. In Thefauro Antiquit. Roman, 

' Gravit, Tom. I^rp^S- *53*1 CT I531. 

J; Juvenal, Sat. 3, . ... 
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leor Religion fubfifta; mais', le Nombre 
des Captifs & des Malheurs , tranfportea 
par Tite dans la Capitale de l’Empire, les 
y fit méprifer , & on les envoia mendier 
hors de la Porte Capene, fouverainement 
éloignée du Vatican, & ils louèrent le Bois, 
qui étoit là, pour tâcher à gagner leur Vie. 
Cette Conjeélure eft très apparente. Ce- 
pendant, il faut remarquer que les Juifs ne 
quittèrent pas le Vatican pour s’aller ha- 
bituer à CafFarello; car, ceux qui avoient 
leur Maifon au delà du Tybre , & qui yt 
étoîent riches & pui/Tans , n’avoîent pas bc- 
foin de changer de Domicile pour devenir ' 
Bûcherons. La Ruine de Jérufalem n’a.» 
nèa'ntiflbrt pas leurs Privilèges , ni les Eta» 

' bli/Tcmens qu’ils avoient faits auparavant.. 
C’eft pourquoi le même Juvenal , qui les. 
place hors de la Porte Capene, parle aofîi: 
de ceux qui étoîent domiciliés au delà da 
Tybre. 11 n’y eut donc qu’un nombre de 
'Mendians & de Bûcherons qui affermèrent 
le Bois , & qui allèrent remplir ce Quar- 
tier ; l’autre étant trop petit & trop rempli 
pour recevoir tous les Réfugiés de la ]ur 
dée, qui venoient , ou qu’on tranfportoit 
là après la Ruine de Jérufalem. 

Cette Remarque eft embarralTante pour 
les Chercheurs de Reliques ; car , voilà les- 
Juîfs placés préçiféuftent dans les deux 

Lieux, 
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Lieux, où elles font plus abondantes. Pcr- 
fonnc n’ignore qu’on les trouve par Mon- 
ceaux dans la Via y^p^ia. Ce fut là * que 
Jdfus-Chrift fe préfenta à St. Pierre pour 
•l’obliger de rentrer à Rome. C’eft là qu’on 
trouve ces fameufes Catacombes , remplies 
ce Corps & de Martyrs. Cependant, li les 
Juifs enterroîent les Morts dans ces Grot- 
tes , d’où on avoit tiré le Sablon , com- 
ment lesdiftinguer aujourd’hui ? Dire que 
les Juifs portoient leurs Corps au Vatican , 
c’eft faire traverfer la Ville entière à leurs 
Enterremens fans néceflité,& contre toute 
vraifemblance ; car , puis que ces Mendians 
5t ces Bûcherons trouvoîent des Lieu.x fou- 
terrains , où fis pou votent pl^er leurs 
Cadavres, fans Peine & fans Frais, com-. 
ment s’imaginer qu’ils faifoient une grolTe 
Dépenfe pour chercher bien loin un- Cime- 
tière qui étoit à leur Porte U ne faut plus 
s’étonner fî la Source des OlTemens & des 
Corps ne tarit jamais en ce Lieu , puis que 
les Juifs , qui enterroieiu. leurs Morts, y 
ont demeuré H Jong-tems ; & ce font leurs 
Cadavres, accumulez les uns fur lesautres^ 
qu’on a tirez de la Voie Appia. LailTons 
U les Morts des Juifs: il eft toujours vrai 

K 4 qu’ils 

• V. Arînghtu Rcf»'. SiAu làh^, 1/ , Cap, XX Ir 
XXII, 
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qu’îls demeuroîent à Caffarcllo aufli bien 
qu’au Vatican, 

X 1 V. Enfin , îes Juifs ont eu un troî- 
fieme Quartier dans l’ile du Tybre » pro- 
che le Pont Fabrice. Cette lie fe fit, à ce 
qu’on prétend , par l’Amas des Gerbes de 
Froment qu’on jetta dans le Tybre , par 
Dépit contre Tarquin le Superbe qu’oa 
avoit chafTé. On la confacra d’abord à _ 
Æfculape , à caufe qu’on y avoit apporté, 
la Statue; mais , en fuite , on y bâtit un 
Temple à Jupiter. Ovide en a fait la Def- 
cription dans fes Vers: 

Scipdhur in gemînas Paries circumfluut Amnis , 
Infula Ncmen haiet , Laterumque À Parte duorum 
Porrigit a fiâtes medià Tellure' Lacertos *. 

fluod tamen ex ipps lîcuit mihi dîcere TaJHs , 
Sacravere Patres hec duo Templa Die. 

Accepit Pheebo Nymphàque Coronide naium 
Infula dhvidtia , quam proruit Amnis , aquat 
Jupiter in farte efi. Ccefit Lotus unus utrumque^ 
Jundaque- funt rnagno Templa Nepotis Ave ' 

» 

Afin de joindre cette Ile à la Ville, on fil 
tm Pont , auquel- om donna le Nom de 
Fabrice: ‘ 

Aique à Fahricio non trijhm Ponte rever ti ^. 

1 Les 

* Ovid. MetamorphefeStt Libre XV, TahulÀ L I. 

I Marliani Vrbis Rome Tnpograph. Lib. V, Cap. 
XVI , CP' XVII , pag. 183. Thefaur. Ant. 
Grav. Tcm. III. 

Horat. Serrnonum Libro JI, Satyrâ III, Verf. 37. 
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Les Juifs ont aujourd’hui leur Domicile 
4ans cette Ile duTybre proche le PautFa^; 

/riVff, qu’on appelle le Pont h quatreTêtes ^ 
à caufe de quelque Simulachre de Janus 
Mais , ce Changement n’eft arrivé que lors 
qu’on les a. chaflTés du Vatican, qui deve»* 
noit un Lieu, faint par la préférence quu> 
les Pontifes lui ont donné fur les autres 
Quartiers de la Ville. Si on veut qu’ils 
aient eu un quatrième Quartier au JanPlcu-. 
ICjOÙ'eft. l^Champ^des Juifs ne nous- 
y oppofons pas;mais^il f^ut avouer qu’ils, -• 

n’ont demeuré là que.pei% de-tems , & dans- 
les-dernieors Siècles ; & on-n’en a aucune. 

Preuve; puis qu’il n’y a rien de plus incer-j 
tain & de plus faux qu’une Tradition dC; 
Vieillards. - . - 

XV. Ils étoient établis dans le refte d’I- 
talie dès le tems d’Auguile ; car, Cicéron 
remarque qu’ils envoioient leurs Tributs à ' 
J^rufalem^ ntm. feulement de Rome, mais; 
des autres Villes d’italle; Ils y étoient pref-,' i. 
que toujours pauvres. Martial en a fait des. 
Marchands d’ Allumettes. Ils ne les vejH, 
doient pas même pour de l’Argent; mais,, 

. ■ J ■' K.,f ilS; 

m 

* y. Tamtani Nardinl Roma vêtus , Lib. V I ILt , 

Cap. 111. Ibid. Tom.^iy', fag. 14 ^ 3 ., Ment~ \ 
faucon t Dior. JtalictùOf 
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il« les^ changeoicBt» avec des Morceaux de' 
Verre caffé; 


UrkaHKs tibi ^ Céecili^ vUerh^ 

- Noh es , cre-de rrùhi : q*id ergo ? f^erna es , 

Hoc quod 'tranftyberinus AmbuUuor , 

‘ Ç** pallentia Sulphssrata >firsiSis ~ 

Permutât Vitreis *. 

.h, 

On fie pent pas douter que ces Vers ne re<^^ 
gardent les Juifs, quoi qu’ils n’y foient pas 
nommez , puis que le même Poëte répété 
la même chofcy èti leur réprochant qu’ois 
a des Meres quruccootumoient de bonne 
heure leurs Enfans à tendre' la Main., de' 

\ mendier ; - 

A Maire doSut nee rogéure JucUem ^ 

Hec Julpburata Lippus Injlitor Mereit*. ' 

• ' < . . i 

Juvenal f les met encore plus bas. 11 fen^ | 

ble du moins en faire des Cureurs de Puits I 

à. de Garderobes, comme s’ils avoient exec> ^ 
eé ce Métier dès le tems de leur CaptivUd' ^ 
en Egypte , & qu’ils fe le foflent appropriés j 
depuis ce temS'-là. Mais , il eft plus appa- .] 
♦ ■ rent I 
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rent que ce Pocte leur réproche feulement 
qu'étant gueux & miférables , ils couchoieur 
fur le Foin , & fervoient à porter la Ter- 
re, & à couper le Bois de laDéelTe Egé-- 
rie qu’ils avoient affermé. 

' 

Cum dédit ilULocum Cophim *, FvcnoqHc reli^ê 
Arcanam Judaa tremens. 

* XVI. Tibere fe déclara l'Ennemi de» 
Juifs de Rome, & voulut abolir leurRelK 
gron dans cette Capitale de l’Empire. 11 or*> 
donna qu’on tranfportât quatre mille dece» 
jeunes Affranchis dans l’ile de Sardaigne 
dont le mauvais Air îneommodoit toutes 
les Colonies qu’on y envoioitf. Tibere rsl^ 
Ibnfioit atnfî : Ou tes Malheureux périront 
^ ce ne fera pat une grande Perte \ ou bien^ 
ils réprimeront les yhienrs qui exercent leurs - 
Brigandages dans cette Ile. Cette Réfféxioit 
prouve qu’il y avoir alors ua grand Nom- 
bre de Juifs à Rome puis qu’on trouvoit 
' Julqu’à quatre mille de ces Affranchis capa- 
bles de porter les- Armes. Suétone & Tact- 
. te aflurent que cette Tranfmigration ne fut 
ordonnée ,,qtt’après que Tibere eut faitéx»- 
miner leur Religion , de celle des Egyptiens^ 
Jofeph donne à cet Exil une Caufe plu» 
konteufe pour fa Nation; car, il rapporte 

K 6 qu’um 

*' Cophinus r/l une Corbeille.- 
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Fripon, venu de Judée, qui fe van-^ 
toit d*étre Interprète de la Loi, & qui en* 
faifoit des Leçdns avec trois Aflbciés de 
même Caraâere que lui , fe firent donner* 
^une Somme confidérable d’ Argent par Ful-^ 

■ via, Profélyte Juive, fous prétexte de l’en- 
voier à Jérufalem ; mais , ils s’appropriè- 
rent la Charité de cette Dame Romainc*^ 
La Friponnérie aiant été découverte , on 
en porta les Plaintes à Tibere, qui vengea* 
fur la Nation la Perfidie de quatre Scélé* 
rats. Au contraire , Philon rejette la Hon*r 
te de cette Tranfmigration fur le$-Calom>. 
nies de Séjan. Ce Favori fe fervit peut-- 
être de toutes les Raifons que nous venons 
d’alléguer pour- rendae les- Juifs .odieux à' 
fon Maître. Mais, s’il falloit? préférer un 
de ces Hifioriens à l’autre , il efi plus fur 
de fuivre Philon ; parce que Tibere- aiant' 
rappellé les Juifs après la Mort de Séjan, 

H efi évident que ce prémier Minière avait' 
eu beaucoup dé part à leur. £xiL - ^ 

XV- II. Caligula ne leur fut pas- moins 
oppofé que l’avoit été Tibere. Us avoient 
été les prémiers à ofirir des Sacrifices à Jér 
rufalem pour fa Profpérité , lors qu’ils eu- 
rent la Nouvelle de fon- Elévation: mais, 
ce malheureux Prince aiant voulu avoir des 
Autels & des Statues, aufquelles on facri- 
ûàty & fe faire adorer comme un Dieu, il 

~ ne. 
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ne trouva point de plus grands Ennemis- 
dans tout l’Empire que les Juifs , qui- n’a> 
doroient que le Dieu fouverain, & ne reii« 
doient aucun Culte religieux à la Créatu- 
re. Quelques -Païens, qui s’étoient habi- 
tuel à Jamnia,aiant élevé un Autel de Bri- 
que à l’Honneur de ce Prince ,, les Juifs^ 
indignés de cette< Nouveauté , abatirent 
l’Autel. On en. porta les«Plaintes à Capi- 
ton , Receveur- de la 'Ville. , de. même de 
toute la Judée , qui n’avoit garde de cho- 
quer Caligula dans Ton Endroit JenOble. il 
appuia ceux qui,âvoient bâti l’Autel, & 
donna à l’Empereur une fâcheufe Idée des 
Juifsqu’il n’aimoit pas déjà. UneCirconf^ 
tance agrava. leux Malheur. Les deux Fa- 
voris du Prince étoient eh ce. tems-là Hé- 
licon dc Apelle. Le prémier étoit un Ef- 
clave forti d’Egypte, & le fécond né à Af- 
calon , avoit fait le Métier de Comédien. 
L’un & l’autre avoient apporté de leur Païs 
une Haine mortelle coatrCvles Juifs, il ne 
faut pas s’étonner s’ils donnèrent des Con- 
feils violeus,dc H un Prince déjà irrité les 
écouta avec Plaiür. 11 ordonna que pour 
réparer la Faute qu’on avoit commife eu 
abbatant un Autel de Brique àjamnia, Ville 
où les Juifs prétendent que, le Sanhédrim 
a.vnit été <|éjà tranfporté , on placeroit 

K. 7, dans 

* L’A» 4Q, 
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,d«ns le Sanâuaice da Temple de JérBfa«> 
lem une Statue haute comme un ColoHe, 

& revêtue d^Or. Pétronius , GouverneuF 
de Syrie, aiant étd chargé de cette Corn- 
miffion , psévit quMl ne poorroit réxécuter ^ 
qu’à Main armée. C’efb pourquoi il fe rea» 
dit à Ptolémaïs avec un nombre de Troa«.. 
pes. Le Peuple, les Femmes, les Enfaoa 
y vinrent en perçant PAir de leurs CnV^ 
en arrachant leurs Cheveux & en repré* 
fentant à Pétrone^, que fans avoir aocao- 
DefTeio de. prendre les Arques, il étoit im- 
' poâible qu’ils obéïflènt i l’Empereur , puis 
qae la Religion ne le permettoit pas. Eé» 
trône en écrivit à Caligula. On députa vers 
lui. il iè laiiTa âéchir ; fur tout , ï la Priera; 
d’Agrippaqu^l aimoît: mais, cette Sufpen^ • i 
fion de Colere ne fut pas longue ; car , ~il 
ordonna dès la même Année qu’on fît à 
Rome une autre Statue de Cuivre doré», 
qu’il avoit delTein de fnra porter &Ae pla>* 
cer dans le Temple , lors qu’il pafTeroirà 
Jénifalem. 11 écrivit même à Pétrone de | 
s’infliger loi - même la peine que méritoht 
^ 'Un Homme qui derobéïflbit à fon Maître;, 
mais , Caligula fut tué avant que Pétrone 
eut reçu fa Lettre, It avoit aofli mal reça 
les Députez des juifs d’Aléxandric, qui s’-é* 
toient rendus à Rome pour confover le . 
Droit de Bourgeoilie , qu’ils . polTédoient 

• . . ■ depuia 
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depuis long'tems dans cette grande ViUe;:' 
& pour fe dirpenfer de mettre des Statues- 
de l’Empereur dans tous^ leurs Oratoires,. 
qui étoient fort nombreux en Egypte , îL 
s'imagina pour un. moment que ces Gens- 
11 étoient plus malheureux que méchans de 
ne croire pas qu'il fat Diest. L’Etat des> 
Juifs de Rome étoit fort trtfte , pendant 
que ces Députez de leur Nation s’y reu'* 
^ient de toutes parts , & que L’Empereur 
les chalToit quelquefois honteufement de fa. 
CourJ 

XVIII. Dion ♦, qui devoît connoîlre 
l'Empereur Claude & les prindpaux Evé* 
nemens de fbn Régné , puis qu’il les avoit 
étudiés , dit que ce Prince fe coutenta de 
fiirmer les Synagogues des ystifs à Rome 
qu'il n'ôfa les en chaûer^ quoi qu'il en «ut 
le- Defifeiu, parce qu'il apprit qu'on ne pou* 
voit le faire fans Péril , leur Nombre -étant 
> devenu conlîdérable , malgré la Perfécu» 
tion de Caligula. Suétone f alTure , au con^ 

. trMce que Claude avoir chaffé les Juifs de 
Rome , parce que leur Chef ChreAus y. 
caufoit de fréquentes Séditions & le Té- 
moignage de Suétone s’accorde avec l’Hif- 
toire des Aéles , par laquelle on apprend: 

5 ■ . . que 

• Dio Cajf. Lih. 6 o pag. 768. 
t Suet, in Claui.'Lib. F, Cap. XXV, pag. liû. 
i Ail. Chap. XVIlIt.Vtrf, a. 
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que Saint Paul trouva; Ptirctllc & Aqutla,, 
qui' s’étoieot réfugiés à Corinthe , parce 
que Claude avoit cJbaJfe les Juifs de Rome. ■ 
11 ell- aifé de concilier ces deux Hiüo- 
riens, en diftinguant le tems; car, .Claude- 
fe contenta la prémiere Année de Ton -Régné; 
d’ôter aux Juifs l’Exercice de leur Religion, 
à Rome , & de fermer leur' Synagogue. 
Mais, ils commirent deux Fautes, i., Ils- 
ne voulurent pas^objéïr ^,mais , ils s’airem;. 
blérem en fecret.. Le Chriftianifme 
aiant pénétré jufqu’à Rome , ils difputé- 
rent avec Chaleur entr’eux fur le Meflîc ; 
& Claude , qui ne les aimoit pas , aprè» 
avoir toléré fix ou lèpt Ans ces Mouve- 
mens que caufoit; la Différence des Reli-, 
gions, il chafla des Gens qui n’y.vivoien* 
que . par T olérance. , 

. XIX. Baronius * n’a pu, fouffrir que 
Suétone accufât Jéfus-Chrift d’avoir excité 
des Mouvemens à Rome , &, caufé l’Exil, 
des Juifs de ce Païs-là. 11 foutient que THif? 
torien attribue.ces Mouvemens à Chrejius^^ 
parce que fes-^Dilciples vantoient fa Re-. 
furredion , & que les Cooverlions nom-, 
breufcs , quev Saint Pierre faifoit alors 
Rome par,fes Prédications , excitèrent la. 
Fureur des Juifs. 11 croit même que Saint- 
Pierre fut obligé de . quitter Rome pour 


* Buren, An. JI, fa^._ 378. 
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obéVr à rEdit de Claude ; & que ce fut 
alors qu’il palTa en Afrique , où il fonda 
lesEglifes de Carthage ^ d*~Ale'xa»drSe. ‘Ces 
Remarques de Baronius aiant paru peu fo- 
lides aux Critiques , ils ont cherché dans 
les Médailles un Juif, nommé Chreft«s, 
qui eût excité des Mouvemens féditieus à 
Rome fous l’Empire de Claude. 

Les uns & les autres fe trompent, parce 
qu’ils ne veulent paa fe donner la Peine , 
d’expliquer ce que Suétone dît de l’Eiil des 
Juifs. La Divilîon fe mît entre leS' Juifs, 
lors qu’on leur prêcha Jéfus-Chrift crucifié. 
Les uns le regardant comme le Meiîîe, & 
les autres le rejettant comme unlmpofteur 
qui aboli/Toit là Loi de Moïfe , on s’é- 
chauffa dans les Synagogues de Rome , com- 
me on avoit fait dans celles de Judée. Ce 
n’étoîent point les Prédications vidorîcu-^ 
les de Saint Pierre, qui caufoient ces Son- 
•levemensdans les Synagogues d’Italie; car,, 
il ne vint à Rome que fous- l’Empire de Né- 
ron ; & les Voîages qu’on fait faire à cet 
Apôtre, fur l’Autorité de Métaphrafte , pour ' 
fonder lesEglîfcs de Carthage & d*Aléxan- 
drie, font chimériques. En effet , nous opo- 
fons i Métaf^rafte Tertullîen , qui avoüoit 
que les Eglifesd’Afrique n’avoient point été 
fondées par les Apôtres. Ce n’étoit point 
auin.un Juif, nommé Cbrejlns , qui étoit 
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TAuteur de la Sédition ; car, on a beau 
produire un grand Nombre de Médailles 
avec le nom de Chreftus (<*) , il n’y en a 
pas une feule qui parle d’un Juif qui l’ait 
porté, qui aft vécu fous Claude, & qui aîf 
caufé quelque Emotion à Rome. Mais, 
Suétone, Auteur Païen, peu inftruit de 1» 
Religion des Juifs, & encore moins de cel- 
le des Chrétiens , a cru que Jéfus-Chrift, 
qui faifort le fujet de la Difpute , étoit en- 
core vivant. Jéfus-Chrift étoit mort en Ju- 
dée peu d’Années auparavant, loin du Lieu 
où la Coniroverfe s’échauffoit. 11 étoit na- 
turel à un Païen d’ignorer le Détail du Fait, 
&d?e croire que ceChrift exckoit desMou- 
vemens entre les Juifs, parce que fa Doc- 
trine & fes Apôtres le ftifoicnt. Ce fut 
cette Difpute qui donna lieu à l’Empereur 
.Claude de chalfct des Gens qui ne poa- 
roient s’accorder , & qui faffoîent du Bruit 
à Rome par leurs Difputes dcvReligion. ;• 
X X. Afin de julUfier abfolument Jc$ 
Chrétiens , on va chercher dans Jofeph it 
caufe de cet Exil. .11 alTure qu’un Samari- 
tain révéla à Quadratus que les Juifs vou- 
foient fe foulever à la Sotiicitation d’uu 
nommé Dortus qui avoit deiTeiaMe iè 
mettre à leur Tête ; & le Gouverneur , aprèa 
Uvoir puni les Coupables , envoia deux Sou- 
verains 

(4) Impulforc Chrcfto. Stut.fAg, lao» 
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verafns Sacrificateurs PnTonniers à Rome 
pour rendre raifon de leur Conduite à 
4’£ispereur. Voilà une Emotion des Juifs 
que Claude pouvoir punir. Mais, la Dif- 
ficulté, tirée du Témoignage de Suétone, 
fubfifte toujours; car, il accufe les Chré- 
tiens d’y avoir eu part , & il dit que leur 
Maître étoit la caufe de l’Emotion. D’ail- 
. leurs , on ne conçoit pas comment un Def- 
fein féditieax, puni & arrêté en Judée, au- 
loit produit le Banniflemcnt général des 
^Juifs à Rome: ainfi, nôtre Conjeâure pa- 
roît plus naturelle & plus folide. 

X X I. On a ♦ fuffifamment relevé Oro- 
fe , qui en copiant trop ésaâement laChre^- 
nique d’^Eufcbe, a fait diverfes Fautes fur 
l’Empire de Clsutde & a dit que les Juiâ 
furent chafifés l’An i X de cet Empereur^ 
qui e(l le X L 1 X de l’Erc Chrétienne^ car, 
il faut retarder cet Evénement de deux 
Ans f. Les Mathématiciens furent au/Iî 
cbaflés dans le même tems de toute Tltalie 
^par Ordre du Sénat, au lieu que l’Edit de 
'Banniflemcnt contre les Juifs, ne fut don» 
ne que par rEmpereur; ce qui facilita leur 
Retour. 

En e&t , ils fê rétablirent fort prompte- 
ment dans cette grande Ville fous l’Em!» 

pire 

* V. Ptarfon. Ann. taAini , f/ig.zf-, 

* J Afiu 5 t. » . • * * . r * . 4 
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pire de Néron, ils y jouiïToient d’une plei- 
ne Liberté de Gonfcience , & même de 
quelque Autorité; car, Saint Paul * étan^ 
arrivé en ce tcms-là', afin de pourfuivrc 
fo» Appel iieva»t C/far ^\\ convoqua les Prin- 
cipaux de cette Nation, aufquels H voulut^ 
rendre compte de fa Conduite ; ce qui prou- 
ve qu’il y avoit là non feulement des Juifs ,* 
mais, une cfpece deConfeil. On fait auffi 
que leurs Dévotions étoient publiques, & 
qu’ils illuminoient leurs Maifons dans les 
Jours de Fête: 

Herodts f venere Dies , u»éiaque FeMeJîrâ- 
Difpofitee pirtguem Ntbulam vomuere Lucernee'. 

Enfin, ils entroient dans le Commerce or-" 
dinaii-ede la Vie avec le refie des Romains;- 
mais, ils trompoient jufquesdans leurs Ser- 
mens,& ne fe croioient pas obligés de te- 
nir ce qu’ils avoient promis au nom des 
Dieux du Paganifme. C’eft pourquoi Mar- 
tial-, qui connut- leur Finefle, crioit: • - 

Jfira^ verpe^ f er Ahchialum^ 

■ XX ri. II n’eft pas apparent que Mar- 
tial' fit jurer le Juif par une Statue de San* 

dana- 

• A£l. Chap. XXVIH\ V$rf. 19. 

, t Perf. Sat. j; '' 
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danapale , qu’on avoir érigée \ AnchiaU,^ 
Ville de Cilicie.; mais , ce Serment étoit 
ordinaire aux Juifs qui atteftoient le Dieu 
Fi.va»t. En effet, ces deux Termes fe trou- 
vent précifémentdans le Sermentque Mar- 
tial demande , fl'i chi ÆI, Dieu vit. 
La prémiere Syllabe qui fait de la Difficul- 
té, , étoit en Ufage pour mar- 

quer un Sentiment vif & pr-effant , ou bien 
une Exclamation , comme dans le Pfeau- 
me cent dix -huitième * : 0 Dieu , délivre 
mus! car, c’efl ainfî qu’on a traduit dans 
la Verlîon Syriaque , & qu’on le doit tra- 
duire. Ce Serment ell naturel , Ai! Dieu 
eji .vivant f que. je ferai telle chofe. Dieu 
lui-méme juroit fouvent par fa Vie. 11 n’eft 
donc pas étonnant que Martial , qui vou- 
loir s’affûrer de la Fidélité de fon Hom- 
me, exigeât de lui ce Serment folennel. 

Un Critique f , d’un Savoir fort étendu, 
a cru que Martial vouloir faire jurer par 
Aigialou. C’eft un Mot Grec, par lequel, 
il enteiidoit un Dieu aime le Rivage 
il donnoit cët Epithete au vrai Dieu , parce 
que. les Juifs faifoient fouvent leurs Dévo- 
tions fur les Rivages de la Mer , ou des 

Ri- 

* Vf. c XV lu ^ Verf.z^ , nriî'in mn’ wn: 
-tO" David répété la mimtchofe, mri' KJtt, 6 
Dieu fauve l 6 Dieu fais profpcrer ! 

I Le Moine t Var, Sacr, Ttm, II, fag, 8j.« - 
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Rivières. 11 avoir fait auparavant une au- 
tre Conjeôure , dans laquelle Martial op- 
pofoit U 7‘emple (a) de Dieu à celui de 3 '«- 
piler le Totmant ; mais , il l’abandonna 
quoiqu’elle fût plus vraifcmblable que l’au- 
tre; ou plutôt, il fe laiiTa éblouir par une 
Penfée plus nouvelle , comme lî on poo^ 
voit dire que Dieu aimât les Rivages, par- 
ce que Tertollien appelle les Prières Ora- 
m/tes Littorales^ que ce Titre fût un Carac- 
tère de EHllinélion des faux Dieux du Pa- 
ganifme ; & que ce Serment , dont on ne 
trouve aucun Exemple, fut aflez en Ufage 
^ chez les Juifs pour être connu d’un Poète 
Païen. Il n*y a point de Doute queccTer^- 
me ne fignifie Dieu vit^ «St puis que c’étoit 
là le Serment des Juifs , il n’y faut point 
chercher d’autres Conjcâures. Martial de- 
mandoit aux Juifs , qui étoient nombreux 
à Rome fous Tite & Domitien , qu’au lieu 
de jurer par Jupiter Capitolin, dont ils fe- 
’ mocquoient en fuite , ils fiflent intervenir 
le Nom facré du Dieu qu’ils adoroient , 

, . - ^ Ab! 

(«) n' bavr , Heîcel Jah , Templum eft Jura- 
raentum per Templum Dei. Si on veut voir un 
plus grand Nombre deConjedures fur cePaflage, 
on peut confulter les §lu^Jiiones Sacre Daviàis Cle- 
rici, §lu4jl. XII, pa£. iiî. 'Voiez auffi le Hiero- 
zoicon de Bochart , uifinui. Voffius , in Pompon. 
Melam, IKoit , Jura ptr jtnjianeum ; C’eft-à-dirC, 
far un Ane. 
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Ah ! Dieu efi vivant : yura , f^erpe , per A»“ 
ehialnm. 

XXIII. Nous fuîvrons leur Hiftoire i 
Rome, lors que nous aurons achevé l’Idée 
générale de leurs Difperlîons en Occident , 
& nous remarquerons ici feulement deux 
chofes : i , l’une , que la Synagogue des 
Juifs à Rome a quelque efpece de Supério- 
rité fur les autres. On en vit un Exemple 
dans le Siècle dernier * ; car , R. Natha- 
naël Tribotti aiant avancé dans fon Traité 
des Bains des Femmes , quelques Propofî- 
tions qui foulevérent contre lui les Rab- 
bins , & ces Doâeurs aiant écrit contre lui ÿ 
la Synagogue & l’Académie àc Rome cal- 
mèrent l’Orage par leur Dédiion , quoi 
qu’elle fut favorable à Tribotti. Je ne pré- 
tens pas que cette Supériorité folt appuiée 
fur aucun Droit. Elle naît uniquement de 
laSupériorité de la Ville, & de ce que dans' 
toutes les Eglifes on refpeâe celle qui e(l 
flus puifTante. C’eft par cette Voie que les 
grands Evéchés ont mis les petits dans la 
SoumilTion , & que Rome Chrétienne s’eft 
élevée au deflus des autres Sieges. 

Nous remarquerons auflî que Rome fut 
une Pépinière des Juifs , d’où ils fe pro- 
vignifrent dans le reûe de l’Italie. Ce fut 
de là qu’ils fe répandirent dans les Lieux 
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voifîns. Ils envoîoîcnt leurs Aumônes à 
Jérufalem ,• non feulement de Rome, mais 
des des autres ViUes d’Italie. Ils y avoient 
donc des EtablilTemens connus ; & nous' 
verrons dans la fuite qu’ils ont été fort 
puifTans à Crémone , à Mantouë , à Bo- 
logne, à Ferrare, & dans toutes les Ter- 
res de l’Etat Ecclélîaftique., 


CHAPITRE IX. 

Antiquité des Juifs en Efpagne , en Alle- 
magne, en France, &c. 

I. Conjeéiure de Marsham fur le Pajfage des 
y tufs en Occident^ réfutée, I I. Epitaphe 
d* Adoniram , Officier de Salomon , trouvé 
en Efpagne. 111. Si ce Prince envoioit là 
fes Flottes. I V. Réfutation de ces Conjec- 
tures. V. Si Nabucodnofor a conquis P Ef- 
pagne. Oracle d'Abdias. V I. Cet Ora- 
cle ne regarde que le Retour dans la ^erre 
Sainte. Fautes fur le Nom de Sépharad, 

VII. Roman fur la Conquête cP Efpagne. 

VIII. Nabucodnofor ne conquit que PI- 
bérie Afiatique. I X. Preuves des fuifs 
Efpagnols^ réfutées. X. Si T’été tranfporta 
feulement la fribu de yuda en Efffisgne. 
X I. Réfutation des Prétenfions Efptfgnoles. 
contre les autres Juifs. Leur Etablijfement 
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€tt ce PatS’là. X I.I. Lettre des ’Jidfs 
d'Ulm ^ ' fattjfe. XIII. Autre Lettre de 
ceux 'de IVorras fur leur Antiquité. X I ,V. 
Leur Etablijfeyrtent à T’reves ^ à Cologne ^ 
très' ancien. XV. Addition nécejf aire h 
caufe d'une Critique faite fur cet Etablif- 
fcment. XVI. En quel Sens le Déçu- 
’ rionat était une Magijîrature. X V I Ix 
Les Droits' Ç 5 P. Privilèges fde s Décurions. 
X V 1 1 1. Reconnoijfance des Peuples pour 
eux. XIX. Honneurs qui étaient attachés 
’ "à cette Charge. XX. f unification des ^ 
Fautes qu'on m'impute. XXI. Peu con- 
nus pendant plufieurs Siècles. XXII. Leur 
Puffage^ en Pologne. 

I. T E célébré Marsham eft tombé dans 
1 a l’Excès , en foutenant qu’on' ii’a' 
'commencé à parler, des Juifs en Europe, 
que depuis qu’ils furent chafTcs de l’Orient 
l’An 1040 , & qu’ils palTérent de là en 
^ l'rance , & dans les Lieux voilins ; car , fans 
parler des Loix de Condantin , qui regar- 
dent les Juifs deTreves ^ede Cologne, les' 
Conciles d’Elvire& de Tolède ont fait un 
grand Nombre de Reglemens contre ceux 
d’Efpagne. Ils y étoient nombreux & re- 
doutables, & ils ont eu des Maîtres célé- 
brés long-tcms avant l’onziemeSiccle. Les 
Rabbins Efpagnqls vont dans une autre Ex- 
Tomé FIL ' L trémité, 
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trémité , lors qu’ils prétendent être en ce 
PaVs-là, qu’ils appellent un grand 

Nombre de Siècles avant la Ruine de Je- 
rnfalem. C’eft ce qu’il faut éxaminer. 

1 1. Préiniérement , ils produifent des 
Monumens lapidaires , qui prouvent que 
l’Efpagne, foumife à Salomon, lui paia le 
Tribut , & que ce Prince y envoioit des 
Officiers pour le lever tous les Ans. 11 fem- 
ble qu’on ne s’avife pas de graver lés Fa- 
bles fur des Pierres & fur des Tombeaux. 
Cependant , l’An 1480 on déterra à Sa- 
gnnte un Corps d’une Grandeur extraordi- 
re : & for la Pierre , qui le couvroit , on 
lifoit ces Paroles gravées en Caraéteres Hé- 
breux*: 

nx N3Î? nbon orinx 

OV DOn 

ici le Tombeau d'Adoniram , Officier du 
Rai Salomon , qui étoit venu four lever le 
Tribut , qui eji mort le Jour 

Lors qu’on a fait des Recherches pour trou- 
ver ce Monument, on n’a pu le produire; 
mais , il n’eft pas étonnant qu’il fe foit brifé 
depuis cent cinquante Ans. Cependant, 
on a confervé en Efpagne pluficurs Ma- 
nufcrits , dans lefquels cet Evénement eft 

rap- 

* Vilial^and, Tom.ll, fag. 644 . 


Chap. IX. DES JUIFS. 243 

rapporté , & l’Infcription Hébraïque y eft 
traduite en ces Termes *: 

De Adomram la Fojfe es ejia , que vigne Sa- 
lento del Re fervent dla , y mort Tribut b 
Pefa Rebre . . , falta la Piedra ; c’cft-à- 
dire, la Pierre manque. " 

Il n’y a rien là qui foit contraire à l’Ecri- 
ture; car, on trouve dans l’Hiftoire de Sa- 
lomon un Adoniram , Commis à la Re- 
cette des Impôts. . C’eft pourquoi Villal- 
pand conclud de là que les Juifs du tems 
de Salomon étoient répandus en Efpagne 
& dans l’Univers ; & que c’eft de là qu’il 
tira les Préfens & les Tréfors , dont il fe 
fervit pour la Conftruûion du Temple. Il 
confirme.cela par un autre Tombeau Juif 
qu’on a trouvé dans la même Ville de Sa- 
gunte, & qu'on montroit encore de fon tems, 
dont l’Epitaphe en Garaâeres Hébreux por- 
toit ; C'eji ici le SépuUhre d^Oran Naban y 
Intendant y qui s'efi révolté contre fon Maître, 
Dieu P a foutenu , ^ fa Gloire a duré jufqu'au 
Régné cPAmatfia. 

1 1 1.* Il y a des Critiques qui prétendent 
que Salomon envoioit fes Flottes en Efpag- 
ne, & alors il n’y auroit point de Difficul- 
té; car, les Juifs , qui étoient fur cette 
. - La Flotte, 

* Villalpandf Expîan, iaEzech. Lîb.V ^ Difp.llly 
Cap, Lv II J, Tom.llt 544* 
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Flotte, dévoient néceflairement avoir des 
EtablilTemens confidérables dans l’Anda- 

^ J 

loufie. Un ancien Auteur Grec aïïure qu’il 
y avoit de fi prodigieufes RichelTes en 
Efpagne , qu’on s’y fervoît de Crèches ^ 
de Tonneaux d' Argent. Cafaubon , qui ne 
pouvoit le croire , changeoit les Crèches 
eu Planchers. Mais, cette Métamorphofe 
ne fuffit pas. Il faudroit effacer encore de 
ce Récit les Tonneaux d’Argent , qui ne font 
pas moins furprenans que les Crèches {a ) , 
ou plutôt, il falloit fe fervir de la Remar- 
que de Strabon , qui fait afiTez comprendre 
que Pofidonius, qui le dit, étoit fujet à de 
grandes Hyperboles. 11 eft toujours vrai que 
l’Efpagne contenoit affez de Métaux pour 
fournir à Salomon cette Abondance, dont 
il eut befoin pour bâtir le Temple ; 

Aftur * avarus 

Fifeersius' lacer.c Telluris mergitiir irais ^ 

-Et redit infixUx effojfo concolor Aura. 

Il y avoit dans le Détroit, proche desCo-- 
lonnes d’Hcrcule , une Ville nommée Tar- 
fis; & cette Ville. d’Efpagne, que les Phé- 
niciens avoient bâtie, étoit fans doute con-- 
nue du tems de Salomon ,' aulfi bien que' 

, fous’ 

(æ' Il entend (pu.-nâ^»Ttt, Pojidon. a^nd 

Strabo7iem, Lib, 111, pag. 155 . 

* 6;7. Ital. Lib, i, l'erj, 2^. 
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fous le Règne de Jofaphat. Enfin, refpa- 
cc de trois Ans, qu’on emploioit pour cet- 
te N avigaiion , ne doit pas furprendre ; car , 
comme on n’etoit pas fort expérimentd, 
on côtoioit le Rivage , au lieu de s’expo- 
' fer en pleine Mer. 

I V. Cela favorife fenfiblement l’i^nti- 
quité des Juifs en Efpagne ; mais , elle n’en 
cil pas mieux fondée. Quand ôn auroit con- 
fervé le Tombeau d’Adonîram tout entier, 
il n’en feroit pas moins faux que Salomon 
ait rendu l’Efpagne tributaire , & la Con- 
féquencc que nous en tirons, efl qu’on ne 
doit pas croire aveuglement ces Monumens , 
que des Impolleurs ont pris plaifir à enter- 
rer pour faire lllufion aux Simples. Le 
Voiage des Flottes eu Efpagne a beaucoup 
plus de Vraifemblance. Mais, Mr.Bochart 
a dénTontre que ces VailTeaux ne partoient 
point de la Mer Méditerranée , mais, du 
Golfe de Perfe. lis alloient de là aux In- 
des, & ne pouvoient pafTer en Efpagne. II 
faut donc abandonner cette Colonie Juive 
faite en ce Païs-là des le tems de Salomon, 
& rejetter les prétendus Monumens que l’Er 
véque * de Mantoué a produits pour le 
prouver. Le fécond Monument tiré du 
Roiaume de Valence porte : Pleurez amè- 
rement le grand Captaine que Dieu a enlevé 

L 3 • d'A- 

* Conza^a a^ud f'illali/. 



246 HISTOIRE Lrv. VII. 

d'Amatfia. Villalpand l’a rapporté autre- 
ment; Ici efl le 'Tombeau cTOran Nabat , Lteu~ 
tenant * , qui s* efl révolté contre fon Prince ; 
Dieu ï*a foutenu ^ ^ fa Gloire a duré juf- 
qu'à .... cüéAmatfia. Maïs , ces Moiiu- 
mens font très incertains, ou faux. . 

V. On defcend de Salomon àNabucod- 
nofor, lequel aiant pouffé fes Conquêtes Juf- 
qu'en Efpagne ^ les Juifs pafférent avec lui, 
& accomplirent l’Oracle d’Abdias f , par la 
Bouche duquel Dieu promettoit que lesEa~ 
fans délfraêl , qui avoient été tranfportez , pof~ 
fédérant la Terre des Cananéens jufqu'en Sa- 
repta ; Çj’ que ceux qui avoient été transférez 
de yérufalem y pojfédérent ce qui efl jufqu*en 
Sépharad. Les Cananéens font l'Allemagne y 
Sarphad la France y^ Sépharad {a) l'Efpagne. 
Si vous demandez pourquoi les Juifs don- 
nent le Nom de Sépharad à l’Efpagne, ils 
répondront que Sépharad & l’Efpagne font 
régardées comme le Bout du Monde. En 
effet, on nccroioif pas qu’il fut poflîblç de 
paffer au delà des Colonnes d’Hercule. C’é- 

toit 

* Hottinger. de Cipfiis Hebra'iels. Nieolai de Sep. 
Hebraer. ViUalp. in Exach.'Cbap.XXt Verf,4, 
ibid. 

I Ahàiasy V. zo. 

(4) Il y a dans Abdiai Tiaoa , Stfepharad en 
sépharad. Le Juif en a fait un fculMot qu'il ap- 
pelle le Bojphort, 
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toit là que le Soleil s’éteîgnoît dans les 
Eaux de la Mer , & que le Monde finiflbît. 

I» * extremos Aetent mittebat Iberos. 

St. Jérôme f avoît appris d’an Rabbin que 
c’étoit le Bofphore, &il prétendoit qu’A- ^ 
diien avoit tranfporté la Quantité de Juifs, 
qui rev'î^ndroient pofTéder un Jour les Ter- 
res du Midi , voiiines de Jérufalem. Ce- 
pendant , ces deux Païs étoient fort éloig- 
nés, & félon toutes les Apparences, le Pro- 
phète n’a parlé ni de l’un, ni de l’autre. 

V I. En effet , lors qu’on éxamine cet 
Oracle fans Préjugé & fans Intérêt, on re- 
marque que Dieu y promettoit à fôn Peu- 
ple un Retour dans la T’erre Sainte , dans 
laquelle font tous les Lieux que le Pro- 
phète a marqués. On :|; y trouve le Ter- 
ritoire d' Ephrdtm ^ celui de Samarie ^ le Pats 
de Galaad. On y voit les Cananéens qu’on 
n’avoit pu chaffer des Terres de Sidon & 
de Sarepta , puis qu’ils y étoient encore 
du tems de Jéfus-Chrift. Il n’eft donc pas 
néceffairc de fubflituer les Allemans aux Ca- 
nanéens , & la France à la petite Ville de ' 
Sarepta. 11 ne refte que le Nom de Sépha- 
rad qui eft inconnu: mais, les LXX lu- 

L 4 ter- 

* Claudianus. 

I Uîeron, in Abdîam , V. iO, fag. Zil. 

i yerf. I'.. 
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'terprêtes lèvent la Difficulté en traduifant 
Ephrata ; & ces Interprètes plus anciens que 
le Paraphrafte ChaldaVque , ôcqu’Aquila, 
aiant lu ainlî dans leurs Exemplaires qui 
ont pu être altérez depuis , on doit les fui- 
. vre. ï , On ne voit pas comment on peut 
trouver l’Efpagnc au milieu de toutes les 
/\’illcs de lajudéc. D’un autre côté, pour- 
quoi quitter laTcrrc Sainte, don^ parle le 
, Prophète', & aller au Detroit chercher une 
.Sépharad qui n’ell connue que par les )uifs 
modernes, z , C’étoit une Erreur des An- 
ciens que l’Efpagne fut le Bout du Mon- 
ade, Mais , quand cette Erreur feroit une 
Vérité , on ne peut pas conclure que Sé- 
pharad fut ce Païs-là. 3, L’Oracle fut ac- 
compli au Retour de la Captivité fous Cy- 
,rus; car, les Tribus de Juda & de Benja- 
min prirent les Villes du Midi , & les au- 
tres Tribus, dont il revint quelque Partie, 
repeuplèrent les Lieux marqués par le Pro- 
phète , âc elles étoient toutes dans cette 
Situation fousHérode le Grand & au tems 
de Jéfus-Chrift. 

VII. La fécondé Suppofition , que Na- 
bucodnofor conquit l’Efpagne , eft un peu 
. mieux fondée que la précédente , parce 
que * Mégaühene alTure que ce Priucty 
ejlimé des Orientaux , avait pénétré }»f^u'aux 

Cs'lon- 

* ji^ud Stralenem , Lia, III, 
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Colomies d* Hercule. Il * difoit aulÎ! que N.^- 
bucodnofor avait domté V Afrique ^ l'Ibe~ 
rie , ^ qu'il en avait tranfparté les Habitans 
dans le.Pant. Les Hlftoriens Juifs content 
hardiment que Nabucodnofor alTiégea Jé- 
rufalcm avec un grand Nombre d’Alliés, 
qui lui pretoient leurs Troupes. L’un des 
Principaux dtoit Hifpanus, qui a donné le 
Nom à l’Efpagne , qui marcha avec foii 
Gendre Pyrrhus , Roi des Grecs. La Ville 
"étant prife', il fut'aifé de partager le Butin 
& les Prifdnniers, parce que la Ville étoit 
réparée par trois Murailles. Nabucodno- 
for prit pour lui tous' les Ouvriers', &c, 
qui demeuroient jufqu’à la fécondé Mu- 
raille, & donna à Pyrrhus tous ceux qui 
demeuroient entre la fécondé & la troific- 
me Muraille de la Ville. C’étoit là préci- • 
fement f le Domicile de la Maifon de Da- 
vid & des Sacrificateurs. Pyrrhus mena cet- 
te Multitude de Prifonnîers Roiaux & Sa- 
cerdotaux en Andaloufie, & de là à Tole- 
'de. Les Defeendans de David paflférent à 
Seville', & dans le Roiaume de Grenade. 

VIII. Mais , fans remarquer que Mé- 
gafthene, Hiftorien fabuleux , fait dans le 
même Endroit de Nabucodnofor un Pro- 
phète, & rapporte l’Oracle prétendu qu’il 

L s pro- 

* Apnd Eufeh. Chron. Grec, Ltb, J, pag, 4Ï. 

I Salomon Btn Virge^ pag. 4'r. 
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prononça fur la NaifTance d’un Mulet («) , 
<}uî devoit renverfer la Monarchie des Per- 
fes, il eft très apparent qu’il a pris Plbirie 
Eurapéenne pour l’Afiatique, ou l’Efpagne 
pour la Géorgie , qui portoit le même Nom. 
C’eft ainfi que les Juifs , faifant la même 
Faute, aflurent que "ïhubal peupla Sépha^- 
^rad ^ ou l’Efpagnc; mais, félon Jofeph, 
les Dcfcendans de ce Patriarche étoientles 
Ibériens, lîtuei proche de la Mer Cafpîen- 
ne. Cette Conquête convenoit mieux à Na- 
bucodnofor que celle de l’Efpagne , trop 
éloignée de lui pour y porter fes Armes; 
& quand il l’auroîf conquîfc, il ne paroît 
par aucun Endroit de l’Hiftoire Sainte, ou 
prophane, qu’il y ait tranfporté les Juifs ; & 
leur Hiftoire d’Hifpanus eü fabuleufe. ' 

I X. Cependant , ils alTurent que les 
Rois Goths reconnurent cette Vé^ité^ lors 
-même qu’ils faifoient des Loir contre eux ; 
car, ils ordonnèrent qu’elles fulfent écri- 
tesMans l’ancienne Langue qu’on parloit 
en Efpagne, & qui n’étoit prefque plus en 
Ufage fous leur Régné, afin que les Juifs, 
qui étoient là depuis long-tems , & qui la 
parloient encore , les entcndiflènt , & ne 
puffent juftifier leur Défaut d’Obéiflance à 
la faveur d’une Ignorance invincible. Com- 
me ils crurent que Ferdinand le Catholi- 
, , que 

{a) CyruSf , ' 
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que & fon Clergé vouloient vanger fureux 
la Cruauté que leurs Aïeuls avoient exer- 
cée contre Jéfus-Chrîft, ils produifirent un 
ancien Monument de la VMlIe de Tolede, 
qui avoit, difoient-ils ^ été érigé par Ordre 
d’un Evêque, lequel portoît que les Juifs, 
anciens Habitans de cette Ville , n’en 
étoient point fortis pendant tçute la Durée 
du fécond Temple ; ce qui confirme qu’ils 
s’étoient retirez là dès la RuVneduprémier, 
& dès le tems de Nabucodnofor. 

Mais, ces Monumens anciens publics, 
& qui paroififent former une Preuve fenfi- 
ble, ne laifiTent pas d’être trompeurs. Ceux 
qui les voient pofer eu rient; & quand 
l’Air les a rongez, on ne lailTe pas de les 
refpeéler, de les regarder comme des 
Marques ^conteftables de la Vérité d’un 
Evénement. Il en eft de ces Monumens, 
comme des Titres fafiueux, que prennent 
les nouveaux Nobles, ou de ceux que la 
Fortune éleve au delTus de leurNaiûTancd, 
On fe mocque delà Vanité des Ufurpa- 
teurs. Cependant, on vieillit; une Géné- 
ration pâlie; on oublie ce qu’on a vu fou- 
vent ; on l’ignore , & un Titre ridicule 
dans fa NailTance devient dans la fuite la 
Gloire d’une Maifon, que perfonne n’ôfc 
difputer. Il n’eft pas étonnant que les Juifs 
produifent ce Monument de Tolede, puis 

h 6 que 
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que plufîeurs Chrétiens s’y font lâifTés trom- 
per, & cedent aux Juifs l’Antiquité , ‘dont 
ils fe vantent. Ils appellent même les Ecri- 
vains Sacre?, à leur Secours, &foutienuent 
que quand Saint Luc rapporte qu’on vit à 
Jérufalem des Jirifs de toute Nation le Jour 
de la Pentecôte , il indiquoit ceux qui 
avoient été do-miciViés en Efpagne long-tems 
auparavant. Cependant , les '-Juifs, 'atta-- 
chés à la Terre Promife, la quittoient ra- 
rement pour s’établir ailleurs, & pour y 
faire des Colonies. Ceux qu’on tjranfporta 
-à Babylon y demeurèrent ,>iou revinrent 
dans leur Patrie après la Captivité ;n& , 'du 
.moins, il eft ridicule de les faire 'palfcr 
.par Troupes de la Chaldée en Efpagne. 

X, Il faut defeendre jufqu’à Tite, ou 
jufqu’à Adrien, qui aiant chaljjj de la Ju- 
.dée la plupart de Tes Habitans,- les obli- 
gea de fe faire de nouvelles Rétraites. Leur 
.Chronique, porte que Vefpafien tranfporta 
plufieurs Familles à Sépharad\ qui cftl’Ef- 
.pagne. Abravanel fait monter le Nombre 
de ces Familles jufqu’à cinquante mille ^ en- 
tre lefquelles il -.y en avoit deux delaMai- 
-Ibn.de David ,. qui ont toujours régné fur 
les autres. Abravanel croioit être de l’une 
de ces B'amilles. G’eft pourquoi’le R. Mc- 
naflé , fi fameux au dernier Siecle, quî 
.avoit époufé une Fille de cette Maifon, fit 

tous 
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tous fes Efforts pour prouver Ton Empire 
fur la Nation tant en Efpagne qu’en Fran- 
ce. Dans la Conférence du Roi Alphonfe, 
Thomas, Défenfeurde la Synagogue, fou- 
tint conformément à ce Préjugé, que l’Em- 
pereur Romain , qui ruine jérufalem, fit 
paffer en Efpagne quarante mille Familles 
de la Tribu de Juda, & dix mille de celle 
de Benjamin. Voilà les cinquante mille 
Familles d’Abravanel, i^^ais, il ajoute que 
ceux de la Tribu de Benjamin palférenten 
France; & qu’ainfi tous les Juifs Efpagnols 
font de la Race Roiale & de la Tribu de 
•Juda. Enfin, on affuroitque les Rois Goths 
tiroîcnt leur Origine de Gad^ l’un des En- 
fans de Jacob, quelqu’un de fes Defcen- 
dans aiant paffé-à Rome, où il avoir été 
Conful, & fa Famille s’étant établie dans 
le Nord. Mais, ibeftaiféderenverfertous 
ces Préjùgés des Circoncîs Efpagnols, qui 
ont emprunté le Génie fanfaron du Païs, 
où ils ont fleuri; '& qui fe font defeendré 
dû Sang Roiàl ,"ou -de Ih prém'ierc Tri- 
bu, quoi qu’ils n’aient aucun Carafterede 
Diftindioa qui les éleve au deffus de leurs 
Freres. ■ ■ - . 

. XI. En effet, on-ne peut dire que l’u- 
ne de ces quatre chofes. i , Queplufieurs 
Perfonnes de la fuitc d’Hérode ,* qui mou- 
rut c*n Efpagne, où il .ctoit banni,* y de- 

L 7 meu- 
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mcurérent après fa Mort ; & que c’eft là 
la prémiereTige des JuifsdecePaïs-Ià. El- 
le feroit plus confidèrable, s’il étoît vrai 
qu’Hérode fe fut emparé de toute l’Efpa- 
gne, & qu’il eut chaffé fon Roi coupable 
d’Incefte avec fa belle -Sœur. Mais,’ un 
Roi banni pouvoir - il devenir Conquérant 
dans l’Empire Romain ? D’ailleurs , tous 
les Courtifans , afFeâionnei à ce Tétrar- 
que de Galilée, n’étoient pas des Tribus 
de Benjamin> ou de Juda, '& de la Race 
de David. C’étoient plutôt autant de Ga- 
liléens qui fuivirent leur Prince , & que 
l’Eloignement & les Troubles , qui com- 
mençoient à fe former empêchèrent de 
retourner chez eux. i. Lors que Jérufalem 
fut prife elle étoit remplie d’Etrangers con- 
fondus avec les Citoiens. Les uns étoient 
venus de toutes les Parties de la Judée, & 
les autres étoient Parthes, Elamites, Me- 
des ; en un mot , c’étoient les Difperfés 
de toutes les Nations qui venoient à Jéru- 
falém célébrer la Fête de Pâques. Tite 
diftîngua-t-il alors ces Difperfés, des deux 
Tribus de Benjamin & de Juda, de peur 
que les Familles ne fe confondiflent ? C’é- 
tort là le plus petit de fes 6oins. Jofeph 
aflure que ce Prince vendit les Juifs com- 
me des Bêtes au Marché. Ainfi, non feu- 
lement il ne £t aucune DiAinâion de Tri- 
bus 
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bns pour tranfportcr les unes en Efpagoe, 
& les autres ailleurs. Mais, on confondit 
les Prifonniers, lefquels eurent le Sort des 
Animaux, a/Temblez dans une Foire, que 
les Marchans de différens Lieux, qui les 
achètent , féparent & tranfportent fans Dif- 
tinéiion. Enfin, une Colonie de cinquan- 
te mille Familles, placée dans un même 
Lieu , auroit-elle échapée à la Diligence 
de Jofeph ? Les Hiftoriens Païens nous ont 
parlé de celle que Tibere tranfporta dans 
l’Ile de Sardaigne, qui n’étoit que de qua- 
tre mille Juifs; & Jofeph, jaloux de la 
Gloire de fa Nation, auroit-il oublié une 
Colonie de plus de trois cens mille Ames, 
que 'Tite auroit fait paffer en Corps dans 
un même Lieu! Il valoit mieux graver cet 
Evénement dans fon Hiftoîre, qu’une Ven- 
te générale qui couvre la Nation de Con- 
fufion&de Honte. 3, Les Tribus étoient 
tout-à-fait confondues dès le tems d’A- 
drien. On n’avoit laiffé à Jérufalem que 
quelques miférables reftes'de celles de Ju- 
da , & de Benjamin. Ce furent des Famil- 
les de toutes les Tribus qui vinrent fe ré- 
tablir là pour fervir à la Garnifon Romai- 
ne, & qui profitèrent de quelques inter- 
valles de Repos. Ce Prince ne raifembla 
point quarante mille Familles de Juda & 
dix mille de Benjamin pour en faire un 

Corps 
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Corps de Nation, & leur affigncr one Par- 
tie de l’ETpagne. Il faut ignorer la manfe- 
re dont ce Prince traita les Juifs, pour 
parler ainfî. 4, Puis qu’il n’y eut point de 
Colonie envoiée par Ordre de Tite, ou 
d’Adrien , il ne relie plus qu’un parti à 
prendre, qui ell le feul véritable , en avouant 
que quelques Juifs battus de l’Orage, ne 
trouvant plus ni Retraite, ni Sûreté dans 
la Judée , paflerent en Efpagne, comme 
dans les autres Lieux de l’Empire Romain, 
où ils trouvoient a gagner leur Vie; ou 
bien , ils y furent tranfportez par les Maî- 
tres qui les achetoient ,’■& qui les alfran- 
'chirent. Mais alors; il faut reconnoître 
•que les Juifs d’Efpagne n’ont aucun autre 
Avantage fur les autres , que celui d’êffe 
plus riches & plus puifTans. On difpute mê- 
me dans la Nation aux Abravanels leur 
'Empire aufli bien qu’à l’autre Branche , qui 
porte le Nom à!* Ettfans ^de David\ & quel- 
ques Doêleurs aflurent* que cette Maifdn 
fut éteinte en Efpagne dès le douzième 
Siecle. 

Il y a une chofe'conftante : c’êft que les 
Juifs eurent en Efpagne des EtablilTemens 
peu de tems après la NailTancc de l’Eglife 
Chrétienne, puis que le Concile * d’El- 
vîre,'l’un des plus anciens qu’on ait te- 
nus, 

Ctncil, lllibtr. Cnn, t 50, 78, 
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nus , fut oblige de faire plulîeurs A6Ies 
contre eux. ' 

X 1 1. Les iVllemans fe vantent auffi bien 
que les 'Espagnols d’étre paflez en Alle- 
magne avant la Ruïne de leur Temple ; & 
l’An 134S, on trouva à Ulm l’Original 
de la Lettre qu’on leur avoir écrite de Jé- 
rufalem pour leur donner Avis de la Mort 
de Jéfus-Chrift (a). Là voici ; Àux Juifs 
qui fo»t à Ulm dans la Suabe^Salut. ,, Nous 
avons fujet de rendre Grâces à Dieu qui 
„ nous a délivrez d’une grande Affliction ; 
,, car, nous vous aprenons que Jéfus le Na- 
„ zarien , Fils de Jofeph , eftmort. Nous 
„ ne pouvions plus fupporter fes Blafphé- 
,, mes : nous l’avons dénoncé au Préteur 
Romain , qui a reçu nôtre Aceufation , 
l’a fait fouetter & crucifier félon fes Mé- 
„ rites. 11 a auffi mis en fuite fes Difci- 
,,*ples. Dieu vous conferve, Cette Let- 
tre eft fauffie. L’impofteur n’avoit garde de 
l’écrire en Caradteres Hébreux, puis que 

fon 

(a) Cela peut être apuié fur ce qiie dit Eufe- 
be, * in Efaiam , Edition. Farif. 1 606 , Tom . 1 1 , 
que les Juifs écrivirent à toutes les Synagogues 
du Monde, & jufqu’en Ethiopie, pour y donner 
des Avis de la Mort de Jéfus-Chrift; & il appli- 
que à cela un Pafl'age du Prophète Efaïe , Mal- 
heur fur U Pais qui fait Ombre avec des Ailes, &C J. 

* Comment, pag. 424, 
t Efdie, Chaf.XVllI, Verf.l, 
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fonDelTeia étoit de hâter la Perte des Juifs 
à Ulm, en les rendant odîeuï. Elle étoit 
inutile dans une Langue étrangère , peu 
connue des Prêtres , aufli bien que du 
Peuple. 

XIII. Mats , ceux de Worms préten- 
dent avoir donné de bonnes Preuves à 
PEmpereur & aux Etats de TEmpire, qu’ils 
n’ont jamais eu de part au Crucifiement de 
Jéfus'Chrift; & que de tems immémorial 
ils * avoient établi leur Domicile dans cet- 
te Ville; ce qui leur a fait accorder des 
-Privilèges , dont les autres font privez. 
C’eft dans cette Vue qu’on a inféré dans 
le Toldos Jefchu f , l’Extrait d’une Lettre 
■que le Sanhédrim deWorms écrivit au Roi 
de Judée pour l’empêcher de faire mourir 
Jéfus - Chrift. Laiffez aller ce Jéfus ; ne le 
tuez point ; qu'on le nourrijje jufqu'à ce qu'il 
contraste quelque Tâche , Çsf qu^il je fouille lui- 
même. Mr. Huldrich, qui a publié ce Traî- 
'té avec des Notes pleines d’Erudition , re- 
' marque que l’Exprelfion eft empruntée des 
Animaux qu’on olfroit à Dieu, & fur lef- 
quels on avoir quelque Doute , ou quel- 
que Soupçon d’impureté. Il n’étoit pas per- 
mis de tuer cet Animal , ni de le manger. 
On le nourriflbit avec Soin jufqu’à cequ’on 

y 

* Wa^enf. Llpman. Cor.fuî. Tom. II, pa«. 21 J. 

I Huidric. Toldos Jefchu ^ Hiji. Jefu ., pag. Sx. 
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y remarquât quelque Tâche de Souillure. 
Les Juifs de Worms vouloient auffi qu’on 
laîflât Jéfus-Chrift fe perdre lui-méme, & 
s^’attirer la Mort par quelque Crime. Mais, 
il ajoute que l’Auteur a inféré cet Extrait 
pour rendre les Habitans de Worms odieux 
à fa Nation. 

Aucontraire, je fuis perfaadé que l’Au- 
teur de ce Livre, plein de Blafphêmes, 
étoît Membre de la Synagogue de Worms, 
dont il a fécondé les Préjugés, pour lui 
attirer de plus en plus la Proteâîon de l’Em- 
pereur. En effet, fi la Synagogue fe van- 
toit d’avoir protégé J. Chrifl , afin d’étre 
moins odîeufe, l’Ecrivain devoit avoir la 
mêmé Vue: fi ce Récit leur attiroit quel- 
que Chagrin de la part des autres Juifs, il 
étoit fuflîfammant compenfé par la Pro- 
teâion des Princes Chrétiens, qu’on pré- 
tendoit s’attirer par là. 

L’Exemple qu’on allègue d’un Rabba- 
nîfte, qui fait dire aux CaraVtes que Jéfus 
a approuvé leur Doéirine\ qu'il a voulu obli- 
ger fes Difciplés à recevoir leurs Rites , ^ 
qu'on l'a tué par Malice contre la Loi de 
Mo'tfe , eft fort différent , parce qu’on y 
donna aux Caraïtes les mêmes Sentimens 
qu’à Jéfus-Chrift, & qu’on ne met entre 
eux qu’une petite Différence , fur la ma- 
niéré dont on refufeitera; au lieu que le 

Rabbin 
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Rabbin de Worms n’aitribue à fes Ancê- 
tres, que le Confeil fage de Gamaliël dans 
.une Girconftance fcmblable : Laijfez. les\ 
.car ^ fl cet Ouvrage ejl des Hommes f il fera 
'défait ' • ’ ' ' ' ■ 

■ Il'importe peu dc-deviner Tlntention de 
cet Ecrivain. Il fuffit de remarquer le Pré- 
jugé des Juifs de Worms, qui prétendent 
être en ce Pais -là avant la Ruïne du fé- 
cond Templë, & d’y avoir eu un Confeil 
’alTez vénérable- pour être cbnfulté par le 
'Roi des 'Juifs fur les Affaires importantes ,• 
•ce qui eft évidemment fàüx. Ils ont une 
Prétention d’A'ntiquitc pareille dans le Dio- 
-cefe'de Mersbourg; car, ils foutiennent 
qu’ils s’y établirent irnmédiatemenr après 
la Prife de Jérufalem ; ' m'ais , ils n’en pro- 
duifent aucune Preuve. ' 

XIV. On fait feulement qu’ils étoient 
à Treves & à Cologne dès le teins d’A- 
drien ; & ils y tcnoicnt un Rang fi confi- 
dérable fous le Régné de Conftantin, que 
l’Empereur donna f un Edit, par lequel iP 
permettoit aux Magiftrats 'de Cologne de 
prendre des Juifs pour exercer la Magif- 
trature, & pour être Cet Edit i 

a 

* AEîcs , Chap. V, Verf: 34 " 39 . 

J An . 312 , An . 321, An . 33t. 

\ Ccd. Thtod. Lib. XVI, Tit.VJIJ, Lih. II, 
III, IV, pag. 221. 
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a paru très équivoque aux Interprètes des 
Loix. Comme l’Edit de Sévere étoit irré- 
vocable, & qu’on regarde comme, un Hon- 
neur d’entrer dans les Charges, on a cru 
que l’Edit de Conftantin ratifioit celui de 
Sévere, & qu’il étoit avantageux aux Juifs, 
puisqu’il leur permettoit d’ètre Décurions. 
Mais , ce Prince avoit une Penfée toute 
contraire, il y a des tems où les Charges 
font onéreufes. Celles des Décurions l’é-' 
tqient à Cologne & à Treves, dedans tout 
l’Empire. Le Témoignage * d’Ammicn 
Marcellin, qui reproche à julien d’avoir 
anéanti les Privilèges de ceux qui.fc 
croioient exemts de cette Charge, en eft 
une Preuve incontellable. Ce fut à la Re- 
quête des Magiftrats ‘de ces deux Villes, 
qui fe plaignoient qu’on chargeoit les Ha-, 
bitans , & qu’on éxemptoit les Juifs du 
Joug d’être Dédirions , que Conftantin dé- 
clara qu’ils pouvoient lè devenir; & cette 
Çonjedureeft fi véritable,, que Conftantin 
n’accorde point cela comme'.une Grâce; 
mais , il permet, & il donne aux Magif- 
trats le Pouvoir de choifir quelques Perfon- 
nes de la Synagogue pour éxercer les Char- 
ges, & il ôte aux Juifs la Liberté de les 
refufer. D’ailleurs, il donna d’autres Loix, 
par. kTquelles ' H éxemptoit les Juifs, qui 

avoienl 

* Ammian, Llh, XXV t C/if. K, 463. 
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avoîent Charge dans la Synagogue , d’ac- 
cepter celles de la Police; Preuve éviden- 
te qu’il regardait la Néceffité d’accepter 
les Charges comme un Joug, & la Liber- 
té de les refufer comme un Privilège avan- 
tageux. Conftantin cafToit donc l’Edit /r- • 
révocable de Sévére, & foumettoit les Juifs 
Allemans aux Néceflîtez de l’Etat; ce qui . 
marque qu’ils étoient nombreux & puiflans 
en ce Païs-là des le Régné de Sévere &de 
Conftantin. 

X V. Comme (a) on a critique cet En- 
droit de la prémîere Edition qui regarde le 
Décurionat; Partout, parce que j’en ai par- 
lé comme d’une Magiftrature, il eft nécef- 
faire d’ajouter quelques Remarques * pour 
éclaircir la Matière de l’EtablilTement des 
Juifs à Treves, & des Charges qu’ils y ont 
éxercées. 

XVI. Prémiérement , il faut diftinguer 
ces Décuribns desDuumvirs & des vérita- 
bles Magiftrats , puis que ce furent les Ma- 
giftrats , qui fe plaignirent à Conftantin 
qu’on chargeoit trop les Habitans de Colo- 
gne , en difpenfant les Juifs d’être Décu- 
rions. Si le Décurionat avoit été regardé 

comme 

(a) Le P. De Liron , Differtation fur l'Etablif- 
fement des Juifs en France. 

* yeiez, l’HiJîoirt des Juifs réclamée , pag, x68 ; 
pijfertation du P. Liron , pa%. xo , X4* 
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comme une Magifirature Municipale, on 
ne fe feroit pas plaint de ce que les Juifs 
n’y étoi'ent point admis, & que leur Es cep* 
tion étoît une Charge pour la Ville. A la 
vérité, j’ai dit que Conftantin fit une Loi 
pour appeller les Juifs à éxercer la Magîf- 
trature , dont Us avoient été exempts juf- 
qu’à ce tems-là. Mais, il y a deux fortes 
de Magiftratures : i, l’une, honorable & 
fupérieure : 2 , l’autre, qui ne porte ce 
Titre que dans un Sens plus étendu, par- 
ce qu’elle eft inférieure & fouvent onéreu- 
fe; & cela eft fi bien fondé, que les Dé- 
curions font appeliez par les Grecs Co»- 
feillers^ /iuMv'mj. 

XVII. Les Décurîons avoient le Droit 
de donner les Places où l’on devoir ériger 
les Statues, & mettre quelque Monument ' 
public. A Rome , c’étoit l’Intendant des 
Ouvrages qui étoît chargé de ce Soin , com- 
me on le peut voir par un Morceau d’In- 
fcriptîon que le P. Mabillon a rapporté : Lo~ 
(HS adfigHHtHS ab'Nigro CofconianoCttr. Ope» 
rum pubîicorum. Un Sçavant a non feule- 
ment corrigé le Texte en lîfant Cofciano ; 
mais , il rejoint ce Fragment avec l’Infcrip- 
tion que le même P. Mabillon ♦ a rappor- 
tée dans la même page : Cemomum Rufum 
Albtttum C. Conf, Filofopham ^ &C, 

Dans 

* Anale fia , Tom. IV ^ pag. 494. 


Digitized by Google 


2Ô4 HISTOIRE Liv. VII. 

Dans les Colonies, les Décurions avoient 

cette Intendance; (5c c’efi ce que lignifient 

ces quatre Lettres qu’on voit au bas de 

plufieurs inferiptions * : L. D. D. D.* - 
• », 

A P O L L I N I 
BELENO. AV G. 

T'I B. C,L A R I S T liO ■ - 

ET. CORNELIAE. Q. TICILAN 
C O N V X. C V M. , F I L I S. C L A V D 
CONSTANTE. FEROCLAN'O 
EVTICHIANAE. -AERISTIONE 
EX. VOTO. POSVER.'SIGNVM 
CVPIDINIS. L. D. D. D. ' 

On voit là le Dieu Patron d’Aquilée, 'qui 
ctoit Belenus', que quelques Interprètes 
ont pris pour Mars ; car, c’étoit Apollon. 
On y voit auflî les quatre Lettres que nous 
avons marquées, & qui 'nous apprennent 
que le Lieu où ce Monument étoit placé, 
avoit été donné par les Décurions. 

LàOe/is Datas Décréta Decuriofium. 

Enfin, les Dccurions avoient le Droit de 
faire' des Ordonnances'& des Loix; c’ell 
pourquoi on leur donnoit le Titre de Se-' 
nat. Ils donnoient aufli certaines Charges, 
principalement lors que le Peuple le de- 
mandoit.' ■ ' ' ' 

XVI IL 

* uiptid Phil. à Tarre, Mônumenta veteris Ân- 

fût 
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X V 1 1 1. Il arrîvoît quelquefois que le 
Peuple, plein de ReconnoifTance pour leurs 
Bienfaiteurs, demandoit , qu’on donnât une 
Charge à celui qui avoit rendu quelque 
Service important; &, c’eft ce qu’on ap- 
pelloit être créé Populi Benefido ^ Po^uli 
Pojlulatione. 

C. LVCIVS. C. F. MANIACVS &c. 
llil VIR. I. D. POPVLI. BENEFICIO. 

IV'Iais, il falloit que le Peuple des Colonies 
s’adrellat aux Décurions pour obtenir cet 
Honneur à celui qu’il vouloir favorifer. 
Ainfj, cette Charge ne lailToît pas d’avoir 
des Prérogatives & des Honneurs , & on a 
tort de chicaner fur le Titre de Magiftra- 
ture que je lui ai donné. 

X 1 X. D’ailleurs , quoique la Charge 
fut pefante, puis qu’il falloir avoir Soin 
des Fonds publics, on ne laiflbit pas d’y 
attacher quelque Degré d’Honneur; & on 
voit fouvent dans Ulpien, que c’étoit une 
Peine & une Tache que d’être exclus du 
Déenrionat. On en chalToit quelquefois les 
indignes pour deux Ans : ûrdme Deciirto- 
num te bienn'to abjlinere jujfit. Un Avocat, 
qui s’étoit fervi d’une faulfe Piece, fut ex- 
clut dix Ans par le Prélident quis’ehétoit 
aperçu : Ordine Deciirtomim * decem Ak- 

rom. VIL M nis 

* Brijfonius de Eertmtlis , Lib.V , pag. ^^16. 
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^nis Advocatum motum ^ qui fa Ifum Injlrumen- 
tîum^ &c. En troil?eme lieu, ces Officiers 
fe donnoient fouvent une li grande Auto- 
rité qu’ils dcvenoient autant de Tyrans. 
Salvien * leur reproche plusd’unefois leurs 
Iniquitei & leur Tyrannie : Quoi Curiales 
fuerint , tôt l'yranni fini. Ils fe faifoîent 
même quelquefois Honneur de ce Titre, 
^uoi cpi’odieux , parce qu’il marquoit leur 
'.Grandeur. Enfin, on leur donnoit des Ré- 
icompenfes auflî bien que de l’Honneur, & 
un Homme riche, fit dans fonTeftament f 
un Fonds , afin que du Revenu on put don- 
.ner un Repas tous les Ans aux Décurions. 
On a, donc pu regarder cela comme un 
Office, & l’appeller en palTant une Magif- 
trature, quoi que ceux qui l’exerçoient fuf- 
fent différens des Magiftrats fupcricurs. 

XX. Enfin, je veux qu’il n’y ait aucu- 
ne Obfcurité dans la Loi de Conftantin , 
& qu’on retranche la Particule négative 
qu’on‘'a mife dans l’Interprétation de l’E- 
dit. Il faut toujours avouer trois chofes,: 
l’une, que j’ai attribué à l’Empereur Sep- 
time Sévere l’Edit éternel & irrévocable, 
qui donnoit au:: Juifs la Liberté d’entrer 
dans les Charges. Je l’ai dit en deux En- 
droits. 

* vide Salv!a»mn de GuhtrnatîoneDti t'Lib. V t 
pag. 89 . _ 

J Brijfon. Lib, VU, 
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droits *. J’ai cité Spartîen qui l’aflure, & 
j’ai éxaminé les Raifons qui obligèrent ce 
Prince à changer de Conduite envers les ~ 
Juifs , & à les élever aux Dignite2 muni- 
cipales après les avoir hais. L’une étoit 
fon Avarice; car, ils achetèrent cet Hon- 
neur par des groiïcs Sommes d’Argent : 
l’autre fut leur Fidélité, parce qu’ils n’é- 
toient point entrez dans les Intérêts de Pef- 
cennius Niger. Il n’y a donc point d’Equi- 
voque fur l’Article de SeptimeSévere. Se- 
condement, j’ai cité AléxandrcSévere, qui 
avoit ratifié cet Edit , & confervé aux Juifs 
leurs Privilèges^ parce que l’Edit de Septi- 
me Sévcre, confirmé par Aléxandre , de- 
venoit d’autant plus irrévocable. JuiLeis 
Privilégia refervavit ^ dit Lampridius. En- 
fin, j’ai alfuré que Conftantin calTa cette 
Loi , parce que les Magiftrats fe plaignoient 
de ce que ce Privilège incommoduit les 
Habitans de la Ville de Cologne; ce qui 
prouve que les Juifs écoient nombreux en 
ce Païs-là. 

XXI. Il eft vrai que les Juifs firent 
dans les Siècles fuivans une fi petite Figu- 
re en Allemagne, qu’on ne les y connoît 
prefque plus. Cela n’cft pas étonnant ; car, 

M 2 CCS 

* Hiftoïrt des Juifs y Livr.V I . Chap. Vll^pa^. 
1084, zy Chap, XI 1 , pag. 1184, de U pre- 
mière Edition, 
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ces grands & vaftes Païs étant peuplex-de 
Nations barbarcj, n’étoîent guere propres 
au Commerce des Etrangers. Mais , il ne 
laifle pas d’étre apparent qu’ils fe maintin- 
rent à Treves & à Cologne, où ils s’é- 
toient habituel de bonne heure. Ils fe ré- 
pandirent de là dans les autres Lieuxàpro- 
5>ortion que les Peuples s’humaniférent. ils 
étoient.déjà il nombreux en Boheine au 
dixième Siecle, qu’ils rendirent un Servi- 
ce conlidérable aux anciens Habitaus , en 
•fe joignant.à eux pour chaffer les Voleurs; 
■& ce fut en Reconnoiflance.de.ee Service 
/î fignalé , qu’on leur accorda la Liberté d’a- 
•voir une Synagogue à Prague. 

XXII. La Difperfion'* , arrivée en 
Orient dans le Siecle fuivant, contribua à 
-les multiplier en ce Pais -là, & dans les 
Roiaumes voifins , comme la Hongrie & la 
Pologne. Villalpand f les fait beaucoup 
plus anciens dans ce dernier Roiaume, par-- 
ce qu’il .avoir appris .de rAmbalfadelir de 
Pologne à Naples qu’on y avoir ouvert un 
Tombeau, dans lequel on avoir trouvé un 
Corps d’une fl prodigieufe Grandeur, que 
.l’Anneau qu’il portoit au Doigt pouvoir 

Xervir 

* j4n. 997 ; Ganz, Tfemach. David. Livr. 11 , 

pag. 1 8 1 . 

\ Villalpand in Ezteh. Totn, II, Chap, LVlll, 
. 543 . 
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fcrvîr de Brafdct, & entrer dans le Bras ' 

d’un autre Homme. Ce Tombeau étoît 
celui d’un Juif qui repofoit là depuis les 
tems heureux , où la République d’Ifraêl 
.flori/Toit; car, 011 y trouva un grand nom- ■ 

bre de Sicles d’Argenr , comme font or- 
dinairement ceux des Juifs; & puis 
grippa ajfnroit qne cette Nation avait' pénùré 
fort avant dans le Pont ^ on ne doit pas douter I 

qu'celle n'eut pajfé en ^ Pologne ^ long -tems 
avant la NaifTance du Ghriflianilme. Ces 
Preuves font fi foibles, qu’il eft étonnant 
•qu’un habile Homme ait voulu les produire. 


CHAPITRE X. • 

' De rEtabliflcment des Juifs en France. 

I. Contejlation fur le tems de cet EtabP.ffe" 
ment. I I. Aveu deV Autettr fur les Retnar~ 
que s du P. De Liron. IM. Deffein de leur 
' donner leur jufte Autorité. I V, Objeéiion 
tirée de Rutilius ^ de Sulpice Sévere. V . Vê- 
tit Me Interprétation des Vers de Rutilius 
contre les Jtiifs. V I. Sulpice Sévere- a mal 
interprété' les Pieds de la Statue de Nàbn- 
codnofor. VII. Avitttsn'a parlé qtéen 
neral dans fes Vers aujfi bien que dans fes 
Sermons. VIII. Pqfjage de Séné que qui 
fait les Juifs plus anciens, IX. Autre- Paf- 
M 3. fage 


Djgltized by Google 


270 HISTOIRE Li V. VI I. 

fage de Xiphilin ^ plus démonjiratif. "K.Inf- 
criptioH aKcienne pour des AjJ'aJfins "Juifs, 
XI. ha véritable Patrie de Pétrone , où 
cet Afajfinat fut commis. XII. Mauvaife 
Conféquence qu'mon tire de cet Affajfinat. 
XIII. frois Epitaphes des Juifs , enter ~ 
rez dans le Milanez. XIV. Explication 
de ces Epitaphes. X V. S'il faut tradstire 
la Synagogue des Agrippélîens. XVI. 
Concile d'Àgde. X V 1 1. Ses Décrets cités 
dans la prémiere Edition. XVIII. Les 
trois Juifs , dont parle Sidonius Apollina- 
ris ^ ne font pas nombre. XIX. De la Loi 
Gombette, XX. Du Concile de f^annes,. 
XXI. Miracles de St. Germain., 
filence avec raifon. XXII. Conclufon de 
toutes ces Remarques pour P Etablijfement 
des Juifs en France au Milieu du cinquie~ 
me Siècle, 

I. Y ’EtablîITement des Juifs en France 
1- J a caufc quelque Conteftation.* Il 
s’eft élevé un Critique * qui a prétendu qu’il , 
étoit beaucoup plus ancien que je ne l’avois 
'dit dans la prémiere Edition ‘ de cette Hif- 
tüire ; & pour le prouver, il a produit le 
.Concile de Vannes, la Loi Gombette, une, 
Infcripiion contre des Juifs Aflalîîns, & 

divers 

* Vijfcrtatlon du PereDe Lira», Bénédicîm , fur . 
V Etabli Jfement des Juifs en France, 
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divers PafTages des Anciens; comme-For-. 
tunat, Avitus-, Sulpice S( 5 vere , & Rutiiiüs, 
Ces deux derniers , l’un Hiftorien , & l’au- 
tre Poète Gaulois , écrivant dans leur Païs, 

& reprèfentant les Juifs comme difperfés 
dans tout l’Empire Rqmain, on a lieu de 
conclurre qu’ils étoient nombreux & puif- 
fans en France long-tems avant l’Affaire 
qui leur arriva au Siégé d’Arles, pendant 
que Saint Céfaire en étoit Evêque. 

II. Gomme je me fais un Devoir, &• 
même un Honneur de la Docilité avec la- 
quelle j’avoue & je corrige mes Fautes, 
tant d'OmiJfion que étCommiJJio» ^ je ne me" 
ferai aucun Scrupule de reconnoitre qu’il- 
m’étoit échappé plulieurs Endroits que j’au- 
rois pu citer; & quand je ne voudrois pas 
râvoucr, mes propres Additions, dont j’ai 
groffi confidérablement cette fécondé Edi- 
tion , le prouveroient démonftrativement 
contre moi. Mais, afin de rendre Jûftice au 
Pere De Liron , Bénédictin, qui m’a cri- 
tiqué fur l’Etabliflement des Juifs en Fran- 
ce avec trop de' Hauteur & de Fierté, il 
me permettra de faire deux chofes ; i , l’u- 
ne, de faire fentir l’Inutilité de la plupart^ 
de fes Découvertes , parce qu’elles ne prou- 
vent pas que les Juifs fulfent nombreux, & 
iPuifTans en France avant Céfaire; & c’étoit 
là ce que je foutenois : &, 2,enfuite, je lui- 
, M 4v . feraf‘ 
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-ferai Honneur de deux ou trois Citations 
qu’il m’a indiquées dans fa Critique. 

III. Je ne fais pas la première de ces 
Remarques par une Paflion de Critique qui 
veut fe vanger en faifant fon Apologie; 
mais, parce qu’en éxaminant légèrement 
fes Remarques, le Lcâeur trouvera ici tout 
ce qui fe peut dire fur l’EtablifTement des 
Juifs en France fans s’égarer en prenant de 
mauvaifes Preuves pour dé bonnes: & lafe- 
conde Remarque fera voir que je ne veux 
rien oublier de ce qui peut rendre cette Hif- 
toire plus éxaâe, lors même que j’en fuis 
redevable à des Cenfeurs qu’une très léger 
re Teinture d’Erudition enorgueillit. 

1 V. Ruiilius & Sulpice Sévere font les 
deux prémiers Auteurs qui doivent avoir 
connu les Juifs en F'rance: car, comme 
l’un & l’autre écrivoit en ce Païs-U , ils 
dévoient avoir fous les yeux cette Nation 
fugitive & difperfée, dont ils parloîent. 

V.’ J’avois cité les Vers de Rutilius ; 
ainfî, on ne peut pas me rendre coupable 
de cette Omiffion : mais, fi je Pavois fai- 
te, on ne pouvoit m’en faire un Crime, 
puis que ce Poëte ne parle point de l’Eta- 
blilTement des Juifs en France. 11 faut en 
juger par ces Vers: 

Latius exclfi Pejîis Contagîa ferpunt , 

Viilcre/ijiut fuos Naùo vitia {remit. 

Plu- 


r 
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Plafieurs Commentateurs habiles ont cru- 
que le Poète avoir en vue les Chrétiens 
qu'on confondoit avec les Juifs, & qui en- 
gloutiffoient les Païens par leur Nombre.- 
Mais , fans éxaminer les Commentaires , il 
fuffic de remarquer que ce qui échauffa la* 
Veine poétique de Rutilius contre les Juifs,-, 
étoit l’intendant Dion Vivier de Tofcane- 
qui étoit de cette Nation, & qui avoir- 
peut-être fait quelque Infulte à Rutilius fur 
fa Route de France à Rome. Quece-Poè’- 
te ait compofé. le Récit de fon Voiage à' 
Rome, comme je le croi, ou bien en Fran~ 
ce, comme on le prétend la chofe c!V 
égale; car-, il paroit que ce ne font point- 
les Juifs établis en France qui ont éxcité 
la Bile du Poète, mais un Homme établi 
dans la Tofcane, & qu’il ne parle de cette- 
Nation qu’en général, fans indiquer fon-i 
Etabliffement en France. 

VI. Sulpice Sévère n’a point écrit etj,- 
Hiflorien, mais en Commentateur de l’E-» 
criture Sainte , qui s’efl trompé , iijel’ôfe- 
dire, très grofliérement dans l’Explica*» 
tion de la-Vifion de Daniel. Il pretendr 
que les Pieds de la Statue de Nabueodno-^ 
füp, compofez de- Fer & de Terre, repré-” 
fentoient la Multitude des Nations qui 
avoient inondé l’Empire Romain, ^.par~ 
iku^iérement. les yuifs qui vivent pannlnofts \ . 

M-J*-. mUez' 
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mêlez daMS nos Armées^ dans nos Villes y ^ dans 
nos Provinces , quoi qu'ils ne fuivent pas nos 
Moeurs. Le Commentaire n’eft pas bon ; 
car, les Pieds de la Statue repréfentent' le 
Partage de l’Empire d’Orient & d’Occi- 
dcnt qu’on n’a pu réünir , ni par les Allian- 
ces , ni par les Mariages ; mais , fî on 
veut s’égarer avec cet ancien Interprête, 
tout ce* qu’on peut conclurre eft que les 
Juifs étûient nombreux & difperfés dans 
les Provinces de l’Empire fans pouvoir en 
tirer une Conféquence particulière pour les 
Gaules. Ces Exprefllons vagues & géné- 
rales ne difent rien de certain, & de fixe,- 
pïree qu’elles difent trop : & foit que Sul- 
pice Sévere ait écrit fon Commentaire fur 
la Statue de Nabucodnofor en France, ou 
ailleurs, il n’étoit pas néceflaire qu’il eut 
fous fes Yeux un grand Nombre de Juifs 
pour lui infpirer une Interprétation évi- 
demment faufle ; car , il y a mille Inter- 
prètes de l’Apocalypfe , - qui parlent des 
Juifs, de leur Nombre, de leur Difperfion , 
dans tout l’Univers, & de leur Retour, qui 
n’en ont pas un feul fous les Yeux & dans 
la Province où ils écrivent. 

V 1 1. Les Expreflions d’Avitus ont le 
même Défaut: elles ne peuvent faire preu- 
ve, parce qu’elles ne difentrien de précis. 
On le tourueroit en ridicule, fi on vouloir 

prouver . 
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prouver. qu’îl y avoit'des Juifs à Vienne, 
en citant les Vers dans lefqoels il apoftro- 
phe ces Incirconcis & les compare au Cor- 
beau de l’Arche de- Noé qui s’attachoit 
des Charognes. 

> 

Siene/cis, ^udie ^ Fidtm fervar» Ma.*ijlr(^; -. 

Sic Carntm dimijjus amas ; fie Gratta nunquam ■ 
Cuftodi Viu Dominoque rependitar 
Mente vagâ~, fie laxtts abis‘, fic'Fcedera Legis \ 
Rufitftïf V primum viola/li, perfide', Paâlum.i 

Je ne fçai 'fi le Pere De Lîron avoit ja- 
mais lu ces ‘Vers ; mais , ils étoient auiîî « 
propres à prouver l’Etabliflement floriflant < 
des Juifs en France, que le Sermon de ce ’ 
môme Evêque qui reproche à cette Nation* 
qu’elle mange avec Refpeâ on. Agneau < 
de Pâque pendant qu’elle méprife de man- •* 
ger l’Agneau fans Tache. 

VIII. Si on vouloir prouver l’Etablif*' 
fement des Juifs en France , en vertu ’ 
de ces Expreflions générales , qui marquent ï 
la Difperlion des juifs dans les Provinces 
de l’Empire Romain , il auroit fallu le ren- 
dre beaucoup plus ancien , citer après ’ 
Saint Auguftin ces Paroles de Séneque ^ 
lequel affure que cette Nation étoit reçue , , 
fous l’Empire de Néron, dans toutcj les Ter-* 

" M- 6- 
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res de P Empire ^ & que les Vaincus avoient 
donné la Loi aux Vainqueurs *. 

IX. Xiphilin auroit pu fournir imTér 
moignage plus démonftratif , Jk plus an- 
cien que celui de Séneque : car, il rap- 
porte qu’un Orateur Juif, parlant au Nom 
d’e fa Nation à Tibere, le mit dans une 
Colere fi violente qu’il le fit jetter dans 
le Tybre. Cet Orateur Juif étoit Gaulois. 

Jl y avoir donc dès le tems de Tibere des 
Juifs dans les Gaules; mais, ils n’y faî- 
foient pas aflez de Figure pour être mar- 
que2 en Corps dans l’Hiftoire ; & c’eA ce 
que nous foutenons {a). 

X. 11 faut néceflairement rapporter l’Inf- 
cription qui regarde les AlTafllns Juifs, puis 
que le Pere De Liron , qui en tire un 
Preuve pour l’EtablifiTement ancien des Juifs 
en France , ne l’avoît jamais vue que 
dans les Mémoires de Mr. Tillemont. Et 
en effet , il n’y auroit pas de Honte à co- 
pier un ,fi grand Maitre, lors qu’il avoir 
cite un Monument déjà public. Voici 
l’Infcription f. 

* jîugufiin. de Civît, Bel , Libi V'I, Cap. XI, ' 

pag. 212 . • . 

^ ( Æ ) Ce Paffage avoir été cité dans la prémicT 
re Edition. 

1 Hl/î. des Juifs, Eedamée, pag,v^\. 
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.... PROH. DOLOR ' 
AEMY. BERE. PRAEF. ILLYRICI 
QVI IMPER. MAGISTRATVS 
SICCARIOS INSEGVTVS IVSTE 
SEMPER FVERIT POST AD- . 

. MINISTRATAM 
AEGYPT. DVM IN GALL. 
CVM LIBER 

IVSSV IMP. CONSTANT....' 
PROFICISCERETVR' 

A SICCARIIS ET IVDAEIS ' 
PERVICACrSS. 
NEFANDUM FACINUS IN 
VIGO G. 

.PETRONII AD' RI P AM- • 
DRVENTI AE 

PVGIONE CONFOSSVS HIC 
SITVS EST 

S. L. H. P. M.'R. D: O. M. V. F. 


XI. Ce fat dans la Terre de Pétrone 
que cet Officier fut alTalîîné , de qu’on 
l’enterra: 'Car, quoique cet-EcriVaîn fi fa- 
meux eut des Parens à Rome qui y avoient . 
exercé les principales Charges, & qu’il y 
foît allé lui-méme; cependant, il faut ou 
que Sidonius Apollinaris fe foît trom- 

M 7 - pé, 
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pé , ou que Pxftrone foit né auprès de- 
Marfeille. 

' Et te Majfilieftfiurn per Hortas 

Sacri Stiphis ( a ) Arbiter , Colomtm 
Hellefpontiaco pàrem Priapo, 

La Patrie de Pétrone eft marquée dans le- 
prémierVers de Sidonius^ comme fon Im- 
pureté dans le dernier , & PAllufion aux-. 
Voluptei de Marfeille., que Mr. Pithou ‘ 
y découvre, eft tirée de trop loin pourt 
croire que ce foit là laPenféedeSidonius. 
11 parle ailleurs de la Coutume des Habi-'*. 
tans de cette Ville, qui lors que la Pefte- 
les défoloit , facriâofent un Homme qui 
s’étoit dévoilé pour le Bien public après - 
avoir été nourri un An aux Dépens de la > 
Ville. Il a fait auflî la Defcription du Petit 
St. Bernard ; ce qui confirme quUl étoit . 
né dans les Lieux voifins : 

Alpibus * air iis ubi Graio Norrtitse vulf* 
AfcendHKt Rupes , nec fe patiufitur adiri , . 
EJl Lochs Herculeis (1?) Arts facery^ &c. . 

L’In- 

(i) Mr. de Valois a corrigé , Croit Ceffitis ; 
car, s’il y avoit facri-, ilfaudroit dire, Cultaremy 
8c non Cplomim. 

* Petron. Cap. Cil, pag. 416 , 0 * 81 , 337 . 

. (b) 11 y avoit fur le Mont Cenis , ou le l‘e- 
lit Saint Bernard , un Autel coniacré à Hercule , . 

qu’on 
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L’Infcription que nous Examinons » marque, 
en Termes formels, quec’étoit là laMai- 
fon de Campagne de Pétrone, qu’on a de- 
puis appellée Pcyrwis. 

X 1 1. Mais , on n'» pas raifon de dira- 
qu'on voit clairement que les Juifs étaient en 
grand Nombre en ce PatS’là , puis qu'ils en- 
treprirent une Aéiion fi peu commune. Car , 
l’Auteur qui hazarde fa Critique , a ignoré. 

que 

t 75* 

qu’on croioit avoir paffé par là. Quelques-uns 
l'appellent Hercules Ptnninus\ mais, ils fe trom- 
pent ; car , il y avoir fur le Grand St. Bernard un . 
Autel Pennino, comme on le voit par. une 
Infcription que Mr. Spon y a déterrée: Lucius 
ÏMcUius Deo Peniao ofsimo maximo Donum àedis *, 
Périt dans la Langue des Celtes, fignifie une Tête , 
un Sommet de Montagne , un Lieu élevé ; & peut- 
être qu’anciennement ç’ont été les Cimbriens & 
les Sabins qui venoient des Celtes , qui ont ainli 
appellé ces Montagnes d’Italie, dit le P.Pciron, 
qui avoit fort étudié cette Matière f. L’Autel ' 
Àoit donc confacré au Dieu du Sommet de la Mon- 
tagne, & on lui donnoit le Titre à^optimusmaxi- 
tnus. Ou alTùre que St. Bernard aiant renverfé 
cet Autel , on lui a bâti là une Chapelle qui a 
fait changer le Nom de la Montagne. 

ft 

• Spon , Mifcellanea Antiq^ua , Seflione IH, 
pag. 85. 

't Origine des Celtes , Table des Mots Latins pris 
de cette Langue , pag. 401, . 
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que l’Officier de l’Empire, qui fut poignar- 
dé, avoir pourfuivi long.-tems avec Sévé- 
rité les Aflaffins : Sicarks infecutut- jujià- 
femper fuerit. Les Aflaffins le pourfuivi- 
rcnt à leur tour , & le tuèrent fur les Bords 
de la Durance. Il fe trouva dans ce Com-. 
plot quelques Juifs mêleï avec les autres- 
Scélérats : à Sicariis ^ .'Judais Pugioue com~ 
fojfus. Il n’étoit pas néceffaire qu’il y eut 
un grand Nombre dePerfonnes pour poig- 
narder un Officier qui revenoit cher lui. 
Suppofons qu’il y eut fix ou fept Perfon- 
nes coupables de cet AfTaffinat , ie nombre 
des juifs retrouvera réduit à deux ou trois. 
D’ailleurs, on ne dit point que ces AITaf- 
fÎHS fuflent établis en France. ' Il y a mê- 
me beaucoup d’Apparence- qu^Hs venoicnt 
de plus loin ; car , les Aflaffin-s Juifs & 
Chrétiens de France n’avoiént aucun Inté- 
rêt à vanger par un AfTaffinat la Pourfuitc 
rigoureufe que cet Officier de l’Empereur 
Conftance avoit faite contre leurs Cama- 
rades en Egypte, & qui fe rctiroiccher lui. 
S’ils venoient de plus loin , la Preuve 
qu’on tire de cette, infeription , tombe 
d’elle-même. Uiie-derniere Réfiéxion me 
fait croire que ces Aflaffins Juifs ou Chré- 
tiens n’étoient ni nombreux, nipuiflans, 
ni Gaulois; car, l’Hiftoire ne parle d’au- 
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cnn Mouvement fcditieux dans les Gau- 
les l’An Leur Supplice n’eut aucu- 

ne fuite , & ils ne firent aucune Rdlif- 
tance qui arrêtât le Cours de la Juflice. 
Ils n’étoient donc pas nombreux, ni aflci 
confiddrables pour caufer aucun Mouve- 
ment. Ainfi , ce Monument.- eft inutile , 
& rOmifîion que j’en ai faite, - ne prouve 
rien contre moi. * 

XIII. Puis que nous avons citd les 
Infcriptions qui regardent les Juifs, nous 
en rapporterons quelques Epitaphes que le 
même Mr. Spon a déterrez dans le Mi- 
lancz. 

I. 

E N © A A E 
K E I T E I O Y 
A I A N O C I E P E Y C 

APXÏ2NKAA 

ATPinnH CI£2N YlOC 
I O Y A I A N O Y 
APxicYNAraroY. ' 

r I. " . ' - 

EN0AAE KEITE ZtîClMOC 
AlA BIOY CYNArnrJiC 

ArrpinnHCinN en eiphnh koimh- 

CIC AYTOr, . . .■ EK.I0E AE 
-'KEITH EYAAIC APPi2NETS2N. 

...... 

IJL 
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I I I. 

betvria pav 

L L A F. D O M I 
H E T E R N E (a) QUOS^' ■ 
TITVTA QVEBI 
XIT AN. LXXXVI MESES VI 
PROSELYTA AN. XVI 
NOMINE SARA MATER ' 
SYNAGOGARVM CA MPI" 

ET BOLUMNI 

EN IRENAE AI KYMYSIS AY. 

X I V. Mr. Spon , qui avoit vu ces T ora- 
beaux à Rome , traduit ainfi,Ia'prémiere 
Epitaphe: Ici gît yuliat^ Souveraia Sacri- 
ficateur ... des Agrippiens , Fils de Julie» , 
Chef de Synagogue. .... 11 a traduit ainff. 

' la fécondé : Iti gît-Zozime , pendant fa 
'Vie , de la Synagogue des Agrippiens. ^ Qsfil 
dorme en Paix ! Ici gît aujfi Eullis Arron , 
d" Années., . . . Il remarque fur- la troifieme 
«l’Orthographe de quelques Mots ; car, on 
y lit B I X I T pour Vnfix, & Quosxif 
X U X A-pour.C ON s X I X U X A. Mais, ce. 
qu’il y a de plus fingulier, eft une Ligne 
Grecque écrite en Cara£Ieres Latins : er 
ftfîyij J) KOijÀKffjç civ'THÇ. Qu’elle dorme en P asx ! 

Enfin, 

(a) Æternc conlliluta , ouïe vixit Amos , 
Menfes, &c. 

* K 


ê 


/ 
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Enfin, Mr. Spon croît que la Synagogue 
des Agrîppîens avoir été bâtie par Hérode 
Agrippa, & qu’elle portoit fonNom: mais, 
s’il eft permis de dire ce qu’on penfe fur 
une chofe fort obfcure, Mr. Spon a mal 
traduit le Titre qu’on donne à Julien, en 
Sacerdos fummMs \ car, les Juifs 
n’avoient de Souverains Sacrificateurs qu’à 
Jérufalem, & pendant que le Temple a fub- 
fifté. Surtout, ils n’en avoîent pas dans 
les Synagogues particulières, comme celle 
des Agrippicns. On appelloit ceux quipré- 
fidoient, les Chefs de la Synagogue, com- 
me on le voit dans la même Infcription; 
mais , on ne leur donnoit point le Titre, de. 
Souverain Sacrificateur dans un Lieu, on 
l’on n’offroit point de Sacrifices. On pour- 
roit traduire plus naturellement. 

Ici gît Juliette Prêtre y Chef des C/rcoxcit 
Âgrippéfiens. 

Les Juifs ont leurs Prêtres & leurs Chefjj' 
& le Nom des Agrippéfiens^ eft nettement - 
exprimé fur le lV^onument. La Difficulté 
roule fiir le Mot de K AA. . . dont il ne 
refic que les premières Lettres. On peut 
lire KaAUBûN, qui fignifie , les Circon- 
cis ; car, les Juifs ne fe faifoient pas une 
Honte de parler du Sceau de l’Alliance, qui 

les 
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les dirtînguoît des autres Nations. Cepen- 
dant, ce n’eft là qu’une Conjeîiure. 

XV. Je ne croi pas auflî queiMr. Spon 
ait bien traduit, les Agrippiens. II l’a fait 
fans doute , parce qu’il avoit en vue une 
Synagogue bâtie par Agrippa , dont ceux 
qui s’y affembloient, avoient tiré leur Nom : 
mais , il faut pour cela fuppofer qu’Hdro- 
de Agrippa ait bâti une Synagogue qui por- 
té fon'Nom, & qui ait fubfifté long-tems; 
11 faut fuppK)fer qu’il y avoit des Juifs qui 
s’âppell oient Agrippiens, à caufe de la Sy- 
nagogue dans laquelle ils s’afTembloient; au 
lieu que les Libertins & les Aléxandrins, 
dont il eft parlé dans l’Hiftoire des Aébes, 
donnoient leur Nom aux Synagogues ; & 
après avoir fait toutes ces Suppofitions , il 
faut encore faire violence au Texte de l’in- 
feription pour y trouver les Agrippiens; 
car , on lit fort nettement , les Agrippé^ 
ftens. Il y avoit une Ville en Bithynie , 
qu’on appelloit Agrippea ou Agrippa. Pli-' 
ne a parlé des Agrippéens Habitans dé 
cette Ville ; & le P. Hardouïn a produit 
une de leurs Médailles fur laquelle on 
v«it une Proue de Vailfeau -, & une Té» 
te voilée , qui eft le Symbole' 'du Sénat L 
A r P I n Q H E n N. On pouvoir prendre de 
là le Titre d’Agrîppeiens : mais , fi celui 
d’Agrippeiens n’eft pas fi naturel , il ett plus 

natu- 


/ 
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q||prel de, dire'que les Juifs , dont on voit 
les Tombeaux à Rome , dtoient d’AntKe- 
don , Ville maritime de la Judée. Elle fut 
prife parHérodel, lequel la rebâtit, & lui 
donna le Nom d’Agrippeium : k'y^lTnnm 
elvciKricraç A\^&cva w mfcihiov kxtx-' 
pt^êrrny èv A'y^tTTTTilov TT^oanyifîvay J 

dit Jofeph *. Agrippa avoir lui-même ap- 
pellé A'y^fTTTrilov le Théâtre qu’il avoir bâ- 
tir à Athènes. Les Juifs qui venoient d’An- 
thedon , prirent de là le nom d’Agrippc- 
fiens ; foit pour plaire à Hérode, foit pour 
faire honneur à la Mémoire de ce Favori 
d’Augufte , qui les avoir protégés contre 
les Grecs. Il cfl vrai qu’Anthedon ne por- 
ta pas long-tems le nom qu’Hérode lui avoir 
donné; car , on la voit reparoître fur les 
Médailles des Antonins , & fur celles des 
autres Empereurs , l’An 1S9 fous fon pré- 
mierNom. Mais, les Juifs enfévelis à Ro- 
me avoient pu vivre fous Le Régné d’Héro- 
de, ou quelque tems apres , & prendre le 
Titre d’Agrippéfiens , parce qu’ils étoient 
nez à Anthedon, ou plutôt à Agrippcium.' 
Julien , dont nous éxpliquons l’Epitaphe , 
avoir donc été Chef de la Synagogue d’ An- 
thedon ,, fituée dans la Tribu de Sîméon , 
proche de la Mer. Les deux Synagogues, 

dont 

* jofeph. de Belle ^ud. Lih. 7, Cap. XV J. 
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dont il e(l parlé dans rinfcription Lati^j^ 
avoient été fondées par une Profélyte Jui- 
ve , qui avoir pris le nom de Sara en em- 
bralTant cette Religipn ; car , elle eft ap- 
pel lée, laMere des Synagogues de Campus Çÿ 
de Bolumnus : & félon toutes les Apparen- 
ces, c’étoient là les Noms des deux Lieu.v, 
où on les avoir bâties, lefquels font à pré- 
fent inconnus. Mais, revenons aux Juifs 
de France , dont les Infcriptions de Mr. 
Spon nous ont écarté. 

XVI. Le Concile d’Agde , tenu l’An 
5*00 , eft un Monument public & incon- 
teftable qu’on a mis à la Tête de tous les 
autres. On releve ce Concile, i, parla 
permiflion qu’Athalaric donna de le con- 
voquer : 2 , par le nombre des Evêques ; 
car, il s’y en trouva trente-cinq : 3 , par 
le nom du Préfident ; c’étoifSt. Céfaire: 
4, par la Confirmation qu'on y fit du douziè- 
me Canon du Concile de Vannes , tenu qua- 
rante Ans auparavant, j". Enfin, on l’ap- 
pelle un Concile célèbre. 

XVII. J’ai cité ce Concile d’Agde dans 
. l’Endroit, où j’ai parlé des Canons des an- 
ciens Conciles , qui défendoient aux Chré- 
tiens de faire des Repas avec les Juifs. Dans 
le grand Nombre deLoix & de Canons que 
j’ai rapportez for cette Matière , j’ai re-; 

mar-' 
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marqué laSingularitc de celui-ci. J’ai dit ♦ 
que „ le Concile d’Agde f y faifoit inter- 
„ venir l’Honneur du Chrinianifme ; car, 
,, il trouvoit que les Juifs ne mangeant point 
,, des Viandes préparées par un Chrétien , 
,, c’étoit s’avilir & s’abbailTer au delTous 
,, d’eux, que de manger ce qu’ils fervoient. 
„ Ce Concile étoit fort délicat fur le Point 
,,'d’Honneur , & avoit oublié que la Rai- 
,, fon de cette Différence venoit de la Loi, 
», plutôt que du Mépris pour les Chrétiens , 
puis qu’elle défendoitde manger du Sang; 
,, ce qu’on obferve avec une Exaditude, 
„qui ne permet pas de prendre un Repas, 
„ fi on n’eft bien affuré que la Béte a été 
.„ bien faignée. „ J’ai donc parlé de ce Con- 
cile; mais, quand je l’aurois oublié, cet 
Oubli ne prouveroit rien ; car , il fut af- 
femblé peu d’ Années avant le Siégé d’Ar- 
les, & Céfaire y préfidoit. Il n’eft pas pof- 
fible,que les Juifs foient accourus, & qu’ils 
fe foient établis à Arles , dans le moipent 
que Clovis vidorieux alloit l’affiéger, afin 
de pouvoir-faire une Trahifon ? Au con- 
ti^ire, je les ai rCpréfente?. fi nombreux & 
.fi puiffans dans cette Ville afilégée, que je 

n’ai 

* Hijloîre dts ^uifs , Edit, de Rotterdam ^ Liv. 
VI ly Tom. Vy pag. 1711. 

I Concil. Agath, An. 506, Can, JTL, Tcm. IV 
pag. 1390. 
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n’ai pu ignorer qu’ils y étoient établis pîu- j 
lieurs Années auparavant. Le Concile 
d’Agden’ertdanc point une Autorité qu’on .! 
puilTe m’objeâcr, puis que je l’ai cité, & 
que j’ai fait voir que les Juifs étoient éta- 
blis, &*nombreux dans cette Province, lors 
que Céfaire & les autres Evêques s’affem- 
blérent à Agde peu d’Années avant le Sié- 
gé d’Arles. Il valoir mieux ouvrir la Scè- 
ne par un Evénement coufidérable , comme 
j’ai fait , & parler d’abord du Siégé d’Ar- 
les, que d’un Concile , dont je refervois 
les Canons pour un autre Endroit , où ils 
trouvoient plus naturellement leur Place. 

XVIII. Sidonius AppolHnaris parle de 
trois Juifs: l’un, Client de Félix, qui de- 
meuroit à Narbonne. C’eft là, dit-on , une 
Preuve évidente queGozolas, fon Client, 
étoit établi aux Environs. Le fécond étoit 
un Plaideur , que Sidonius chargea d’une 
Lettre pour Eleuthere , recommandant à 
cet ^vêque de folliciter le Procès de cet 
Incrédule. Le troilieme étoit un Juif con- 
verti , qui avoir des Affaires à Nantes ; c’eft 
pourquoi on l’adrefToit àNonniche, qui^ j 
étoit Evêque. Si je difois que trois Juifs 
ne font pas un grand Nombre, j’aurois rai- 
fon. Si j’ajoutois que ce n’eft pas là un 
Hiftofien, mais un Evêque qui parle', je ne 
ferois que rendre la Chicane qu’en nà’a faite. 

, ^ Si 
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Si on trouve que le Témoignage de Sido- 
nius Apollinaris, lequel parle de trois Juifs 
dont l’un converti au Chrimanifine , pou! 
voit être Etranger, prouve, que cette Na- 
tion êtoit fort connue en France , & que 
les Hiftoriens , ou les Ecrivains en par- 
vloient fouvent , je confens qu’on compte 
ion Autorité , pour groffir le petit Nombre 
‘ de celles qui reftent. 

♦- X I X. JVlais , 1 Autorité la plus grande 

• eft la Loi Gombette (a), faite par le Roi 
Gondebaud, lequel condamnoit à la Mort 
nvec Confifeation de Biens , un Juif qui 

• aufoit frappé un Prêtre, & à avoir le Poing 
coupé, ou à paiet foixaate & quinte Sols* 
avec une Amende de doute Sols, s’il avoit 
frappé un Chrétien. Comme cette Loi ne 
fut publiée qu’au^ommencement du fitie- 
mc Siècle , elle ne précédé que d’un très 
■ petit Nombre d’ Années le Siégé d’Arles en 

fio, où j’ai commencé la grande Epoque 
des Juifs ; cependant , il ne, faut pas diiS- 
muler que cette Loi- prouve, qu’il y avoit 
des Juifs établis dans leRoiaume desBour- 

• guignons avant le Siégé d’Arles. 

Tom. VU. 

(<*) Gondebaud, Roi de Bourgogne , fit des 
Loixpour fon Roiaume, dont le Recueil eft an- 

trouvent dans le 

S TmprS..^“ ,» 
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X X. La fécondé Autorité , que je n’ai 
pas emploiée, eft celle du Concile de Van- 
nes, On ne fait pjs le tems auquel il fut 
célébré : cependant, comme Perpétué de 
Tours &'Nonnichius de Nantes y affifté- 
rent, on l’a placé vers l’an 46 f, à la 6n 
du cinquième Siecle. Ce Concile défendît 
♦ aux Ecclé6afliques de manger avec les 
Juifs. On veut que les Juifs fuflent putf- 
fans & accrédîtei dans cette Province, dt 
inémê qu’ils y fuffent établis depuis long-» 
tems , puis qu’il eft difficile de trouver une 
autre Raifon que celle d*une longue 
de y qui ait pu porter les Clercs de eette Eglife 
à vivre familièrement avec des Gens fi o^ux^. 

Pour moi, je n’aurois pas beaucoup de pei* 
ne à trouver une meilleure Raifon de ce 
Commerce fréquent des^fcercs avec les Juifs 
dans leurs Repas ; je la tirerois du Concile, 
même , qui défend aux Clercs de s’enyvrer 
& ’d’aller aux Nôces. On voit par là que 
les Ecclélîaftiques couroîent après les bons 
Repas & le bon Vin ; & il ne falloir pas 
d’autre raîlbn pour les faire entrerten So- 
ciété avec les Juifs , qui tâchoient de fer- 
mer la Bouche aux Eccléfiaftiques > & de^ 
les adoucir en les prenant par leurFoiWe, 
& en beuvant fôuvent avec eux. ,, L’En- 
chainure des trois Décrets du’ Concile fait 

. . - 5 . ^ voir 

• Can.XUt pas. 1056, ■ P//. 35 ' '' '' 

• i 
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r voir que c’étoit la même Ralfoit'qui les 
I • diéiez. 

t XXI. On faic enfuite un Saut de cent> 

I Ans pour parler de l’AéHon de Saint Ger-> 
i ' main, Evêque de Paris, qui délia un Hom-' 
me que les Juifs avoient garotté , parce 
qu’il ntf vouloir pas fe faire Juif. L’Evé- 
nement eft poftérieur au Siégé 'd’Arles 
ainfi , on n’a ôfé le produire comme une 
Preuve ; on n’a même ôfé m’accufer d’i- 
gnorance fur cet Article , parce que j’aî 
cité Saint Germain , & produit un de fes 
Miracles, qui prouvoîent qu’il y avoir des 
Juifs dès ce tems-là du côté de Bourges. 

On prétend que je devois ajodtèr que /« 

yutfs étoîent établis dans la T'onraine , 

11 feroit aflei difficile qu’après avoir Cité le 
Chapitre 64 de la Vie de St. Germain 
je n’euITe pas jetté les yeux fur le 66 ,- qui 
n’en eft féparé que par neuf Lignes-, & où 
l’on parle encore d’un Juif. Mais, fi on 
veut favoir la Raifon qui m’a' empêché dé 
prolonger le Récit des Miracles de Saint 
Germain, c’eft qu’ils m’ont paru trop fré^ 
quens, & trop peu vraifemblables , pourêtré 
crus. J’ai fait mes Excules au Leâeur dé 
lui avoir récité le prémief qui me paroît ri- ' 
'N' X’ . diculc. 

T.V: 

* Fortunatf Vit a Germani ^ afttA SttnHnfj 18 

* üfdjV, Tom, II, pag, \ .7;-. - 
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dicule. *<Noms n'impojom à perfottne Ja 
Cejfité de croire que le Diable jette une grojpe » 
Fumée en fartant de ceux qtCil-pojfede -^ .ni 
qu'il fait forti par les Narines ^ £ 3 ’ par P At- 
touchement de Saint Germain. Mais , il faut * 
rapporter ce que les Hifioriens attribuent à 
leurs Saints. Après une femblaWe Excufe, 
le Leéleur fe feroit impatienté , fi j’avois 
entaflc Miracle fur Miracle, & ajouté une 
lèconde Fable à celle que j’avois rejettée. 

En effet , les Légendaires mettent Dieu 
& Tes Saints trop au Rabais en leur fai- 
sant faire des Miracles par l’Impatience 
que oavfe la Difficulté .d’onyrir une Ser> 
turc. Je le dis, puis qu’il faut le dire, Sc 
qu’on me fait un Crime de m’ctre tû. On 
rapporte que Saint Germain , impatient de 
ce que les Juifs n’ouvroient pas affez promp* 
tement la Chaîne du Juif qu’ils condut- ' 
ibicnt , l’ouvrit miraculcufement par un 
Signe fie Croix. Cela vaut-il la peine d’é> 
tre. récité., ou de crier fi haut , parce que 
j'ai cru qu’on pouvoir omettre ce Prodige? 
Puis qu’il s’efl fait plus de cent Ans après 
le Concile de Vannes , & Jong-tem^ après 
Je Siège d’Arles , on le produit mal à-pro* 
pos .pour prouver que j’ai eu tort de dire« 
que les Juifs dtoient peu connus en Fraa- 

. . 

Sift. des Jst^s, Edit, de Rotterdam ^ Lit, Vit 

Cqp.X^I, pag.Jnl4. 
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ce y & que les Hiftoriens en parloient ra- 
rement avant la Trahifon arrivée pendant 
qu’Arles étoît alïîégé. 

XXII. Quoi qu’il en foit, ri paroft que 
les Juifs étoient établis dans plulîeurs Pro- 
.vinces de France au milieu du cinquième 
Siècle: mais, ils y étoient peu nombreux 
& prefque inconnus auparavant. Les Juifs 
palTérent encore plus tard en Angleterre, 
qu’en France. Cependant, ils ont eu dans 
ces Lieux des Synagogues, des Académies, 
& des Hommes illuftres, dont nous parle- 
rons dans la fuite. Mais , il faut, après 
avoir repréfenté leur Difperfion & leurs 
différens Etabliflemeus dans tous les Lieux 
^du Monde, faire leur Hiftoire félon l’Or- 
dre des T ems , & en reprendre le I;il de- 
puis la Prife de Jérufalem. ^ . 

. ï ■ 

T 
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CHAPITREXI. 

{ 

Hiftoire des Juifs depuis la Prîfe de Jérufit» * 
lemjufqu’à leur Révolte fous Adrien. 

•I. S'il y avait foixante-fix Millions ^Habt- 
'■ tans en Judée. 1 1. Défauts de ce Calcul.' 

III. Sfon véritable Etat après la Ruine de , ^ 

Jérufalem. IV. "Tribut éxigé par Doyrti- 
> tien. V. On patoh le Tribut fous Hérode. 

VI. Capitation odieufe en Judée. VII. 

S'il y avait une Monnaie particulière pour ^ 
les Tributs. Réfutation de cette Penfée, ] 

^ V II I. Somme qu'on paioît en Judée. I X. [ 

- Aggravation faite par Tite Çÿ Domitien. 

T X. Les Juifs compris avec les Chrétiens 
•• dans la Perfécution. X 1. Relâchement des 
Véxations par Nerva. XII. Commence^ 
ment des Patriarches. X 1 1 I. Eliézer le ' 

Grand fes Sentences ^ XIV. 

' R. Jofué puiffant auprès de Trajan. XV.. 

Siméon Jochaides ^ Eliézer Haggalili , 
Cabbalijles. XYl.Le Poëte Ezéchièl^Juif. ' 
XVII. Tejlament des douze Patriarches ^ \ 

compofé en ce tems-là. XV III. L'Auteur 
itoit un Juif converti. XIX. Révolte fous \ 

Trajan. X X. Contradiélion d'Eufebe. * 

XXI. Fables des Juifs. XXII. Imrah, 

Ftlle de Trajan. XXIII. Nouveaux Trou- 
: blés en Méjopotamie . XXIV. Majfacre 
. dans file de Chypre. . , 
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J. 'V T Ous avons déjà remarqué que l’E- 
XN| rat de la Judée dût être fort trille* 
après la Ruine de fa Capitale fous l’Eippire 
de Vefpafien. Il ell vrai que fi on fuivoit , 
le Calcul de certains Auteurs , qui comp- 
tent 66240000 Habitans dans cette Pro- 
vince, elle n’auroit pas été dépleuplée par 
la Perte de treize ou quatorze cens millq ^ 
Ames qui périrent dans la Guerre. Mais, 
ces Calculs énormes font fufpeâs, & une 
feule Suppofition faulTe fait une Addition 
fi grande qu’on doit être toujours fur fes 
Gardes. Villalpand*, par éxemple, fou- 
tient que du tems de Jofaphat , il y avoir 
dans la feule Ville de Jérufalem onze cens 
^foixante mille Hoi^es capables de porter 
les Armes. Sur cette Suppofition , il trouve 
le nombre infini d’Habitans que nous avons 
indiqués. Cependant ,l’Hi(lorien Sacré ne^ 
parle point uniquement des Habitans de Jé-» 
rufalem. Il compte tous les Hommes que 
Jofaphat pouvoit tirer de toute la Judée 
pour les mener en Campagne. Il en trou- 
ve onze cens foixante mille, fans les Gar- 
nifons des Places fortes. Cette feule Re- 
marque fait une Différence énorme dans la 

N 4 » Som- 

* VillalpAad. de Ez^ch. Vijione , Explünat. Tom. 

11, Part. Il, Lih. V, Difp. III, Cap. LU, 

539 î dl Livre des Chron, Chaf. XV 11, 

• Ytrf. 15 . • . - i 
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Somme totale. Jofeph, louant la* Fertilité 
de la Galilée,' remarque qu’il n’y avoit pas 
*un feul Morceau de. Terre qui ne fut cul-- 
tivé. On*voîoit par tout de gros Bourgs, 
dont le moindre renfermoit quinie mille 
Habitans. On conclnd de là que chaque 
Ville murée renfermoit quatre-vingt dix 
mille Perfonncs. En donnant à chaque Tri- 
bu foixante Villes de cette force, vous trou- 
vez cinq millions cinq cens vint mille Per- 
fonnes , lefquelles multipliées par douze . 
Départemens font 66240000 Pcrfonnes. 
Si le nombre des Habitans avoit été fi pro- 
digieux du tems de Jofeph , la Terre Sainte 
n’auroit pas. été fort dépeuplée par leMaf- 
facre qu’oa'y fit , puis qu’il y'feroit refté- 
pris de foixantecinq millions d’Habitans. m 
J f. Il eft aifé de faire voir que ce Gai- ■ 
cul eft fautif, i , On fuit aveuglement cc- 
xhii de Jofeph, qui a prononcé-fans aucune 
Exaâitude <|ne le moindre Bourg renfer- 
ihoit quinze mille Habitans; ce qui eft in-" 
compréhenfible : & en additionnant , on 
donne à toutes les Villes un Nombre éga- 
lement exceflif ; car , il y a-très peu de - 
Lieux qui renferment quatre-vint dix mille 
Bourgeois. 2 , On tire une Conclufion de 
la Galilée à toutes les autres Tribus. Ce- '• 
pendant ,* Jofeph ne parle de fa Fécondité 

* Vîllaîp, ibîJ, 
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qoe pour la relever au’deflus'de toutes les’ 
autres Parties de la Judée , dans laquelle 
il y avoit des Défcrts , & dont toutes les 
Tribus n’étoîent pas également grandes , ni 
peuplées. 11 y avoit plufieurs Millions d’Ha- 
bitans dans la Judée ; mais, il eft impof- 
lible d’en fixer le Nombre ;& celui de'V^il- 
lalpatid eft fouveraînement enflé. 

III. Nous continuons à 'prendre unr 
jufte milieu ; & comme nous avons Soute- 
nu que Jérufalem ne devint pas abfolument 
déferre après fa Ruine , nous foutenons 
qu’il y avoit à plus forte raifon dans le 
refte de la Judée un petit Nombre d’Habi- 
tans qui demeurèrent après la Ruine de 
leur Patrie. La Multitude des Morts, des 
Prifonniers qu-’on vendit, &‘des Fugitifs,' 
qui fe réfugièrent ailkurs , l’avoît dépeu^ 
plée. C’eft pourquoi on y envoia des Co- 
lonies. Mais, d’un autre côté, il y avoir" 
encore alTeï de Juifs naturels pour ft réta- 
blir en peu de tems; puis que foisanteAns 
après la Ruine du' Temple , ils remirent 
des Troupes fur pied. Ils fortifièrent cin- 
quante Châteaux , dans lefquels ils fe dé- 
fendirent contre Adrien , fans compter la . 
Ville deBitter,qui foutrntun long Siégé. ' 

IV. Vouloir' * que le Sanhédrim fur 
tranfporté à Jamnia-, •& de là à Tibérias , 

^ N 'J où. 

* Lighftttf Oftr, Pejlh. pag. 70;. ’ 
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où fl ne périt qu’après laMort de Judas le 
Saint ; qu’on établit aulîl des Académies en 
plufieurs Villes, & que la. Nation conti* 
nua à être gouvernée par un Patriarche ; 
c’eù fe faire une II lu lion que nous avons 
réfutée en plUlieurs Endroits de cette Hif- 
toire. 

Il ne reùa plus à ce malheureux Peuple 
aucune Ombre de Pouvoir & d’Autorité 
dans le Pais que Dieu lui avoit confié. 
Domitien , avare jufqu’à l’Excès , acheva 
de l’abîmer par Tes Impôts. On a cru que 
cette Exaâion ne regardoitque les Juifs de 
Rome , lefquels aiant été .chalTés de cette 
Ville^ impériale , n’y - pouvôient rentrer 
qu’en paiant une certaine.Taxe : mais, on 
'fe trompe. Le Tribut éxigé par Domi- 
lien, regardoit tous les Juifs, & n’étoit pas 
nouveau. Pour le prouver , nous repren- 
drons la cholè d^in.peu plus haut. 

V. Pompée aiant fournis la Judée aux 
Romains, il lui impofa des Tributs félon* 
la Coutume. Jules Céfar accorda quelques 
Exemptions à Hircan, & même au Peuple 
Juif. Cependant , Jofcph ♦ ajoute qu’il étoit 
obligé de porter à Sidon fon Tribut i tous 
les deux Ans. Le Privilège cpnfilloit donc 
â n’avoir point d’intendant, ni de Collec- 
teurs, qui ru'^noientdcs ce tems^là lesPeu- 

- 
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pies. On étoit auflî éxemt alors de Quar- 
tiers d’Hiver & de Logement de Gens de 
Guerre. Enfin , on ne patoft rien pendant 
l’Année Sabbatique , parce que les Terres 
s’y repofoient. Aléxandre le Grand avoît 
déjà accordé le même Privilège. Hérode 
étant devenu Roi & Ami du Peuple Ro- 
main , on * s’imagine qu’il fut éxemt des 
Tributs; mais, les Romains, ^ 

• confervoiedt aux Princes le Titre de Rois; 

.& à'même tems leur fai foient fentir leur 
Efclavage , en les obligeant de paier les 
Impôts. Appian , parlant des Rois auf- 
quels Marc Antoine avoit impofé des Tri- 
buts, nomme Hérode âvec ceux de Pont & 
de Pifidie, & n’excepte de la Loi générale 
que les Princes de la Haute Arménie. Ce 
qui a pu faire lllufîon aux Savans , eft qu’on < 
ne vit>* d’intendant & de Receveurs dans 
cette Province qu’après la Mort d’Hérode ‘ 
& d’Archélaüs. C’étoit effedivemenc une 
Ombre de Liberté qu’on avoit laiffée à ce 
Peuple, que de faire recueillir les Deniers 
par fes propres Receveurs, comme Jofeph, 
l’a remarqué; mais , on ne peut pas con-, 
dure de là qu’rl ne fut pas tributaire , & 

• - 'N 6 ' que 

b 

•Koiii F.pothd. Syr. P agi App. ad Crit, Bar. La^ •• 
'my App. ad Harmon. ' 

t Tacitus in fricota. ‘ • ^ . 

Appian. de Belh Civ. pag. 151, '' 
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que ceRoiaume-fut feol excepté de lainoi- 
générale. On ne peut pas douter que cfi 
Tribut ne fe paiât régulièrement pendaiiü^ 
la Vie de Jéfus-Chrift, puis que les Phari- 
lîehs le tentèrent par là; & que J. Chrift, 
aiant reconnu l’Image de Céfar fur le De-, 
nier qui fe*paioit pour la Capitation, ré- 
pondit qu’il falloir rendre à Cefar ce qui ap-\ 
fartsnoit à Céfar. 

♦ V I. Eneffet, on paioit deux fortes d’Im-. 
pôts : l’un étpit une Taille qu’on- levoit fut 
les Terres, dont on paioit le centième De«^ 
nier. Mais , outre cela , Appiea * remarquq 
qu’il y avoit une Capitation * plus 
table aux Juifs que tous, lès autres "tributs^ 
C’eft pourquoi la Judée préfenta Requête, 
à. Tibere pour être déchargée f des Impôts,- 
dont elle était accablée aujfi bien que la Syrie. 

* Cette Capitation ne paroilToit'pas groITe,. 
puis qu’on ne paioit qu’un Dénier^ c’eft- 
à-dire,'huit ou neuf Sols par Tdfe* Mais, 
elle étoit égale pour îles Pauvres comme 
pour les Riches. Comme on paioit egale- 
ment la Didrachme i Dieu, le Tribut que 
Céfar éxigeoit étoit égal pour tous les Habi- 
tans fans aucune Dillinélion. Deux Raiibns 
aggravoient ce Joug dans la Judée; l’une, 
que ce Peuple , jaloux de fon Alliance avec 
Dieu, & fecroiant parfaitement libre, 'ne 

PO»l- 

• ,Appîan. in Syriac, ^ t Tatit. JJb, J J,. 
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pouvoit fou'ffrir l’Empire des< Infidèles ; fur 
tout , depuis que les Machabdes l’avoieor 
(fecoüd ',& Ia,CapitatioB faifoit fentir la Ser- 
vitude. C!ell pourquoi * Judas leGaliléen 
fe fouleva, lors qu’Augufie envoia faire le 
Dénombrement dans la Judée. 11 y avoit; 
une autre Raifûa qui rendoit ce Joug in- 
lupportable;,car , laMonnoie qu’on devoit* 
porter au T réfor Romaio., étoit empreinte* 
de l’image du Prince le Juif attaché trop 
fcrupuleufement.à Loi, qui ne condamner 
que le< Culte des Images , ne pouvoit voir 
fans Douleur la Figure d?un Empereur fur' 
la Monnoie qu’il étpit obligé de paier : 

' t i ■■ > . ‘ 

Udckus aut fçrifto radiai Gtrmaaiçu$ Aurot. 

i * V *: 

VII. On dit, à la vérité, que les Juifs 
faifoîent battre des Monnoies,fur lefquel- . 
les oa voioit la Tête d’un Homme , con- 
ronnée de Raions ; & de l’autre côté étoit 
une Rofe (a). On produit pour Preuve une 
des Pièces d’Argent que Judas reçut du j, 
.College des Sacrificateurs , fur laquelle on 
remarque cette Figure & ce Mot. On a rai- 
fon de garder ces Sortes de Monnoies à Pa- 
ris & à Rome, puis qu’il y a desVoiageurs 
aiïei fimples. pour s’y laififer tromper. Mais , 

N 7 ' ee' 

• Jofeph. Ant. Lïh.XVIJl, Cap. I. 

^a) V. Anteu. Dial. II, 
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ce font là des Preuves de la Crédulité de; 
l’Homme, plutôt que des Traces de l’an-.. 
cien Ufage. ^a) On dit aufli qu’il y avoit > 
des Mounoies particulières pour le Tribut, ' 
fur lefquelles on gravoit les Confuls viâo- 
rieux , qui avoient fournis une Province^ 
& on la repréfentoit dans l’Efclavage. £n 
effet , Fréhérus * en produit une de Plau-' 
tius. Lieutenant de Pompée enAde,*qui, 
après avoir défait un Juif, nommé Bacchius,* 
qui s’étoit fait'UB Roiaume dans un Coin 
de l’Arabie j fit- graver fur le Monnoie 
.Tribut ce Prince à* genoux j i tenant d’une 
main la Longe d’un Chameau , & de l’au-' 
tre un Rameau d’Olive pour demander la 
Paix , avec ces deux Mots : • 

BACCHIUS JÛDÆUS. 

, Bacchius Juif. - •* 

Mars, ce font lè"des Médailles deiBnées" 
à fervir de Monument de la Conquête, plu- ' 
tôt que la Monnoie de la République cm-'* 
ploîée à paier le Tribut. La Douleur des . 
Juifs auroit redoublée, s’ils avoient vu les '^ 
Marques de leur Servitude gravées furcha-" 

j ./• • que * 

{a) On peut voix la Differtatio» que'nOiis.’ 
avons faite, fur la Monnofe & les Médailles des 
Juifs que nous avons inférée au Tora. V I , pag, ^ 
53Z, fcc fuir. 

SrthêT, Differt, de Nttmifm. Cttiffag. 
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qae Denier qu'ils dévoient paier. Mats, il' 
faut diftinguer entre les Médailles & la 
Monnoie, & chaque Province n’avoit point 
une Piece d’ Argent particulière pour fon 
Tribut ; mais , on le paioit dans la Mon- 
noie courante, qui depuis Céfar porta l’Ein- 
preince du Prince régnant. 

Tibere étoit 11 jaloux de cette Empreîn-* 
te,quec'étoit un Crime d’Etat que de por- 
ter une Piece de'fa Monnoie dans ces Lieux 
que la Pudeur ne permet pas de nommer ; « 
& un Maître , qui avoit battu fon Valet 
pendant qu’il tenoit un Dénier de Tibere, 
fut condamné comme coupable de Leze- 
Majefté. Tout cela aggravoit le Joug des 
Juifs. Les Pharidens faifoient Alluüon à 
cette Sévérité de l'Empereur , lors qu’ils 
difoient à JéfuS'ChriÛ; , eh lui demandant 
s’il falloir paier le Tribut, Tu ne te mets en 
feine de rien^ ^ tu n*as point d'/gard à 
parence des Perfonnes; c*eft-à-dire, tu bra- 
ves là un Prince fouverainement jaloux du 
Tribut. Mais, Jéfus-Chrill leur apprit que 
le Paiement de l'Impôt ne devoir point 
être confondu avec le Service* qu'on rend 
à Dieu, de que l'Obéïflance aux Rois doit 
être diftinguée de Ia Religion: Rendez ^dit- 
il y à C^far ce qui eft àCéfar. LePapeConf- 
"tantin, bien loin de paier à l’Empereur ce 
qui lui étoit du y v'ouloit qu’on effaçât de 

r- .... - la 
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fftMonnoie fon Image, parce qtfiî l’avoît. 
anathéinatifé comme Hérétique. imitoic 
Juda$ le Galiiécn , au lieu de fuivre'les 
Loix & l’Exemple de fon Maître. . 

" VIII. Jufques-làjia Judée ne paioiü qu’u- 
ne Taille fur les Terres & la Capitation, 

* qui produifoient quatre (a) Millions quatre: 
cens cinquante mille Livres au Trélbr de 
l’Empire ; mais , apres la Prife de Jdrufa» 
lem , Tite ordonna que la Didrachme , 
qu’on paioit tous les Ans au T emple , fût- 
conûfquée ; & Cicéron remarque qn’ils Pèn- 
voioient de Rome & des autres Villes d’I-' 
talie à jérufalem,parre qu’ils la regardoient 
pomme un Tribut qu’ilSvpaioient à- Dieu 
comme fes Sujets. Mais, l’Empereur fe 
mit à la place de Dieu qu’ils avoient aban-- 
donné, A s’appropria ce Tribut. -Chaque. 
Didrachme valoit feixeSolsr ainfî , laSom- 
me qu’on éxigeoit éroit très conlîdérable.'' 
Mais ^ ce troilieme Impôt dtoit d’autant plus- 
honteux qu’on étoit obligé d’acheter par là • 
la Liberté de fa Religion , & que Demi- 
tien le fit paier avec la derniere Sévérité. 

IX. Prémiérement , Xiphilin * rapporte 
que Tite, après la Conquête de la Judée, 
ordonna à tons les Juifs’, qui •voudroient cou-- 
- n , • ' ferver- 

(a) 890 Talcns d’ Argent. Les Tributs fe paioient ^ 
toujours en Argent. * ■ 

^ Xiphilin Vtff,xn. 
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ferver leur Religion de'' paier tous les Ans la 
Pidrachme à Jupiter Capitolin. Seconde- 
ment, les Romains faifoient acheter par là 
la Liberté de Confcîence. Tertullien fe 
plaint amèrement. de ce qu’on avoit mis les 
Chrétiens au Rang des Femmes publiques» 
& des. Fripons qui paioient un Tribut pour 
être foufferts à Rome.- La Religion Judaï- 
que étant donc devenue fonveraînemcnt 
odieufe après la Révolte , on obligea ceux 
qui la profefToient à paier tous les Ans une 
Somme pour en avoir* la ‘Liberté. Enfin, 
Suétone * parle des Véxations que Domi- 
tien faifoit pour éxiger le Paiement. On 
dépouilloit* un Homme ,• afin de, s’afifurer 
de fon Origine & de fa Religion par laCfr- 
concifion. ’ On- ne reCpeâoit ni la Qualité 
des Perfonnes, ni l’Age, ni les.Sermens,, 
de ceux qui aimoient mieux feindre qu’ils, 
dtoient Païens , que de fournir les Sommes: 
qu’en éxigeoit. Un Homme âgé, de qua- 
trc-vint dix Ans fut fournis à ce honteux 
F.xamen , à l’Ombre duquel on faifoit mille. 
Saletez. Martial en raille. ^ ■ 

Sed y qua de ^olyniis veuit perujîis 
Damnatam modo Mentulam T‘ributis\, 

■* ■ ’ 

. X. 

* Sutt. Lib. VlHy fag. \%t. 
t Alartialisy Lib.V 1 1 ,.Epgr, 14 . ^ 
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X. La Haine deDomîtîen * ne s’arrêta 
pas là,& les Juifs furent enfermez dans la 
même Pcrfécotion que les Chrétiens.’ On 
ne peut pas'en douter; car, fans remarquer 
que les uns & les autres étoient également 
coupables à' Impiété ^ puis qu’ils adoroient 
un feul Dieu , & réjcttoicnt les Idoles ; ce 
qui pafToit pour un Atbé’ifme , & fervoit de 
prétexte à tourmenter les Gens; - Dion af- 
fure que p\xtiàQ\xx%Perfotntes ^qui avaient ew 
iraffé la Religion yuddique , furent condami 
nées pour Crime d'impiété ^ que les unes 
furent punies de Mort^ ^ les autres dé urne Jim- 
pie Conffeatiou de Biens. Cette Perfôcntîoill 
commença l’An ç f de Jéfut*.Chtîfti' -Je ne 
fuis point-étonné que Barônius f fort d’urt 
tttttre Sentiment, & qu’ir la fafle durer "fît 
'Ans. La feule Envie de mettre le Pape Clif- 
tus au rang des Martyrs , ruffifoit pour l’b« 
-bliger à déranger THiftoire des Empereurs. 
Mais il eft étonnant qu’on s’infcrîvéf eiÜ 
faux'contre le T énjoîgnagé de Brutus i Att^‘ 
'teur ancien & Païen, qui l’a fait com'men;i 
'çer l’An ly deDomitien; & cela s’accor- 
de parfaitement avec les Récits deTertul- 
lien & de Laélance , qui Toufiennent qu’elle 
fut très courte ; car, en effet, elle ne du- 
ra qu’un An. On trouve que ce tems*là ne 
• , ■ fuffi- 

* Xî^hil. in Domît. pag, Z'^6, • ' 

I Baronii Annales, ■ . ’ . ' ' 
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fuffifoit pas pour flonner les Ordres à Evo- 
catns* d’arrêter les Parens de Jéfus-Chrîft, 

& de les faire pafler de Judée à Rome pour 
y fubir l’Interrogatoire: mais, * outre que , 
Domitien pouvoit avoir eu quelque Jalou- 
£e d’Etat , & de la Défiance fur les Parens 
de Jéfus-Chrift, avant que de commencer 
la Perfécution , puis que ce font deux cbo* 
fes très différentes , une Année fuffifoit 
" pour faire le Veiage, dont nous parlons. ^ 
t Dodwel f , dont noUs fuivons ici la 
Chronologie, foutient que Domitien, con,- 
tentde bannir ceux qu’il perfécutoît , épar- 
gna leur Vie : mais, cela eft évidemment 
£sux ; car , fans appuier fur l’Expreffioa 
de Tertullien , qui a comparé Domitien . 
à. Néron parce qu’on accuferoît ce Pe- 
iç d’avoir outré iW'chofes félon fon Gé* 
nie & fa Coutume, la Mort étoit'^la Pei- 
jne attachée à ceux qu’on accufoît d’-fm- 
piété & de Judaïfme. En effet. Dion af- . 
îure qu’une Partie de ceux qui avoient em- 
braffé les Rites Judaïques furent punis de 
Mort , & on doit tirer la même Confé- 
quence pour les Impies ; c’eft-à-dire, pour 
les Chrétiens. Ce fut J: £bus ce Prétexte, 
que le Conful Clémens , Coufin germain 
... de 

. ♦ Aj>ud Eufeb. Lib. III, Cap. XV III, p.Sg, 

f Dodw. Dîjf. in Cypr, II, pag. Co. i 

' ^ Xtphil, pag. 236. .. . . • - >r . .. 
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d€ l’Empereur , fut condamné au Supglfce. 

Je ne fai pourquoi les anciens Martyrolo- 
ges n’en parlent point ; & qu’après avoir 
adopté tant de Saints chimériques , 'on re- 
jette celui-ci qui eft un véritable Martyr,* 
dont la Mort cruelle eft atteftée par' urï 
Païen. * 11 faut encore mettre dans le mê- 
me Rang Glabrion , fi on ne veut le reftr- 
tuer aux Juifs; car, l’Impiété étoit un: des 
Crimes dont on le chargea. ' ^ 

X I. ’^Enfin , Nerva, SucceflTenr de Do- 
mitien , ordonna trois chofes avantageufeff 
à cettê Nation : i , il fit ab foudre ceux qui 
étoient accufez d’impiété , & rappella leÿ- . 
Bannis ; ce qui fait voir que fi Domitien'’ 
en avort eu la Penfée, il n’avoit pu Péxé- 
cuter, prévenu par ceux qui PalTaflinérent.' 

2 , Il défendit qu’à l’avenir on tourmentât 
les Sujets' de l’Empire pour caufe de Reli- 
gion , d?Impiété tu de Judaifme. -3,11 dé- 
chargea les Juifs des Impôts, dont Dortii-’ 
tien les avoir accablez. ' Une Médaille en 
♦ fait. foi , puis qu’on y lit ces Paroles: 

CALUMNIA. FISCI. JUDAICI ‘ 
SUBLATÀr " 

. . ^ v' ’ ' ** ’ 

Quelques-uns f outrent cette Médaille , ea - 
foutenant que l’Impôt annuel de la Di-. 

drachme 

* Petit, Vat. LeU. pag. 1569. ’ - 

t Orig. ad jlfric, pag, 143. . - . . . ' 
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drachme avoit été aboli ; car,Origcne al^ 
•füre fi pofitivement qu’on le paioit encore 
de fon tems, qu’il n’y a pas lieu d’en dou- 
ter. La Médaille porte feulement qu’on 
abolit \2iCalomHie\ c’eû-à-dire, qu’on cclTa 
de condamner les Juifs à de grofifes Amen- 
des fous de faux Bréteues, comme on avoit 
fait fous Domitien. * .. 

. X I l. C’eft fous le Régné de ce Prince que 
flous avons placé le prémierde tous les Pa- 
triarches de la Judée: i , parce quMl n’y a 
pas même de Vraifemblance qu’ils aient pn 
fe rétablir fi promptement après une Difper- 
iîon prefque totale , & qu’ils aient com- 
'fliencéi Je faire fous Domitien, qui ne kur 
-laifToît aucun Repos par fon Avarice , & 
par fa Cruauté. £n fuivant cette Idée, Ga- 
-^înalièl 1 1 étqit alors le Ch^ des Peres; ce 
que les Grecs appellent Patriarche. Nous 
• avons déjà parlé des Démêlez qu’il eut avec 
..un nommé Jofué ; ce. qui le fit dépofer. 
• ,, On eut de la peine à loi fubftituer un Suc- 
‘.„cefleur, parce qu’il étoit redoutable. Jo- 
„fué ne pouvoir être élu, parce qu’il étoft 
„ fon Antagonifie. Akiba fe préfentoîc na- 
. „turelIemVnt à l’Efprit; mais , comme il 
„fl’éitoit pas A’unc Naiflance illufire , on 
^ „ craignoit que Gamalièl ne l’enforcelâtdc 
.-„fes Regards. On jetia les yeux for Eléa- 
,, zar, Fils d’Azaiias , qui étoit de bonne 

. „ Mai- 
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yjMaifon capable de paîer des Sommes 
j, cdnlîdérables à l’Empereur, s’il étoît taxé. 
„ Sa Femme, à qui il demanda Confeil avant 
„ que d’accepter la Place , craignit qu’on 
,,ne le dépolit; mais, il diffipa fa Crain- 
,, te , en difant qu’il faut toujours accepter 
un lierre ^ quand mime on f aurait qu'il fe*’ 
„ roit brifé le lendemain. Ils vous m/prife-‘‘ 
y^rontj lui difoit fa Femme; car^ vous na~ 
vez point encore la Barbe blanche. L’Em- 
„ barras étoit grand , car , Eléaxar , âgé de* 
„ dix-huit Ans , n’avoit pas même encore» 
„de Barbe; mais, Dieu y fuppléa;car, en' 
ÿ, un inftant on vit paroître à fes Joues dîx-‘ 
„huit Rangs de Poils blancs. La Femme- 
,, fe rendit à la Vue du Miracle. Il ouvrit' 
j, auili-tot la Porte de l’Académie , & en* 
,, chafla le Portier qui la fermoît aux Eco- 
ffliers, queGamaliël croioit indignes ; ce 
„ qui en multiplia le Nombre * „ Jofeé 
Alt élu Pere du Sénat.- Eléazar fe réiinft 
avec Gamaliël , & ils jouirent ehfemble’dc 
leur Dignité. Les | Hiftoriens difent qu’E-“ 
féazar prélidoit deux Samedis^ & Gamaliël 

un: 

* in Barachot , fol. 17. Dans le iThalmud on 
/ appelle le Jour où Eléazar fut élu le Jour par- 
excellence; & toutes les fois qu'on y. lit ces 
. deux Mots , avn. O , U faut entendre Icj; 
Jour de l’Eleélibn' d'Eléazar. Wagenfeil, in 
Sota Mifnah f Tom.'-Vt fag, 

' 4 Ganz, Tfemach. 

7 . . . ‘ 
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un : ce' qui fait voir que cette Charge re- 
gardoit principalement la Religion , & le 
Service divin. 

X H 1. Les Juifs tâchent de relever la 
Gloire de leur Nation défolée, en faifant 
furvivre à la Ruine du Temple, & dans le 
commencement du fécond Siecle , un grand 
Nombre de Savans aufquels ils attribuent 
plulîeurs Ouvrages qui font fuppofez. 

■ Ëliézer le Grand vivoit alors, (a) On 
le fait Fils d’un Homme de Qualité nom- 
mé Hircan , qui avoit tellement négligé fon 
Education, qu’à 28 Ans il ignoroit la Loi. 
Son Ignorance le fit pleurer plulieurs Jours ; 
mais, enfin , le Prophète Elie lui indiqua 
un Maître. 11 alla trouver à Jérufalem Jean, 
Fils de Zechai , qui enfeignoit , lequel luf 
fit apprendre fes Prières, & quelques Points. 

.Je 

V (4) Tp’hK 'ai 'pia, PtrktRahbi EUiz.tr fCha~ ‘ 
pitres ou Sentences du R. Eliizer. Wendelin, Cha- 
noine de Gand , croioit que cet Ouvrage étoit 
très ancien , cotnpofé par le Gendre deGamalicl, 
Précepteur de Saint Paul : c’eft pourquoi il avoit 
une grande Paffion de le voir ; mais , le P. Mo- 
rin lui apprit qu’il étoit beaucoup plus moderne; 
& que Buxtorfe , qui a dit que c’ étoit un Livre 
Hiftorique , fe trompoit ; car , il ne contient que 
les Traditions des Juifs, fins Ordre , Sc quelques 
Fables des Thalmudiftcs. On en cite plufieurs 
qui ont vécu après lui *. . , 

■ * Jintiquit. Ecclejtafi, OrientaHs t Ep.XL^ XLl^ 
pag. 340. 

■X • 

• . t K' 

' \ 
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de la Loi. Elidïef piédroit & jeanoit juf- 
qu’à ce qu’il les eut appris , h huit Jours 
s’écoulèrent avant qu’il mangeât. Son Pere 
vint à Jérufalem pour le deshériter ; mais, 
il le trouva lî favaut & modefte qu’il en fut 
charmé. Il ne vouloir pas fe feoir devant 
lui ; & bien loin de le deshériter , il lui 
donna les Biens de fes Freres, qui lui avoient 
infpiré ce Deirein. Eliézer dlfoit a fou 
Maître , ^u'o» ne peut, pas tirer plus d’Eau 
d'un Puits qu'on n'y en a mis \ <. mais^ qu'au 
le peut faire d'une Foraine ^ dont la Source 
cil vive; c’eft-à-dire, qu’il ne pouvoir pas 
enfeigner au delà de; ce> qu’il avoir appris; 
mais 5 que fon Maîtrè étoit une Fontaine 
d’où il couloir plus de Préceptes que Dieu 
n’en ayoit donné fur le Sinaï. Ce Doéleut 
avoüa en mourant qu’il favoit l’Art de faire 
pafler les MoiÛbns d’un Lieu dans un autre.- 

, - T * 

Atque fatas alio vidi traducere Mejfes.., ^ 

Car, fe promenant un Jour avec Akîba^ 
il lui fit voir en un inflant un Champ rem- 
pli de Concombres , & leur ordonna en 
fuite de changer de Place , & de s’afifem- 
bler en un Monceau ; ce qu’ils firent. Les 
Thalmudiftes ♦ le repréfentent auffi com- 

me 

* Ex Gtmar, Sanhedr, Cap. Cocc. duo Tii, 

pa^. aSo. 
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me un Homme rempli de fes Mérites, qui 
demandoit au Lit de la Mort , * T a- t-ïl 
quelque Précepte de la Loi que je n’aie pas ac- 
compli^. Akiba confondit fon Orgueil , en 
lui difant , Maître , tu nous as toujours eu- • 
feigné qu’il n’y avoit point fur la Terre dé Hom- 
me jufie ^ ^ qui ne péchât point, 

XIV. Le f R.JoCaé(Jého/cua) étoit 
alTocié avecEliézer, & fa Réputation fut 
û grande , qu’on le cite dans la Mifnah 
fans aucune Epithete, niCaraâere de Dif- 
tinâion. Il étoit tout-pui/fant à la Cour 
de l’Empereur Trajan, de qui il obtint la 
Liberté de rebâtir la Maiftn du Sauéiuaire. - 
11 étoit 11 laid & fi maigre, que la Fille de 
l’Empereur lui demanda un Jour, comment 
une fi grande Sagejfe pouvait être renfermée 
dans unFaifJ'caufi fale\ LaPrincelTe loiioit 
fon Efprit à même tems qu’elle l’infultoit 
fur fa Laideur : cependant , il ne lailfa pas 
d’en être choqué, il demanda à la Prin- 
Cefle , Pourquoi elle fouffroit qu’au mit le 
Vin dans des. l^aijf eaux de Terre \ & lui con- 
fcilla de l’enfermer dans de l’Argent. La 
Princefle le crut. Le Vin s’aigrit. Trajan 
s’irrita de voir fon Vin perdu. Il fit cher< 
cher l’Auteur de l’Avis , qui, au lieu de 
Tome VIL O ré- 

• Sanhtdr. Cap. XI. Coce. duo lit. pag. 410. 

, I Ganx.. Tftmah. David. Ætas pefl Excidium^ 
jin. 833 , pag. 97. 
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répondre qu’il vouloir apprendre qu’on pdlP»* 
rédoit des Tréfors dans des Vaifleaux de' 
Terre, repréfenra à l’Empereur que fa Fille 
i’avoit infulté la prémiere fur fa Laideur. ' 
On dit qüe cet Homme avoir l’Art de vo-’ 
lcr en l’Air par la Vertu du Nom ineffable.- 
XV. Nous avons parlé * fufiifamment' 
de Siméon JochaVdes , auquel on attribue' 
le Livre cabbaliftique intitulé le Zohar^ 
Nous lui joindrons Eliéier Haggalili, ou* 
Galiiéen, Fils de Jofe, autre Doâeur cab-’- 
balifUque , & contemporain. Il compofa' 
les trcntc'dtux Proprretez (a) de fa Loi , par 
rapport aui trente - deux Chemins de la Sa*- 
'gejfe. Les Doâcurs avertiflent que lofs 
qu’on trouve quelqu’une de ces Explica-- 
lions myfliques , il faut avoir grand foin dc^ 
la retenir. Il y avoir encore un autre Elié- 
ier,Fils de Jacque,dont le Manteau avoit' 
été brûlé dans le Temple , pour le punir 
de ce qu’il s’y étoit endormi. On attribue' 
à ce troîfîeme Eliézer un Traité f des Me~ 
fares -du 7'emple ; & Bartolocci croit , que,' 
comme cet Homme étoit fouverainement 
habile, & qu’il avdît vu le Temple de Jé-* 
rüfalem, c’eft de lui que les Doâeurs qui 

•' ‘ font 

* Lit. III, Cap. X. ' > 

(4 ) hno 3b f Middoth XXX 11 Proprletatts', 
Bartoloc. Bibl. Rabb. Toni. IV, pag. 155. 
t nno, ia fel. J,' Wagon ftU, p.^tw 
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font venus long-tcms après , ont tiré •leurs’ 
Lumières ; mais , c’eft donner une grande 
j^ntiquité à des Ouvrages qui n’en ont peut*' 
être pas beaucoup. En effet, tous ces Doc» 
leurs , & leurs Livres , ne font connus que 
par le Témoignage des Rabbins qui ont vé- 
cu très long-tems après eux. On y trouve 
même des Marques évidentes de Suppoiî- 
tion , puis qu’on y cite des Faits & des Au- 
teurs qui font pofférieurs de plufieurs Siè- 
cles. 

XVI. En ce tems*là , vivoît le Poëte 
Eaéchicl (<*), qui compofa en Vers Grecs 
la Sortie d'Egypte. Il étoit Juif , & il y a 
beaucoup d’Apparence qu’il voulut chanter 
une Délivrance miraculeufe pour confoier 
fa Nation terraffée par les Romains , en 
lui donnant l’Idée d’un Libérateur fembla- 
blc à Moïfe. Il vécut depuis Jofeph, qui 
ne l’a point connu , & avant Clément Alé- 
xandrin qui l’a cité. 11 faut donc le placer 
à la fin du prémier , ou plutôt au commen- 
cement du fécond Siccle. 

XVII. Il faut auiïï placer dans le mô- 
me teras l’Auteur du T’eflament des douze 
Patriarches. Cet Homme a caché fa Reli- 
gion , dSc parle li fouvent comme un Juif, 

O 2 qu’un 

( <* ) Enechielis imynyi. il en a un Fragment 
entre les Poètes Grecs d'Etienne, Le Moyne, Var. 
Sacr. Tom. II, pag. 356. 
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qu’un * Savant qui a publié le prémier 
Grec de cet Ouvrage , qui n’étoit connu’' 
auparavant que par la mauvaife Verfion (<*) 
de l’Ev^que de Lincoln , & par quelques 
FragraenSjfoutient que l’Original étoit en 
Hébreu , compofé par un Doéleur de cette 
Nation , quelque teins avant la Manifefta- 
tion de Jéfus-Chrift, puis que l’Auteur a 
fuivi les Préjuget ordinaires des Doâeurs 
de ce tems' là, qui attendoient un Général» 
d’Armée , fameux par fesXHombats , plutôt 
qu’un Doûeur fpirîtuel. 11 fembleque l’E-- 
vc'que de Lincoln avoir la même Penfée, 
puis qu’il fe plaignoit amèrement de la Ja- 
-loufie des Juifs, qui avoient caché fi long- 
tems cet Ouvrage aux Chrétiens , de peur^ 
qu’ils ne fe ferviflent des Prophéties qw 
regardent le Meflîe. 

XVIII. Mais , \t.l“ejlament des douze 
Patriarches fut compofé au tems que nous' 
examinons; car, l’Auteur parle de la Rui- 
ne de Jérufalem, & de diverfes A6Hons du 
Meffie , & même des Ecrits des Evaiigé- 
UfteSjvCn Pjrophêtequi avoit vu les chofes.' 

D’ub 

* Grdhe, Spicîleg. Patrum^y Tom.Iy See. t. 

(d) Utrum autem ifte Liber ex Typographiâ 
Græcâ nobis incompertum. Nourry Apparatus ad 
Bihl. Pat. 240 , fol. Cependant , l'Ouvrage de 
Mr. Grabe avoit paru quatie ou cinq Ans aupa- 
'ravant. 
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D’un autre côtéjOpîgcne * avoît vu. ce Li- 
vre, dans lequel Ü trouvoît^a^/^«? bonSent^ 
quoi que les Juifs ne Veuffent pas mis dans 
leur Canon. Je n’ôfe dire fî Tcrtullien a 
fait Allufion au Teftament de Benjamin, 
non feulement parce qu’il étoit Afriquain , 

& qu’il n’avoit pas beaucoup de Commerce 
avec les Grecs , mais , parce que fa Pen^ 
fée eft très différente, & paroît empruntée 
,de la Bénédiâion de Jacob. Benjamin ^ di- 
foit-il, efl un Loup qui déchirera : au Matin 
( dévorera la Proie^ le Soir il partagera le Bu- 
tin. Tcrtullien appliquo-it ces Paroles à St. 

,Paul , qui avoit été d’abord Perfécuteur, ' 

& en fuite , le Maître & le Doâcur des 
^Nations. Il n’étoit pas befoin pour avoir - 
cette Penfée de lire le Teftament de Ben- 
jamin, qui prédit ] à fes Enfans qu’il naî- 
tra de leur Sein un Homme agréable à Dieu., 

^lequel leur ravira la Connoijfance comme un 
^Loup ^ Çÿ la dijiribuera aux dix Nations, 

, Mais, foit queTertullien ait connu cet 
.Ouvrage fuppofé,ou qu’il ne l’ait pas vu, 

.il efl toujours également vrai qu’il cft très 
ancien, puis qu’Origene le cite; mais, je 
ne puis avouer qu’il ait été écrit en Hé- 
I breu ; car , ou ne l’a jamais vu dans cette 

O 3 Lan- 

• Origen. in J ofua Cap, I, pag. 705. 

J Tejlam. XII Patrîarcharum ,, Benjamin. SeâU 
11, pag. aju 

t 
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Langue; & l’Evéque de Lincoln qui le dé- 
terra au treizième Siecle, ne l’avoît qu’ea 
Orec. Examinez l’Ouvrage , & vous n’j 
xemarquerez aucuns Hebraïfmes , ni ces 
Façons de parler étrangères aux Grecs, que 
les Traduâeurs ne peuvent cacher fans 
anéantir le Sens. On lit * dans un Manu- 
Xerît p’o» y a fuivt la Verjion de Saint Jean. 
Çhryfojlome en Grec. Mais , fans éxaminet 
lî ce Perefavoît aflèz d’Hébreu pour le tra- 
duire ; ce qui ne paroît par aucun de fes 
Ouvrages ; feroît-il poflîble que fi l’Original 
Hébreu s’étoit confervé Jufqu’au cinquiè- 
me Siecle, éc qu’il eut été connu desPeres 
Grecs comme l’Ouvrage légitime d’un Juif» 
on n’eut pas tiré cent Argumens contre 
eux des Prophéties qui y font fémées à chi- 
que Page,& qui font d’une Evidence à ne 
rien répliquer? L’Auteur pouvoir être un 
' Juif habitant en Egypte , où Orîgene trou- 
va fon Livre; mais, ce Juif aiant abandon- 
né fa Religion pour fe faire Chrétien , fe 
cacha fous le Nom vénérable des douze 
Patriarches, pour débiter en forme de Pro- 
phétie les principales Circonfiances de la 
Vie & de la Mort de Jéfus-Chrift; & afin, 
de fe mieux déguifer , il fémadans fes Pro- 
phéties quelques Traces de fon ancien Ju- 
daïfme , qui n’étoient pas encore bien ef- 
,j, facéej.' 

• Afud Cr-ahct ihid, pag. 143. 
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facées. On ne doit ni attribnër ce Livre 
aoi Juifs , ni en tirer des Preuves comee 
eux. C’eft affet parler des Savans qu’oa 
fait vivre en ce tems-là. 

XIX. Les Malheureux font plus mn- 
t/ns & plus inquiets 'que les autres. Oa 
.attribue * l’Efprit de 'Sédition à certaines 
Religions , & à Tlnclinatioa de certains 
'►Peuples : Chimere toute pure ; les Hona- 
jnes aiment tous le Repos & la Tranqurî- 
Jjté. LaîfTez leur la Liberté, de Confeien- 
ce, & celle de jouir, ou d’ama/Ter publi- 
quement des Biens , vous verrez peu de 
Rebellions dans les Etats. La Haine des 
Partis , la Perfécutiou , dt la Dnreté do 
Gouvernement, «IbAt les Sources ordinai- 
res des .Mouvemens violens & ' féditieujr. 
.On ne fort de foti Etat naturel que quand 
le .Defefpoir , ou la Violence, y forcent 
les Hommes. Il ne faut donc pas s’éton- 
ner fi les Juifs, malgré leurs Malheurs, 
.eaient fi fouvent la Paflîon de remuer. C’eft 
daus la Mifere (ju’on s’agite, & qu*oi> JGe 
tourne de tous cAtez pour chercher du Re- 
pos ; & fouvent , au lieu de le trouver, on 
aggrave fon Joug. Les Juifs prirent mal 
I leur tems fous rEmpire de Trajan. Je ne 
.fai ce qui pouvoir les réndre.alTez hard^ 
pour braver la Puiflance d’un fi grand Priti- 

O 4 ce.- 

• ch, CXVf yW Imftr, Trajaa,. 

1 ■ ' 
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« 

cc. Irritez & aigris par leurs Malheurs pré- 
cedens, ils pouffèrent à leur tour la Cruau- 
■té & la Barbarie jufques à un Excès qui 
fait Horreur. Ils commencèrent à Cyrene, 
‘Ville de Lybie, oij ils étofent établis & 
puiffans depuis plufieurs Siècles. Ils eurent 
d’abord quelques Avantages fur les Grecs; 
e’efl aînfi qu’on appelle les Egyptiens : mais, 
les Fugitifs s’étant fauvez à Aléxandrie,'* 
■& portant la Confternation , & le Defirdc 
■la Vengeance dans cette grande Ville, on 
égorgea tous les Juifs qui y étoîent reliez, . 
Ceux de Cyrene, chagrins d^ine Repré- 
'faille qu’ils avoientjullement méritée, en- 
<trérent en fureur: ils mirent à leur tête un 
-nommé André. 'L’Flîuflre Mr. Cupcr m’a, 
averti qu’Abulpharage appelle cet Homme 
huminum,^ des Lumières. Eufebe * qui rap- 
porté ce P’ait , appelle le Roi des Juifs 
■Lucuors. On ne devine pas aifement d’où 
peut venir cette Dîvcrlîté de Noms; & îl 
ieroit affez- inutile de le chercher , puis ' 
qu’on ne produiroitquedesConjeêluresîn- 
■eertaines. Il vaut mieux remarquer la Fau- 
te d’Abulpharage, qui a fait paffer ce Roi 
André des Lumières dans la Palelline; car, 
il n’y alla pas ; & ce fut en Egypte qu’il fît 
-fes Conquêtes. * Ses Troupes , qui mar- 
choient-lbus fa Conduite, ravagèrent le 

plat 

? Euftb. Lib. IV, Cap. II. 
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plat Païs, & maffacrércnt deux cens vînt 
mille Habîtans dans laLybîe. Les Romains 
fe remirent en Campagne fous Martius T ur- 
bo, leur Général, que Trajan avoit en- 
volé pour reprimer ces Defordres. Il le 
fît: mais, ce ne fut qu’après de longs & 
de violem Combats , où il perdit beaucoup 
d’Hommes & de Sang, qu’il défit les Re- 
belles ; & la Lybie demeura tellement dé- 
peuplée par le Maflacre que les Juifs avoient 
fait au commencement de la Guerre, que 
l’Empereur Adrien 'fut obligé d’y envoiei 
une Colonie pour Thabitcr *. 

• X X. Eufebe eft tombé dans une Con- 
-tradiâion fenfible fur cette Révolte des 
Juifs; car, il afiTuredansibnHifioire, que 
T rajan entrait dans la dix-hnitieme Année de 
Jhtt Régné lors qn’elle arriva, & il la place 
un An plutôt dans fa Chronique. Comme 
ŸHiJloire eft plus éxaâe que la Chronique ^ 
il faut la. préférer, & mettre ce» Evéne- 
Æient au commencement du fécond Siècles,, 
,& l’An 1 1 f de Jéfus - ChrHl. Les Hifto- 
riens Juifs difent que la Guerre fut caufée 
par l’Ambition des Réfugiés qui s’étoien» 
retirez à Afésandtie après la Ruïne dejé- 
rufalem, & qui y; avoient bâti* un Temple*, 
Les uns voulant dominer fur Les autres, 

O f Ica 

* Gans^. Tfemach, David , Qhronol. pa^. 1 04> S 4 - 
Itmm Fil. Firg* Tribus , pa%. Ci,. 
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lesplasfoibles appelléreütTrajanâleur Se- 
cours, qui eu tua cinq cens mille. Mais, ils 
bâtifleut un Temple imaginaire à Alexan- 
drie. Celui d’Onias étoit unique. 

XXL Les Thalraudiftes , toujours ig.nop 
rans en Hiftoire , varient beaucoup plus 
grolïiércment. Les uns difent que ce fut 
Adrien qui fit tuer en Egypte deux fois. V 
plus de Juifs, qu’il n’en étoit forti de U '' 
fous Moïfe. Les autres mettent cet Evé- 
nement fous l’Empire de Trajan. Comme 
on lit que ce fut Aléxandre le Macédo«< 
nien qui 6 t cette Exécution , on a de la 
peine à lever la Contradiâîon. L’un a/Tu- 
re qu’il faut effacer le Titre de Macédo** 
nien ; & l’autre fbutient que cela n’eli pas. 
néceflàire, parce que le Général des Trou- 
pes de Néron , qui put auffi marcher à la 
tête de celles de Trajan & d’Adrien , s’ap- 
pelloit Aléxaadte, & étok de Macédoine. 
Mais, par malheur, le Général qui fit la 
Guerre aux Juifs , ne s’appelloit point 
Aléxandre, mais Martius Turbo. Ainli, 
c’eft une nouvelle Bevue qu’on fiait ici En 
voici une autre. 

XX IL Onacenfuré Vorftius d’avoii 
fait dire à R. Gant*, qu’Imrah, Fille de 
l’Empereur Trajan, étok li amoureufe.de 

> R. 

* Çanz, Chretul. pag. p7 i Otbû ^ 10. 

' Mi/nic. ixé. . 
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R. Jofué, Fils de Chanania, que-pour Inî 
témoigner Ton Amour, elle prenoit qaet<> 
quefois un Habit Taie, & ne gardoit point 
le Vin dans des Vafes d’Or ou d’Argcnt, 
mais de Verre. Mais il vaut mieux dire , 
que la Fille de Trajan, dit ou reprocha à 
Jofué , qu’étant (i fage , il portoit de» 
Habits fales; & qu’il lui. répondit qu’on 
ne mettoit pas le Vin dans des Vafes d’Or 
& d’ Argent, mais dans des Pots de Ter- 
re ou de Verre. Les Juifs ajoutent que la» 
Faveur du Rabbin étoit li grande à la Cour 
de l’Empereur qu’il permit aux Juifs de- 
rebatif le Temple. Ils donnèrent promp- 
tement les Ordres nécelTaises pou* pn-ofiter 
de cette Permiflîon : mais , on repréfenta 
i Trajan , que fi cette Natiicm étoit réta- 
blfe dans un Pofie auffi avantageu'xque Jé- 
rufalem, elle ferévolteroit , ou nepaieroit^ 
plus les Impôts. Que ferons^nous'i dit Trar 
jan , qui ne vouloit pas révoquer l’Ordre. 
Son Confeü répliqua qu’U falloir ordon- 
ner aux Juifs de changer la Situation dpt 
Sanâoaire, ou de le faire plus grand ou' 
plus petit deckiq Coudées*qu’il n’étoitdans 
l’ancien Temple. Les Juifs,, qui étoient 
afiTemblez à Rimmon , aiant reçu cet Or- 
dre, en furent confternei. Ils eurenr Re- 
cours à Jofué, Fils de Chanania, dont la 
, SageiTe. profonde étoit connue, 11 leur fit - 
^ O 4 .. , . . . yApo 
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r Apologue du Lion, qui, après avoir de> 
voré la Proie, ne put avaler un Os. • Il 
' appelloic à Ton Secours tous les Animaux , 
en leur promettant de grandes Récompeiv 
fes. La Cicogne tira l’Os ; & demandant 
enfuite d’être paiée, le Lion répondit : 7» 
es heureufe d'être fortie faine fauve de 
monGofier. L’Application étoit aifée. Nous 
fornmes trop heureux^ dit JoTtté, de ce que 
nous vivons tranquUJement dans cette Nation 
iiifidele. Il faut fe contenter de cela. Quelr 
qoes Rabbins rapportent cette Hiftoire aa 
'Régné de Julien l’Apoflat qui permit aux 
-Juifs de rebâtir le Temple; 'ce quâ Trap 
jan ne leur accorda jamais. Mais, en le- 
vant cette derniere Difficulté, on tombe 
dans une autre ; & il faut renverfer égale- 
ment l’Ordre des Tems, puis, qu’il fau- 
droit rendre Jofué Contemporain de Julien 
l’Apoftat , qui l’étoît déjà de Trajan ( « X 
XXIII. En effet , le Defordre ne s’ar- 
rêta pas là. Dès l’Année fnivante, on ap- 
prit qu’il y avoir de nouveaux Mouvemens 
* en Méfopotamie. Le Sort de l’Egypte fat- 

. fok 

* * ^ 
(a) VorlHus a fait dire à Gant que la Fille de 
Trajan s’appelloit linrah : mais, Mr. Reland, fi 
profond dans les Antiquitez Orientales , a judi- 
cieufement fait voir à ceux qui s’étoient trom- 
pez , qu’Imrah n’etoit pas le Nom de la Prin- 
eeffe, mais, qu’il figni^it, Elit dit. 
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ibit trembler les Habitans de ce Gbover* 
nement , qui fc voioient menacez du mê- 
me Malheur : mais , Trajan y cnvoia un 
Maure nommé Lucius Quietus , le plus 
grand Général que l’Empire eut alors, & 
qu’on y ait vu depuis ; lequel en Exécu* • 
tion de fes Ordres, s’oppofa aux Séditieux, 

.& tua un (i grand nombre de Juifs , qu’il 
£t perdre Courage aux autres. Cependant, « 
comme on crut que fa Préfence étoit né.- 
eelTaire pour les tenir dans le Devoir, & ' 
qu’on eut raifon de craindre qu’ils ne re« 
priiTent les Armes dès le moment qu’ils 
•verroient le Vainqueur éloigné , l’Empe- 
reur le fit Gouverneur delaPaleftine, afin 
qu’il put veiller fur leurs Mouvemens *. 

XXIV. Un nouvel Orage fe forma 
dans Plie deChyprc. Les Juifs, qui écoient 
dans cette J le,, commencèrent par un Maf> 

. facre de deux cens quarante mille Habitans. 
Leurs propses Hifioriens ne difiitnulent pas 
• cette Aâion, & grofliflent le nombre* des 
-Morts, au lieu de le diminuer : car, ils 
difent que le Bruit des Soulevemens qui fe 
faifoient ailleurs , étant venu à f Gophri, 

O 7 c’eft- 

• Eufeh. in-Chronico^ ld.UiJl.Lih.lV’, Xiphil.tx 
I)ionis Lib. LXV 1 1 1; uiuiler de Loch ÂLluum 
jipoftûltc, apud Hieronymum ; Orojtus Lib, VI J, 
Cap. XII. 

ntrjn i Begiphri. Zathuùesin ^Mchaftm.Cam.^ 
in CJorçttol, f ag, loi» 
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c’«ft-à-dir€ , à Chypre, les Juifs qui étoient 
nombreux en ce Païs > là , fe jettérent f»s 
tous les Païens, & en firent un Rdaflacre 
fi général, qu’il tt*ea refia pas un feul. ,, Ce 
,, qui obligea Trajan d’envoier contre eux 
,, Adrien, Général de fes Armées, qui let 
„ dompta; & en fuite, les Romains pn- 
,,bliérent un Edit par lequel on défendoitj^ 

. ,„abfolumeiu l’Entrée de cette • Ile . aiwc,’ 

,, Juifs. ,, I 

Je ne fai pourquoi les Critiques fis- font < 
cntéteide coccigcr cesHiiloriens. Oaveut 
q«ielquefois trouver là l’Egypte au< lieu de- 
Wle de Chypre, & on s’imagiue quecettcv 
Oonjeâure eft bien fondée, parce qu’il ne ^ 
faut que changer une Lettre dans le Mot 
de Giphrî (<*). On dit auffi qu’il s’agît là”^ 
d*dn Cliâteau qu’Hérode le Grand avoit, 
bâti au defifus de Jéricho, & qu’il avoitap*- 
pellé Chypres, en «Mémoire de .fa Mere- 
qui portoit ce Nom. On ne prend la peine, 
d’enfanter toutes ces Conjeâutes , que par» 
ee qu’on veut donner Carrière à fon £f- 
prit; car, je ne vois rien de plus inutile:^ 

On fait que les juifs étoient puififans dans 
nie de Chypre long>tems avant Trajan ; 
le c’étoit de là que fortk Saint Barnabé , 

Corn- 

fa) On change R en 2). Ce Changement eft 
' . fiictle à'caufe de la Conformité des Lettres, 

"Bash , *1 , Da^th. 
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Compagnon des Voiages de Saint Paul. 
D’ailleurs , tous les Hifloriens Païens , 
Juifs, & Chrétiens s’accordent fur cet £vé> < 
nement. Dion , qui étojt Païen , dit en 
Termes formels , que les Juifs de Chypre 
aiant tttis Artemian A leur tête, ils tuèrent 
deux ^ens quarante mille Habitons de cette 
Ile ; f ’//2 fourqmi il rC était fins permis à au^ 
eun Juif ^ entrer, ^ on tuait ceux que lu: 
2 empête y avait poujjez. Nous avons déjà 
cité les Hjftoriens juifs qui difent la mê- 
me chofe , quoi qu’elle foit honteufe à 
leur Nation. Enfin, Eufebe rapporte que 
les Juifs uvoient ruïné Salamine parce 
<^’il$ avoient mafifacré tous fes Habitans 
L’Hiftorien Chrétien réduit le Mallacre à 
la Ville de Salamine; mais, cela efi im- . 
pofiible , puis qu’on comptoit deux cens ^ 
quarante mille Morts, fans ceux qui maf- 
&croient, & qui dévoient faire un plus, 
grand nombre ; car > cette Multitude d’Ha- 
bitans devoir être répandue dans l’ile. 

Quelques -uns alTurent qu’il ne fut pas. 
aécelTaire d’envoier des Troupes pour ven- 
ger leMafiacre, parce que ceux quiétoient 
échappez à la fureur des Ailaflins , prirent 
les Armes,. & firent à leur tour main baife 
fur les Juifs. Cependant, il faudroit grof- 
fir terriblement le Nombre des Infulaires 
Païens., pour s’ixuagbfc qu’ils aient pu for- . 

* raee 
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mer une nouvelle Armée, après une SaiV 
gnée fi violente. Le Récit des Juifs qui 
font paffer Adrien avec une Armée qui tua 
les Mafiacreurs , & quidonna une Loi con- 
tre les Juifs poux l’avenir, eft plus vrai- 
femblable ; & cet Ordre rigoureux étant 
éxécuté , on trouve dans la fuite des tems 
peu de Juifs dans l’Ile de Chypre, dont ils 
étoient les Maîtres auparavant. On ne doit 
pas fe plaindre^ d’étre traité cruellement, 
lorsqu’on en a donné foi-méme l’ExemplCi 


CHAPITRE XH. . 

Hiftoire de la Révolte des Juifs fous Adrien , 
de Barchochébas,. & d’Akiba, jufquà 
rAn 1 38 de l’Ere Chrétienne. 

I. Juifs réduits à dire la bonne Avanture. 
i II. Projet, attribué fauffement àl'Ens- 
ftreur Adrien. 1 1 L Caufe imaginaire de 
la Guerre , rapportée frar les Jsüfs. I V. 
Autre Caufer, produite par Saint Chryfof- 
tome. V. Les trois véritables Motifs de la 
Guerre. Remarques fur la Défenfe de cir~ 
’ ’ ' concir. V I. Colonie, envoiée à Jérufalem 
avant la Guerre. VII. Impofieurs qui 
avoient précédé Barchochébas.. Différence 
. fur l'Ordre oà Saint Luc tes place. Saint 
Camaliil, invoqué. 111. Défaite de J u~ 

. . das. 
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das. IX. Dojîtbee Çfj’ Simott. X. Barcho^ 

•• chébas ^ fes Enfans. XL SaGénéalogie ^ 

^ la Durée de fo» Régné , faujfe. XII. 
Comment il fe dit le Mejfie. XIII. E/o- 
I. ges que tes Juifs donnent à Akiba , fon Pré- 

curfeur. XIV. Il eft Chef du Sanhédrim. 
Difficulté fur fon Age. X V. Defcriptio» 
de Bithtr , Capitale dh Roi Barchochébas. 
XVI. ’Tems auquel la Guerre commença^ 
félon les Juifs. XVII. Faute de Saint 
Jérôme. XVIII. Coujeéiure du P. Pagi. 
XIX. Nouvelles Remarques, plus fur es. 

X X. Cette Guerre ejl fabuleufe , félon le 
Pere Hardoutn. XXL Adrien n'alla eu 
: Judée qu'en tems de Paix Çÿ fans Armes., 

■- XXII. U n*y avait plus de Juifs à Jé- 
J t rufalem ; mais , elle était peuplée de Grecs, 

s'appelloit CtiçlioWtiS. XXIII. Mé- 
' dailles de l'Empereur Adrien , fauffes. 
XXI V. Réfutation de cette Conjeâure. 

X X V. Commencemens de la Guerre , 
avantageux à Barchochébas. XXVI. S'il 
ne tuoit que les Chrétiens. Jujlin Martyr , ' 
réfuté. Faute de Ganz. XXVII. Con- 
férence . d' Akiba avec "Tinnius Rufus. 
XXVIII. Sévere prend fa Place. 

,* XXIX. Siégé ^ Prife deBither. Mort 
de Barchochébas. XXX. D' Akiba, 

, - de pïufieurs Martyrs. XXXI. Majfacre 
affreux dans cette Guerre. XXXII. 

j ' - , ÆJia 

I 

I - " • 

V. 
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Æîia bâtie. XXXIII. Comment o» la 
rend odieufe aux Juifs. XXIV. S*U eu 
refia dans la T'erre Sainte. XXXV. 
daille d!* Adrien , tuai éxÿîiquée far ‘ïrifian. 

- X X X I. Sort des Juifs de VAJie peh^ 
dont la Guerre. XXXVII. Si Pou 
aebeta d* Adrien la Liberté de lire PEerî- 
tare en Hébreu. « XXXVIII. Réfuta^ 
tse» df cette Penfée. 

J. y^En’étoftlà qa’«n commencement 
V—/ de Malheurs. Adrien acheva leur 
Perte. Ce Prince les reduiüt à une fî gcan- 
dLe Mifere, qu’ils forenb obligez de gagner 
leur Vie à Expliquer des Songes, & à dire 
la bonne Avanture. Juvénal, qui les avoir 
connus à Rome & en Egypte, où il fut . 
■envolé * pendant fa Difgrace , & qui do3r 
avoir vécu jufqu’à la douzième Année d’A- 
drien , les repréfente faifans le Métier de 
Revins, tremblans, & demandans l’ÀumA- 
* ne dans les Rues. 

‘ f Cfphino Txneque rtliMâ-l 

' Arianam Jud'ea tremens menditat in Aurem^ 
Interpres Ltgum Solymarum . v magna Sactrdtt 
' Arboris ac fummi fida Internuncia Cœli. 

Implet ilia Manum , ftd parcius Ære minute , 
^aliacunqut votes Judai Somma vendant., 

U 

♦ An. Chrifti CX^XXIV. ' ' 

*■ \~^tevjtnal. Sut, Fl, Verf, 543» O'i'îJ» J 
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Il n^en faut point d’autre Témoin que l’Em- 
pereur Adrien, qui dit lui- même qu’il n*a- 
voit pas vu en Egypte un feul Juif qui ne 
fut Mathématicien ; & ce Nom , aujour- 
d’hui li honorable par les heureufes & lia- 
' gulieres Découvertes , auflt bien que par 
' }a Naiflance & le Mérite de ceux qui s’at- 
tachent à celte Science , étoît alors odieux, 
parce que les Mathématiciens étoient ordi- 
paîrement autant de Devins. 

-< II. Nous ferions mieux inflruits do Dé- 
tail de cette Guerre , û l’Ouvrage d’An- 
toine Julien s’étoit confervé. llavoit écrit 
J’Hiftoire de la Guerre des Juifs contre 
Adrien , comme Jofêph avoit-faît celle 
de fa 'Nation contre Vefpafien & Tite. 

' ■ Voflius a ignoré en, quel tems vivoit cot 

* Hiilorien : mais , il faut le placer fotta 
Adrien. Mînucius Félix l’a cité, &Aulu- 
Gelle en parle très avantageufement. Il 
•étoitEfpagnold’Origine*. Les Thalmudîf- 
tes t rapportent qu’ Adrien délibéra de les 
chalTer tous de l’Empire. Il demanda à fon 
Confeil fi un Homme étoit obligé de con- 
fervec toute fa Vie une Partie de fon Corps 
qui feroit puante, ou pourrie, & s’il n’é- 
V toit pas plus prudent de la couper. Les 
'i Jttifs^ 

• Le Car d. S Agiiirfe^Biilioih. Hïfp. Lil/^1 y 
XVI ly Tom.l, pag. 8z. >.'• ■' 

' < t Jhulm, Traff. Abhodah Zarah , Cap, /. 
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Juifs dtoient cette Partie puante qu’il voa- 
loit retrancher. Un Confeiller d’Etat ré- 
pondit que la chofeétoit impoiîible, parce 
que Dieu avoit prédit qu'il Us difperferoit 
ttux quatre f^ents ; c’eft- à-dire, qu’il étoit’ * 
aulîi impoflîblc que le Monde fubfiftâtfans* 
Juifs, qite le Vent ceflàt abfolument de ‘ 
ibufîler; & que s’il entreprenoit dechafler 
les Juifs de fou Empire, on le regarderoit 
comme un Tyran. Le Prince, irrité d’ua 
Avis n libre , condamna au dernier Sup- 
plice celui qui l’avoit donné. Une Dame 
. Romaine, qui le vît palTer entre les Mains 
des Bourreaux , s’écria : Malheur au Vaijfea» 

.qui fort du- Port faut avoir fa Charge eutiere', ■ 
Elle vouloir dire que ce Confeiller d’£tat‘ 
n’auroit qu’une légère Portion dans l’autre 
.Vie, parce.que s’il avoit la Gloire de mou- 
rir pour la Nation Juive , il n’étoit pas 
Juif, ni Circoncis. Cet Homme furprîs dé- 
chira fon Prépuce , déclarant qu’il raou-^ 
■roit Juif, & qu’il faifoit Akiba fon Héri- 
tier. Les Thalmudiftes ne nomment pas 
TEmperear qui traita fî durement fon Mi- 
niilre ; m^‘s > puis qu’ Akiba vivoic fous 
Adrien, il eft plus naturel delui appliquer' 
ce Roman Thalmudique qu’à tout autre. > 
Mais , Adrien ne réfolut de maltraiter 
les Juifs, que parce qu’ils fe foulevoient 
contre lui. 

.... ai. 
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III. On rapporte diverfement la Caufe 
de ce Soulèvement. Ils dîfent que c’étoit 
la Coutume dans leur Païs de planter un 
Cedre à la Porte des Maifons, où il naif- 
, J, foit un Fils ; & d’y mettre un Pin à la 
Naiflance d’une f’ille. Ces Arbres croif- 
foient jufqu’au tems du Mariage; &alors, 
on les abatoit pour en faire un Lit aux 
Epoux. LaPrinceflè, Fille d’Adrien, paf- 
fant en Judée, fon Chariot fe rompit, & 
fes Officiers eurent l’Infolence d’abatre un 
de ces Arbres plantez devant une Maifon. 
Ils en racomodérent le Chariot;, mais, les 
Parens & les VoiÆus, irritez de cette Ac- 
tion , fe mutinèrent , & maffacrèrent le 
Train de la PrincefTe, laquelle , irritée, 
obligea l’Empereur à prendre les Armes , 
& à foumettre une Nation* fi fiere. On 
voit par là que les Juifs aiment à renver- 
fer l’Hiftoire, à imaginer des Faits & des 
Avantures qui ne leur font pas avantageu- 
fes; car, fi une Révolte, dont les Suites 
furent fi funefies à la Nation , commença 
par un Motif fi léger , ils méritoient une 
Partie de ce qui leur arriva. Voions ce 
qu’en difent les Chrétiens. 

1 V. Saint Chryfoftome * aflure que les 
Juifs, qui rt^ftent toujours au Saint Efprit, 
pnt entrepris trois fois de rebâtir le Tem- 
ple, 

• Chryfojl, in III t 434. 
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ple,-& que la prémiere Tentative pour ré- 
tablir leur République fut fous Adrien 
qu'ils fe foulevérent contre lui , fans faire 1 
Réfléxion qu’ils faifoient la Guerre à Dieu, ', 

• & qu’il eft impoflîble de vaincre le Tout-' ^ 
puiflant ; que ce Prince les aiant fubjuguez , 
mit fa Statue, où étoit Jérufalem; & fa- 
chant que ce Monument de fa Viûoire, 
tomberoit un jour, il ordonna que la Ville 
porteroit fon Nom ; ce qu’on a toujours 
obfervé, puis que de fon tems on l’appel- 
loit encore Ælia. Saint Chryfoftome a par» 
ié de cet Evénement en Orateur qui ne fe 
pique pas d’Exaâitude; car, s'il a cru que 
les Juifs aient voulu rétablir leur Temples 
fous Adrien , il s’eû trompé, puis qu’ils' 
ne firent aucun Mouvement pour cela ; de- 
là prémiere des Tentatives qu’il leur attri-^ 
bue eft évidemment fauffe.. Il faut dire la 
même chofe de la fécondé, s'il a cru que; 
les Juifs vouloient rétablir leur République. 

Il n’eft .pas même vrai qu'ils vouluflent; 
alors rebâtir Jérufalem. D’ailleurs, Ælia; 
avoit été bâtie avant la Révolte. Enfin „ 
Jérufalem ne porta point toujours le Nom. 
d’Adrien. On le lui donnoit encore au> 
Concile deNicée; mais, Conftantin aiant 
bâti des Temples dans cette Ville, & 
Chriftianifme y triomphant, elle reprîtfon, 
ancien Nom de Jérufalem. Eufebe , qui 
. . l’avoit 
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l’avoît appell<5e Ælîa dans fon Hiftoîre , lui 
donne toujours le Titre de Jérufalemdans^ 

, la Vie de Conftantin , lors qu’il parle des’ 
Edifices que ce Prince y avoir élevca. Gré- 
goire de Naïianie lui donne le même 
Nom , & Cyrille fouferivoit au Concile 
de Conllantinople comme Evêque de Jé- 
rufalem. 

V. Il y eut trois Caufes du grand Sou- 
lèvement qui fe fit fous Adrien, i , Ce 
Prince leur avoir défendu, comme Domi- 
tien & Nerva, de fe faire circoncir. Spar- 
tien le dit, & je ne fai comment on ôfe 
contefter le Témoignage formel d’un Au- 
teur qui a vécu fous Dioclétien. Modefti- 
nus remarque auffi que tes Juifs s’étant ad- 
drefifez à Antonîn ,’ il leur permit de eireort- 
eir feulement leurs Enfant , & défendit fous 
de grofles Peines <îe le faire à toute Per- 
fonne d’une autre Religion. Enfin , il y a 
une Loi • qui défend à tous Citoiens Ro- 
mains de fe laîlTer circoncir à la maniéré 
des Juifs, ou de faire circoncir leurs Ef- 
claves fous peine de BannifTement & de 
Mort pour les Médecins. Elle bannit aufll, 
& condamne quelquefois à la Mort les 
Juifs qui coupetst les Enfant d’une autre Re- 
ligion. Les Juifs tâchoiexit-ils de circoncir 
les Etrangers, afin de groffir leur Nom- 
bre,’ 

* ^uU PauU Rtceft, Sent. Jjb. V, Jit. xu 
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bre , & de travailler en fuite plus efficace- 
ment au Rétabliffement de leur Républi- 
que , comme l’a dit Saint Chryfpftome. 
Quelques grands Hommes l’ont * dit après i 
lui. Mais, iln’eft point vraifemblable qu’ils 
cruflènt fe faire des Ciioiens Romains qu’ils 
convertiflfoient, ou de leurs Efclaves une 
Armée confidérable pour rétablir leur Etat. 
Le Nombre des Profélytes Romains n’a 
jamais été aflez grand pour leur înfpîrcr 
cette Penfée. Ces Edits furent donnez feu- 
lement pour prévenir quelques Changemens 
de Religion , qui atrivoient de tems en 
tems à ‘Rome , & qui feandalifoient les 
Païens. D’ailleurs, Antoniu leur accorda 
la Liberté de fe circoncit après la Guerre 
qu’il leur avoit faite. Ce Prince, las de 
Révolte, voiant que la Privation de ce Sa- 
crement les aigrilToit, céda quelque chofe, 
afin demies calmer; mais, ils n’étoientpas 
alors en état de faire affez de Profélytes 
pour compofer des Armées , & rétablir leur 
République. Adrien f , qui avoit interdit,, 
la Circoncilion , chequoit les Jui^ dans uu 
des principaux Ades de leur Religion. C’é- 
toit leur ôter le -Sceau de l’Alliance; la^ 
Marque qui les dillinguoit des Païens, & 

* spencer in Orïg. cent. Celf.pag. 35. 

■J Spartîanus in jtdr, pag."j ; ModejiîntU apud Ca~ 
faut. Nott in Spart. pag. > 
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la Grâce de Dieu qu’ils croioient artachde 
àjCe Sacrement. 11 n’étoit donc pas furpr^- 
nant qu’ils s’cmuflent en fe voiant privez 
de cette Cérémonie. 

VI. D’ailleurs, ce Prince avoir envoié 
une Colonie à Jérufalem, & bâtiflToit fur 
Tes R^aines une Ville, à laquelle il don- 
noit fon Nom, &qa’il-Confacroit à Jupi-* 
ter Capitolin. Cette feçonde Caufe de la 
Guerre eft auffi conteftée que la f rémiere , 
parce qu’Eufebe • dit que la Colonie ne 
fut envoiée à Jérufalem qu’après la Prife 
deBither. Mars, Dion afliire que cette Go-- 
Ionie fut la Caufe du Soulèvement , de que 
les Juifs prirent les Armes, parce qu’ils ne 
pouvoient foufFrir que les Etrangers vjnf- 
fent demcurcrytf»x leur Fille ^ & y adorer 
les Dieux étrangers. On ne peut donc pas 
douter de la Vérité du Fait. Cependant, 

I afin de concilier Eufebe avec Dion, nous 
dirons que le prémier Deflein de l’Empe- 
reur fut traverfé par la Rébellion des Juifs 
avant fon Exécution entière, parce que les. 
Juifs chalTérent les nouveaux Habitans ; 
mais., l’Empereur l’acheva, lors qu’il les 
eût fournis., Ainfi, il avoir envoié la Co- 
lonie avant la Guerre, Comme Dion l’af- 
Towe FIL P fure, 

. * Eufeb. Bijîor, EceUftafi. Llb. IV , C(t^. VI; 

Demonjlrat, Evang. Lib. VI, Cap. XV J IL 

■J Xiphilin, in Adriano, pag.xô^. 
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fure, & il acheva de remplir fon Plan, lors- 
que la Rébellion fut éteinte, comme le dit 
Eufebe. 

Enfin, l’Ambition de Barchochébas, qui 
fçut profiter de l’Emotion que ces deux 
Circonfiances caufoient dans l’Efprit des 
Peuples acheva de déterminer cette Na- 
tion à ''la Guerre.' Mais, puis que nous 
commençons a parler des faux Melîies qui' 
ont trompé leur Nation , il eft bon de re- 
prendre la chofe un peu plus haut. 

Vil. Le tems éioit venu où les Impof- 
teurs paroifibient avec HardiefTe. - Gama- 
liël en avoit vu périr deux ,' & le malheu- 
reux Succès de leur Entreprife l’avoit tel- 
lement ému, qu’il ne- vouloir pas qu’on' 
s’oppoGt au Progrès du Chriftianifme , per- 
fuadé que la Providence feroit échouer ce 
Deflein, fi elleneravoit pasinfpiré. Tbeu~ 
das y difoit-il *y S*ejl élevé avant ce tems ici y 
a été défait. Judas s^ éleva aufft après au 
tems de la Deferiptiou , ^ celui - ci eft péri. 
Maintenant aufft , fi ce Confeil eft des Hom- 
mes , il fera défait. Les Chrétiens lui ont 
fçu fi bon gré de ce Confeil modéré , qu’ils 
en ont fait un Saint , avec fon Fils&fon 
petit -Fils. Leurs Reliques fe montrent ï 
Pife, & on exhorte les Voiageurs à les in- 
voquer, 

* ^éJeSy Chap, V, Vtrf. 37 . 
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voquer, dan* rEfpérance d’étre faavez par 
leur Mérite : 

Sanflus Gamall'él, Ab'jhas çy Nicodemui , 
Jnjimul tpft Pater J Filiut atque Nepos. 

Hoc Epigramtna legens , horutn Sujfragia qusre , 
Teque recommendans pofct Salutts Optm. 

Comme Saint Luc place Theudas avant Ju- 
das , les Interprètes fe trouvent embarraf- 
fés , parce que Jofeph a placé Judas * l’Aa 
dixième de Jéfus-Chrift, & renvoie Theu- 
das long-tems après. Eufebe f a fuivi Jo- 
feph , en parlant de Theudas , fous l’Em- 
pire de Claude. De quel côté peut être la 
Faute ? Jofeph a-t-il renverfé l’Ordre des 
Evénemens? Comment Eufebe l’a-t-ilfoi- 
vi préférablement à Saint Luc qui étoit ua 
Auteur Sacré pour lui. Saint Luc a t-il 
péché après Camaliël, en fuppofant que 
ce Doûeur des Juifs ne pouvoir ignorer fa 
propre Hiftoire , & un Evénement dont il 
avoir été le Témoin oculaire? Mr.de Va- 
lois, en fuivant le Génie des Commenta- 
teurs, qui fe font un Devoir de couvrir 
les Fautes des Hilloriens qu’ils interprè- 
tent , prend le Parti d’Eufebe ; & afin de 

P 2 - ^ fe 

* jofeph, AntiquUat. ^udalcar. Lih.XVlIl^ 

' Cap. Il , pag. 6i8 } làb. XX , Cap. Il, 
pag. 690. 

t Eufeb. Lib, //, Cap, IX y pag. 49. 



t 


j 



*4 


Digilized by Google 


340 H I S T O I R" E »L.iv. VIL 

le mettre à couvert de l’Autorité de Saitut 
Luc, il prétend que cet Hiftorien Sacré a' 
commencé fa Narration par le dernier des 
Séditieux, ou bien qu^il a inféré dans le 
Récit de Gamaliël l’Exemple deTheudas, 
quoi qu’il ne foit arrivé que dix Ans apris 
la Tenue du Concile des Juifs. Saint Luc 
a-joutoit cet Exemple à ;1 -autre que Gama- 
Mël.avoit cité feul , parce qu’il formoitune. 
Preuve de même Nature , à l’imitation de 
Virgile, qui fait exhorter Ænée d’entrer 
dans un Port .qui n’étoit pas même .con- 
nu, de Ibn.tems ^ , ; 

* < < ' t . 

Portufjue require: Vfl'moi. 

A quoi penfoit Mr. de Valois (<*) démet- 
tre de St. Luc en Parallèle avec Virgile? 
un Ecrivain divinement infpiré avec un 
Poète, peu ferupujeux de mêler leiMen- 
fongeavec.la Vérité , pour, embellir fa Nar- 
ration? On n’a pas pardonné àVirgilcd’a- 
voir fait vivre Didon à même tems qu’Æ- 
née, ou d’avoir parlé du Port de Piedilu- 
co , Portufque Veîims , qui n’étoit encore 
pas fait. Sr.Luc nepouvoitpas, fanssVx- 
- - ; pofer 

(æ) Baronius a dit la même ch-ofe que Mr. de 
Valois, An.‘^4, Kum.i'jç-, & Scaliger avoir ré- 
pondu qu’il y avoit deux Tlieudas. Voiez ï Anti^ 
£aronius, pag. 133, . • . . . 
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pofer à la Cenfore,' anticiper iin Evéne- 
ment de douze ou quinze Ans, ni faire ci- 
ter à Gamaliël un- Exemple qui ne fublÜ- 
toit point encore; & une Aftion qui n’cft 
arrKée qu’après fa Mort. Le Commenta- 
teur, qui n’a pris ce Parti que pour jufti- 
fier Eufebe , pouvoir le faire d’une autre 
maniéré , en diftinguant deux Tbeudas , 
dont l’un* a vécu fous Claude, comme H 
fafTure, & l’autre s’étoit révolté avant Ju- 
das le Galiléen , comme le dit Saint Luc 
après Gamaliël. Il n’eft point étonnant, _ 
qu’il y ait eu dans le même Siecle deux 
Hommes d’un même Nom* qui aient tenté 
la meme chofe. 

V 1 1 1. Les Romains envoiérent des 
Troupes contre Judas. Il périt malheùrcu- 
fement. Aléxandre, Succelfeur de Faduî, 
perfécuta fes Enfans, & les fit égorger. 
Ses Seâateurs foutinrent le Dogme de leur 
Maître avec une Confiance inébranlable au 
milieu des Supplices les plu» cruels. Ils 
fublîfiérent même , malgré la Violence 
qu’on leur faifoit après la Prife de Jérufa- 
1cm , dans le Château -de Mafifade, ou ils 
étoieut enfermez; & les Fugitifs portèrent 
ce meme Dogme en Egypte, où il caufa 
de nouveaux Maflacres. 

l X. Origene a encore placé Simon le 
Magicien & Dofithée au Rang des* faux 

P 3 Meflics. 
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Meflies. Ces deux Hommes étoientSama- 
ruains. Dofitbée étoit le Maître, & Simon 
le Difciple. Le prémier, lî l’on en croit 
Origene , difoit pofitivement qu’il droit le 
Meflie marqué par les Prophètes; & a6n 
d’en remplir mieux le Caradere, fes Dif- 
ciples foutenoient qu’il étoit refufcité ; de 
que, s’il ne paroiflbit pas aux yeux du Pu- 
blic, c’eft parce qu’il devoir demeurer ca- 
ché pendant quelques Années dans une Ca» 
Verne. 

Simon foutenoit qu’il étoit la Vertu de 
Dieu la Grande , qui avoir donné la Loi 
fur le Sinaï, revêtu les Apparences & la 
Figure du Fils fous l’Empire de Tibere, & 
qui étoit en fuite defeendu fur la tête de» 
Apôtres en Langues de Feu. Il faut avouer 
que Simon ne fe faifoit le Meflie que d’u- 
ne maniéré indirede : mais , comme il fut 
Chef deSede, d qu’il y a de grandes Dif- 
flcultez chronologiques fur le tems où a 
vécu Dofithée, nous en parlerons ailleurs 
plus amplement. 

X. Le prémier, ou du moins , celui qui 
joiia le Perfonnage de Meflie avec plus d’E- 
clat, fut Coziba, ou Barchochébas. C’é- 
toit un Voleur, comme les autres, quief- 
péroit s’enrichir par le Pillage, & s’acqué- 
rir quelque Autorité dans fa Nation, par 
fes Violences contre les Romains. On pré- 
tend. 
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tend qu’il^ y a eu deux Impofteurs de ce 
Nom; le grand “ Pere & le petit -Fils; St 
voici comment les Juifs rapportent leur 
Hiftoire. Coxiba I fut élu Roi par les 
Juifs, cinquante-deux Ans apres la Ruine 
du prémier Temple, & mourut à Bither, 
Ville voilîne de Jérufalem , qui étoit la 
Capitale de fon Empire. Son Fils le Ro.v 
prît fa Place , & en fuite régna fon petit- 
Fils Romulus, qu’on appelIaCoxiba; Les^ 
Juifs, affemblcz autour de lui, le recon- 
nurent pour le Meflîe. L’Empereur Adrien, 
qui en fut averti, vint avec unenombreu- 
fe Armée, prît Bither, fit périr un grand 
nombre de Juifs, l’An’ 73 de la RuVne du 
.Temple *. Onconclud de là que le Règne 
des trois Coziba dura vint-un Arts. Quel- 
ques-uns f font obligés de l’étendre beau- 
coup au delà, puis qu’ils font vivre le pré- 
mier Coïiba fous Domîtien. L’ancienne 
Chronique des Juifs ne donne au contrai- 
re que deux Ans & demi' de Régné à Co- 
■liba; mais, elle ne parle que du pecît-Fils, 
qui fut tué par fes propres Gens dans 'la 
Ville de Bither, parce qu’il n’avoit point 
le Caraâere du Meflie, qui- étoit de con- 

P 4 ijoître 

* Rahbi Abraham , Cabbala Hijiorîca , apud Pe- 
tit. Obf. Sac. Lîb. J Ut Cap. IV, pa^. 310; 
David Ganz. ad An. 388 , jud. pag^ roi. 

^ Stitr Qlam, Cap. XXXI, 
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noître par TOdorat fi un Homme étoit cri- 
minel : & la même chofe fe lit dans le 
Thalmud *. > : 

, XI. Il y a là. autant de Bévues que de 
Mots, de il cft étonnant que d’habiles Cri- 
tiques f chez les Chrétiens aient entrepris 
de défendre un Récit fi mal coufu. i,On 
fuppofe mal à-propos qu’il y a eu deux Co- 
2iba, ou deux Barchochébas. La plupart 
.des Juifs n’en reconnoifient qu’un, & ils 
.ont raifon. 2, Celui qui fit révolter les 
juifs fur la Fin de l’Empire de Trajan ne 
s’appelloit point Barchochébas, mais An- 
dré. 11 I ne fe difoit point le Meflie, & 
‘cette Révolte fe fit en Egypte, au lieuque 
celle- de Barchochébas arriva en Judée. 
.3., On J n’a pas connu la Généalogie de 
.Trajan ,> puis qu’on dit qu’il envoia Adrien-, 
.Fils de fa Sœur, contre les Juifs en Egyp- 
te; car, Ulpia, grand -Mere d’Adrien, 
étoit Tante de Trajan, & ces deux Prin- 
.pcs n’éioient que Coulins. 4, On fe trom- 
pe quand on fait durer fi long-tems la Guer- 
re contre Coiiba, & qu’on lui donne un 
Régné de vint-un Ans, des Succefleurs & 
des Héritiers; car, fa Race finit avec lui, 

& 

* Ex Gemara, Tit. Sanhtd. Cap, XI; Coch, duo 
lit. Thalm. pa^, 401. 

I Petit., ibid, 

4 Ganx.,'Lib. II, pag, 18c. , , . ! 
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la Guerre fut terminée en peu deteras, 
comme nous le verrons dans la fuite, On 
le fait périr l’An 73 de la Ruine du Tem- 
ple. Adrien étoit déjà mort l’An 141 ; & 
la Ville de Bither , par laquelle finit la 
Guerre , avoit été prife l’An 18 d’Adrien. 
Cette Erreur de Chronologie fuffit pour 
fliire voir la Vanité du refie. L’Auteur de 
la Chronique des Juifs eft plus éxaétque 
fes Commentateurs; car, il ne donne que 
deux Ans & demi de Régné à Coïiba, 6 c 
ne parle que d’un feul Impofteur. 6, En- 
fin , on nous conte une Fable qui fenr 
tout- à-fait l’Efprit Rabbinique, lors qu’on 
prétend qu’on éprouva Coïiba en lui fai- 
lant fentir les Coupables-, & qu’on jugea: 
de fa Qualité de MefTie par fon Odorat. 11 
ne faut donc reconnoîtfe qu’un feul Cod- 
ba, qui prit le Titre de Barchochébas , le- 
quel vécut fous l’Empire d’Adrien, & fur 
la Source d’une Infinité de Malheurs pour 
cette Nation. ■ 

XII. Cef Homme, s’étant mis en tête 
de perfuader aux Juifs qu’il étoit leMeiîie, 
fit trois chofes, qui lui facilitèrent le Suc- 
cès de fon Entreprife. i , 11 changea de 
Nom, & fe ôt appeller le Fils de l'Etoile^ 
ou Barchochébas, afin de faire croire qu’il 
étoit l'Etoile que Balaam avait vue de loin. 
IL foutenoit qu’il étoit un des Adres dn 

P jï Ciel. 
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Ciel envoîé pour fecourir le Peuple , & le 
tirer de l’Oppreffionfous laquelle ilgémif* 
foit. Z , C’étoit peut-être pour confirmer 
cette Penfée qu’il faifoit fortir do Feu & 
de la Flâme de fa Bouche, lors qu’il par- 
loir. Du moins, Saint Jérûme a dit'qu’il 
avoir l’Art de tromper les Peuples par te 
moien de quelques Etoupes allumées, dont 
il paroilToU vomir la Flâme. 3 , 11 fechoi- 
fit un Précurfeur de même Caraâere que 
lui , qui l’aida beaucoup dans ces DefTein». 

' XIII. Cet Homme * étoit Akiba, qu’on 
fait defcendre deSifera, Général d’Armée 
fous Jabin , Roi de Tyr, & d’une Mere 
Juive. Il avoir paffé quarante Ans à la Cam- 
pagne à garder les Troupeaux d’un riche 
Bourgeois de Jérufalem , nommé Calba 
Chuva. La Fille f de fon Maître, amou- 
reofe de lui, ne voulant point époufer un 
Berger, lui confeilla de s’appliquer à l’E- 
tude. Ils firent un Mariage clandeftin, en 
fuite duquel Akiba alla palfer douze Ans à 
l’Académie, & en ramena douze mille Eco- 
liers. Sa Femme lui confeilla d’y retour- 
ner. Il demeura encore douze Ans, de en 
ramena vint -quatre mille Difciples. Sa 
Femme vint au devant de lui avec des Ha- . 

bits 

* Tfemach David , pag.. 99. 

4 Ex CtiuhoSf fol, 6z. Wagtnftil in niflTO, Sotah, 

png, 31 Z. 
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bits déchireï, parce qne fon Percj irrité 
de fon Mariage , Tavoit deshdritée ; mais, 
à peine eut- il vu Akiba qu’il fe jetta à fes 
Pieds , calfa fon Serment , & lui donna une 
grande Paitic de fon Bien. On ne dit pas 
où étoit fituée cette Académie, d’où Aki- 
ba ramena fes Difeiplea, dont le Nombre 
tprodigieux furprend : mais , on eH encore 
plus étonné , lors qu’on fait que ces vint- 
quatre mille Difciples moururent tous en- 
tre Pâques & la Pentecôte, pour ne s’étre 
pas refpeâez l’un l’autre, & qu’ils furent 
tous enterrez proche de Tibérias, aux Pieds 
d’une Colline, avec Akiba & fa prémiere 
Femme*. IJ continua d’enfeigner, &com- 
pofa deux Livres, dont l’un («) eft Cab- 
baliùique, & s’appelloit Jetfîrah(^); mair, 
il faut le diùinguer de celui qu’on attribue 
au Patriarche Abraham , dt qui porte le 
meme Nom. 11 étoit (î favant qu’il ren- 
doit raifon de la plus petite Lettre de la 
Loi , & on dit hardiment que Dieu lui r/- 
n/éla ce qu'il avait caché à Moïfe. On trouve 
dans la Mifnah & le Tbalmud mille Seir- 

P 6 tences 

* Gang.. T/emach, pag. 99 . 

(4) Le prémicr Ouvrage s'appelloit «nVao, 
Mtchilta , ou Alechiltin. 

(h) m'X’ *\£)0 , Stphtr ^etftrah. Il eft perdu; 
uiais,Rittangélius a fait imprimer celui qu’on at- 
ttibue à Abraham. 
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tences qu'on lui attribue, & qu’on regar- 
de comme autant de Décidons judicieufes. 
Dieu. lui avoit permis d’entrer dans le Pa- 
radis, aufll bien qu’au Dodeur Afai , à qui 
il deroit donner fa Sœur en Mariage. Un 
Volume entier * ne contiendrait pas ce qu'il a 
dit ^ fait de remarquable.' C’eft ainfi qu’on 
loue ce Dodeur , qui caufa la Défolation 
de, fa. Patrie, & appuia la Fraude d’un Im- 
pofteur, qui fe difoit le Meflîe. ' r. 

, XIV. Lighfoot t en fait un. Chef du 
Sanbédrim, pendant que ce Confeil Sou- 
verain réfidoit encore, à Jafne. Il prétend 
que fon Empire commença .dès la féconde: 
Année de Domitien. après la Mort de Jo- 
.chan^ , auquel il fuccéda, . & qu’il tint 
cette Dignité rcfpace de quarante Ans , 
jufqu’à la Ruine de Bither-, & à fa Mort,- 
Il ne.^faut pas oppofer à Lighfoot ce que 
nous ayons déjà dit.de la Tranflation du 
Sanhédriçn à Jafne, qui, >,eft .chimérique ; 
mais,' lesDodeurs qu’il fuit fe trompent, 
puis qu’ils font mourir,. Akiba l’An qi , ou 
SS t après la Ruine du Temple , quitom* 
be fur l’An izf de l’Ere Chrétienne. Bi- 
ther 

- * Zachutus in Juchajin , fa^. 62. ^aD h'y nS 

•vnan n’anb 

I Lighfoot , Chronica Temporum , Op. Tom. 1 1 , 
pag. 143; Stder Olam.Zuta^ pag. 43 } 
Tfemach , pag. 99, 
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ther ne fat prîfequerAn 138. II faut pro- 
longer la Vie d’Akiba jufqu’à TAge de 
cent trente-trois , afin de concilier ces Cal- 
culs chronologiques. On ne peut donc pas 
faire beaucoup de fonds farce que les Juifs 
rapportent de la Naiflance, & de la Mort 
d’Akiba, puis quMls en ignorent fi parfai- 
tement le tems. 

- XV. Barchochébas'aîant paru dans le 
tems qu’Akiba jouïflbit de toute fa Répu- 
tation , & qu’il étoit Chef du Sanhédrim , 
ce Doâeur s’dcrià : V'Ktoile qui de^ 

•voit fortir de Jacob , & fe fit fon Ecuier , ou 
plutôt , fon Précurfeur , comme Jean Bap- 
tifie l’avoit été de Jéfus-Chrill. Ces deux 
Hommes entrèrent dans le' Préjugé du Peu- 
ple. qui vouloir un 'Mefile conquérant, & 
qui les délivrât du Joug des Romains , que 
la derniere Guerre & la Perfécutibn d’A- 
drien rendoient de jour en jour plus pefant. 
Barchochébas , qui trouva les Efprits dif- 
pofe^ a lefuivre, aifembla une Armée de 
deux cens mille Hommes, dont onéxage- 
re la Force & le Courage, en difant qu’il 
n’y en avoir pas un fcul qui ne put arracher 
«» Cedre du Liban en courant à ChevaU Bi- 
ther fut choifie pour la Retraite & la Ca- 
pitale de ceRoiaume. Les Juifs l’appellent 
la Mai fon dès Efpions , - H'3 > Bethtar , • 

parce qu’après la Ruine de Jérufalem , 011- 

P 7 avoit 
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avoit placé là des Sentinelles pour épier 
ceux qui alloient à Jéfufalem, & on les 
accufoit de chercher lafaveur des Romains^ 
de vouloir en obtenir les Charges , ou d’a- 
voir vendu leurs Biens , dont on les dé- 
pouilloit, en .vertn de ces Calomnies. Ofi 
les dénonçoit même quelquefois aux Ro- 
mains fous d’autres Prétextes. Eufebe pla.- 
cc cette Ville dans le Voifinage de Jérufa- 
lem ; mais , il y avoir deux Villes de ce 
Nom; l’une à douze Milles, & l’autre à 
cinquante-deux Milles de la Ville Sainte. 

Saint Jérôme a appellé ces deux Ville» 
Bethoron , < & foutient qu’elles avoient été 
bâties par Salomon , & ruinées par la Guer- 
re. Bethoron avoir été donné par Pharao 
pour Dot à fa Fille, en époufant SalO‘« 
mon, qui la reûitua aux Lévites, dans le 
Partage defquels elle étoit. Mais , fi on ea 
croit les juifs , ce n’eft pas là la véritable 
Bither; puis que 'l’une fignifie une 
d’E/pions^ & l’autre une Maifo» de Libertés 
Barchochébas choiiit cette Place pour y re-/ 
cevoir POnâion de Roi, & fit battre en 
fuite Monnoie à fon Coin , fe déclarant à 
même tems le Mefiîe, & le Prince de fa 
Nation. 11 attendit à déclarer la Guerre 
que l’Empereur. Adrien eut quitté l’Egyp-, 
te; mais, il éclata l’An 134 de J.Chrift, 
& le 17 de l’Empire d’Adrien. C’ell ce 

qu’il 
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qu’il faut prouver , parce qu’on n’cn con- 
vient pas. 

XVI. Saint Jérôme ♦ a parlé fort dif- 
réremment du tems auquel la Guerre com- 
mença. 11 rapporte l’Opinion des Juifs de 
^ fon tems , qui calculoient ainfi les Semai- 
nes de Daniel. Soixante*deux de ces Se- 
maines s’écouloient, lors queVerpalien ré- 
duifît la Judée à une dure Extrémité. Sept 
Semaines, c’eft-à-dire, quarante-neuf Ans 
après ce Prince parut Adrien, lequel bâ- 
tit Ælia fur les Ruines de Jérufalem, dé- 
fit les Juifs par Tinnius Rufus; ôt alors, 
U Sacrifice cejffa. Il y a une dixième Semai- 
ne qui fe doit partager entre ces deux Prin- 
ces ; car , la Guerre de V efpaGen dura trois 
Ans & demi & celle d’Adrien autant. 
Ainfi s’accomplirent les foixante & dix Se- 
maines du Prophète. Saint Jérôme remar- 
que avec raifon qu’il y avoit depuis le tems 
de l’Oracle jufqu’à Adrien quatre-vint dix- 
neuf Semaines & demies , & fix cens qua- 
tre-vint feize Ans. Ainfi, le Calcul des 
Juifs n’étoit pas jade. D’ailleurs, fi ou 
compte les fept Semaines ^QhiMortdeVef- 
fafien , arrivée l’An 79 , la Guerre des 
Juifs fous Adrien doit avoir commencé 
l’An 1 27 de Jéfus-Chrift; &fi on la com- 
mence depuis la Ruine de Jérufalem, la 

Faute 

* Hier on, in Daniel, Caf, IX ^ fag, 1074, C7C. 
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Faute fera encore plus fenflble, puis que 
la Ruine des Juifs feroit arrivée l’An 1 1 9 : 
mais, nous allons voir que cela eft im— 
poffibl'e. 

XVII. Saint Jérôme ♦ a fuivî pourtant 
ce Calcul ; car, il dit que V Knw^ Adrie» 
dompta les "Juifs <[m s' étaient révoltez une fé- 
condé fois. Mais, fansféxaminer comment 
on peut compter cette Révolte pour la fé- 
condé, puis qu’ils l’avoient fait déjà deux 
fois fous* Vefpafien & fous Trajan, fans 
décider fi Scaliger a raifon de dire qu’il 
appelle une fécondé Guerre par Oppofition à’ 
celle de Vefpafien qui étoit la prémiere, 
puisqu’on en avoît vu une autre plus nou- 
velle fous 'Trajan. Saint Jérôme ne s’ac- 
corde pas avec lui-même. Eneifet, il dit- 
dans la fuite ,, que les Juifs fe révoltèrent 
„ r AiV 1 3 3 , & qu’ Adrien envoia des T rou- 
,, pes à Tinnius Rufus , Gouverneur de la 
,, Province,' pour les dompter. Cochébas- 
,, parut l’Année fuivante ; & enfin , f l’An 
„ 135 la Guerre finit par la Ruine entière 
,, des Juifs, à qui on' ôta jufqu’à laLiber- 
„ té d’aller à Jérufalem. „ Voilà des Sen- 
limens bien différens. Scaliger les adoucit , 
en foutenant qu’il y eut une Emotion l’An 
119, & une Guerre plus ouverte quatorze» 
• r .... Ans- 

* Hteren, in Chronico , fag, 1 66. 

, . j Ibid. fa”. i 6 y. 
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Ans après ; mais , M hazarde fa Conjedu- 
,re fans aucune Autorité. Il faut donc cher- 
cher un autre Fondement pour fixer un Evé- 
nement qui acheva la Ruine de la Judée. 

XVIII. Dion aflure qu’ Adrien: aiant 
envoie une Colonie à Jérufalem, & placé 
une Statue de Jupiter dans le même En- 
droit, où éw\i le Temple de Dieu ^ ceCul- 
te étranger toucha violemment les Juifsv 
„ Cependant,. * la Prélencc d’Adrien , qui 
„ étoit alors en Egypte & qui pafla de là 
dans la Syrie, les arrêta quelque tems. 
„lls fe contentèrent pendant ce tems-làde 
«faire de mauvaifes Armes , &de lesven- 
«dre aux Romains, afin qu’ils ne puflent 
«s’en fervir contre euxi mais, ils fe ré- 
«voltérent, lors que l’Empereur fut éloi- 
«gné.„ Il faut donc favoit en quel tems 
Adrien paffa en Egypte & ea Syrie pour, 
connoître delui de la Guerre. Pagi foutient f 
que l’Empereur fit ce Voiage l’An 128 , 
& il' le conjedure fur le grand nombre de 
Médailles que les Villes de Syrie & d’E- 
gypte battirent alors à l’Honneur de ce 
Prince. On ne peut nier qu’il n’y ait delà- 
Vraifemblancedans cette Conjcélure ; car, 
il eft apparent que la Préfencc de l’Empe- 
reur éxcitoit la Libéralité des Peuples. Cè- 
pe n- 

* Xiphilin, pag. l6z. 

I Critica ad..4n, Chrljli Adriarl XV L 
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pendant, on;ic peut conclarefurcment que 
cela foit ainfi. On a même une Preuve du 
contraire ^ puis qu* Adrien étoit encore à 
Rome l’Année fuivante. 

XIX. Phlegon, Sécrétaire d’Adrien, a 
confervé une Lettre de fon Maître adref- 
fée à Servien le Conful. L’Empereur lui 
rend compte de ce qu’il avoir vu en Egyp- 
te, &de l’Inclination remuante de fes Ha- 
bitans , âc loi fait Préfent de quelques Va- 
fes * §'«’// avoif dejlinez pour lui ^ pour fa 
Sœur^ dont il fouhaite qu’il fe ferve dans 
les Repas; & il eft plus aifé de connoître 
le tems de la Guerre des Juifs par cette 
Lettre, que par les Médailles des Villes 
de Syrie : car, elle dut être écrite lors que 
l’Empereur quitoit l’Egypte, ou la Syrie. 
Servien, à. qui elle eft addrelTée, étoit fon 
beau-Frere, puis qu’il lui faîfoit un Pré- 
fent qui étoit commun à fa Soeur Çÿ à lui. 

Ce Servien eft appellé Conful , & ne le fut 
que l’An 134, fous Adrien. 11 faut donc 
conclure que l’Empereur ne quita l’Egyp- 
te & la Syrie , qu’au commencement de ce 
tems -là, & que fon Eloignement donna 
lieu dès la même Année à la Révolte des 
Juifs. Un autre Hiftorien Païen, cité par 
Eufebe, afture que la Guerre étoit dans toute 
fa Vigueur ; que Bither , fortifiée par les 

Rcbel- 

^'Vopifeus in Saturnine, fag. 245 . 
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Rebelles, fat prife le ♦ dixième d’Août de 
l’An 1 S d’Adrien. La Guerre avoir donc 
commencé l’Année précédente, puis qu’elle 
étoitdans fa Vigueur, & proche de fa Fin. 
L’Empereur donna fon Nom à la Ville, 
qy’il avoir bâtie fur les. Ruines de Jérufa» 
1cm , l’An 1 36 ,- auquel il célebroitfes V î» 
cenallcs. Ainli,-la Guerre commença dès 
l’An 134, & 6nit deux Ans après. Enfin, 
Buonarotti f produit une Médaille que ce 
Prince fit battre, ladix-huitieme Année de 
fon Régné, à caufe qu’il avoir remporté 
une grande Viéloire fur les Rebelles , & 
chalTé les Juifs de Jérufalem. On ne peut 
objeâer à cela que l’Autorité des Juifs ci- 
tez par Saint Jérôme, qui difent que la 
Guerre dura trois Ans & demi.- Mais, ne 
voit- on pas qu'ils n’ont fait ce Calcul que 
pour accorder PEvénement à l’interpréta* 
tion faulTe qu’ils vouloientdo.nner à la Pro- 
phétie de Daniel ^ Obligez de partager 
une Semaine d’ Années entre Vefpafien & - 
Adrien , ils ont donné trois Ans & demi 
à chacun de ces Princes pour leur faire la 
Guerre) & ne fe font pas mis en peine fi 
le Fait étoit vrai. Ils faifoient une Bevue 
plus fenfible , en ne cpmptant que 490 

Ans 

'• yfn. Chrifli CXXXV. 

f Buonarotti t Ol>/irvat. Jopra alcuni Medaglion- 
ni ./îdrtan, » 
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Ans depuis la Captivité jufqu’à la Ruine 
dû Temple. 

XX. 11 ne faut pas diflîmuler qu’un Au- 
teur fameux foutient que cette Guerre fai- 
te en Judée par Adrien, eft une Fable ima- 
ginée par Diom 11 eft vrai que Spartioti 
parle auffi de cette Guerre caufée par la 
Dtfenfe qu’ Adrien avoit faite aux Juifs de 
fe circoncir ; r mais , outre qu’il en parle 
différemment de'Dion , puisqu’il affureque 
ces- Mouvemcns féditieux n’eurent point de 
fuite , cleft un autre Impofteur qui a pris- 
le Nom de Spartren. Ce Sentiment eft* 
nouveau ; & les Conjèâures extraordinai- 
res méritent qu’on ne les oublie pas , non* 
feulement, parce qu’elles reveillent la Cu- 
riofifé des Ledteurs, mais, parce qu’il elV 
^on de fçâvoir.’ toutes les Difficultei que- 
rimagination des Critiques peut fournir' 
contre les Evénemens hiftoriques les plus 
clairs & les plus certains. Voici les Diffi- 
culté® du Pere Hardouïn contre la Guerre 
d’Adrien en Judée, 

! XXI. Prémiérement^ il foutient* qu’A- 
drien paffa en Judée dans le tems qu’il fit 
la Revue des Provinces de l’Empire : mais, 
il prouve qu’il n’y.avoitalors aucuneEmo- 
tioa dans les Provinces ; & principalement, 
dans la'. Judée ; parce que l’Empereur eft 

repré- 


( 
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repréfenié dans ce Voîage la Téte’niie;. 
ce qui marque qu’il n’étoit ni en Guerre, 
ui armé. 

ADVENTVI. A VG. IVDAE. 
HADRIANVS. AVG. COSS. III. P. P, 

On dîftîngue fur cette mîrne Médaille là 
Robe de l’Empereur, au fieu d’une Cui- 
rafie, & la Jüdéé qui facrilîe avec PEm- 
pereur. Il faut avouer que l’Empereur ne 
facrifioit pas avec les Juifs, ni félon leur 
Rite ; & que les Juifs n’offroîent pas des 
Sacrifices aux faux Dieux avec l’Empereur. 

Erizzo produit une autre Médaille, dans 
laquelle Adrien, fans Armes, & vttu de 
fa Robe, tend la Main à la Judée, quiell 
à Genoux. L’Empereur n’a fait qu’un Voia- 
ge en .ce PaVs-là l’An 12(7; & alors, il 
n”y avoir point de Guerre,' ' 

XXII. On tire une fécondé Preuve de 
ce que Domitien avoir rétabli Jérufalem , 
& la peupla de Grecs qui lui donnèrent lé 
Nom de Caÿholias : 

KAniTÛAIEftN. 

I 

’On voit même une 'Médaille de cet Em- 
pereur ; avec cette Infcription: 

C À P I T. R E S T. . : 

Cafiiolias rétablit. 


Les 


3f8 HISTOIRE Liv. VII. ] Ch 

Les Joifs étant bannis de Jérufalem, & . ' trei 

cette Ville auffi bien que le Relie delà Ju- lui < 
dée n’étant peuplée que de Païens ou de -en 
Grecs, on ne conçoit pas pourquoi cette tes 
Province, qui venoit de changer d’Habitans, que 
fe feroit foulevée contre Adrien. On fup- I'Ea 
pofe que ce furent les Juifs qui firent la ' • été 
Guerre à l’Empereur. Cependant, il n’y J 

ên avoit ni à’ Jérufalem , ni dans le relie por 
de la Province. ter 

XX III. Enfin, quoique les Médaîl- H\i 
îes de l’Empereur Adrien foient aulli com- d’e 
munes que les Pieres, on n’en trouve pas cri 

une feule avec cette Marque caraélérillî- re/i 

que de la Viéloîrc qu’il avoit remportée ver 
fur les Juifs: aux 

I M P. I I. . leu- 

ne 

comme on le remarque aifement dans les av 

Médaillés de Trajan. Il ell vrai que Gru- en 

terus a rapporté quelques inferiptions fai- 
tes à l’Honneur d’Adrien , avec fes Lettres : 

pe 

I M P. II. 

de 

mais, elles font faulTes. D’ailleurs, l’une D 

marque l’An troifieme de l’Empire d’A- 
drien , où certainement il n’avoit pas re- 
mis dans rObéïlTance la Judée, puisqu’el- 
le n’avoit fait aucun Mouvement j & l’au- iq, 

tre 
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tre indique l’An 136, qui ne peut être ce- 
lui de la Guerre, ni même du Voiagefait 
en lay. Il faut dire la méme.chofe de tou- 
tes les Médailles & Infcripiions , dans lef- 
quelles on troui'e quelque Monument de 
V Expédition d’Adrien en Judée. Elles ont 
été frappées par des Impofteurs. 

XXIV. Nous nous contentons de rap- 
porter un Sentiment fi bixarre fans le réfu- 
ter , parce que nous fuivons les anciens 
Hiftoriens préférablement aux Gonjeélures 
d’un Auteur moderne, trop hardi pour être 
cru fur fa Parole. 11 ne peut même nou^ 
refufer cette Liberté , jufqu’à ce qu’il ait ou* 
vert fon Tréfor de Preuves pour arracher 
aux Anciens tous les Ouvrages qui portent 
leur Nom, & décrier les Monumens qui 
ne lui font pas favorables , comme s’ils 
avoient été fabriquer par des Impofteurs , 
en fuppofant avec Dion & Spartien le Sou- 
lèvement des Juifs & la Guerre d’Adrienl 
Nous allons en faire l’Hiftoire tragique en 
peu de Mots. 

XXV. Onméprifa les Commencemens 
de cette Révolte, & on fe perfuada fans 
Doute que les Juifs affoiblis par les Guer- 
res de Trajan , dont la Mémoire étoit à 
peine effacée, auroient de la peine à fou- 
tenir leur Témérité : mais, lors qu’on vît 
que le nombre des Matins augmentoit, & 

qu’ils 
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quTs fe battoient avec une Valeur qui fén- 
toit leDefefpoir; que tous les Voleurs des 
Pxovinces voilines fc joignoient à eux dans 
rEfpérance du Pillage, & que non léule- 
ment la Judée, mais * Uute U T'erre était 
émue ^ il falut changer de Mefures. On eft 
pcrfuadé que l’Empereur marcha en Per- 
fonne pour combattre les Rebelles, parce 
que l’-oii lemarque que ce Prince écrivant' 
au Sénats n’avoit ôfé mettre à la tête de’ 
fes Lettres le Formulaire ordinaire : Si 
•vous vos Eufans êtes en bonne Santé ^ je 
m'en réjouis ; moi l' Armée fommes en bon^ 

Etat: à caufc des grandes Pertes qu’il fai- 
foit dans cette Guerre. Cependant , Adrien, 
ne fit la Guerre que far [es Généraux. Un 
Hiftorien f le dit en Termes formels. Ima- 
giner deux Guerres fous Adrien.: i , l’une, 
où il étoir préfent; 2, l’autre, qu’il fit 
par fes Généraux , c’eft donner trop à des 
Conjeélures deftjtuées de Preuves. L’Em- 
pereur étoit alors, dans quelque Province 
voifirie, d’où il donnoit les Ordres ,& écri- 
voit au Sénat. D’ailleurs, on lui attribue 
une Vue qu’il n’avoir pas ; car, ce n’eft 
point le Caradere d’un Général d’avouer 
^a Perte publiquement : fur . tout , après^ 
avoir dompté les Rebelles , puni leurs Chefs, 
& pris leurs Places fortes., , ^ ^ X'X'V I 

* Xîphilin* 2.03* t I>odwel^DiJfertJnIren» 
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XXVI. Barchochébas , fupdrîeur en 
Troupes, fit d’abord de grands Dcfordrcs. 
Jufiîn Martyr fe plaîgnoit de ce qu’il n’at- 
taquoit que les Chrétiens, & qu’ils étoient 
les feuls qu’il maflTacroit, parce qu’ils ne 
vouloient pas abjurer leur Religion. Les 
Thalmudifies ne nient pas que Barchoché- 
bas obligea un grand Nombre de Perfon- 
nes à fe faire circoMcir une fécondé fois ^ h à 
reprendre le Judaïfme qu’ils avoîent quité. 
La Haine qu’il avoit contre ces Defertcurs 
de fa Religion, & le Defefpoir de ne pou- 
voir faire entrer dans fa Palîion les Chré- 
tiens, qui avoient le même Intérêt que lui 
à fe déclarer contre les Romains, purent 
redoubler fa Cruauté. Mais, s’iinagine-c- 
on que les Païens, aufquels il déclaroit la 
Guerre, en fuITent à couvert. & que cet- 
te Colonie qu’ Adrien avoit commencé 
d’envoier à Jérufalem, fut traitée par cft 
Ufurpateur plus humainement que les Chré- 
tiens? Cet Impofteur ne favori fa que ceux 
de fa Nation , & traita avec la derniere 
Barbarie tout ce qui tomba entre fes mains. 
L’Hillorien Juif * a fait une Faute beau- 
coup plus fenfiblc que celle de Juftin, en 
aceufant Barchochébas d’avoir fait un hor- 
rible MafiTacre à Aléxandrie, en Egypte, 
& dans l’ile de Chypre , jufqu’à ce que 

T’orne FIL Q Trajan 

* Ganz., Tfemach , fig.ioi. 
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Trajan y envoia Adrien. II a confondu 
deux Evéncmens : l’un, qui s’étoit paffé 
fous l’Empire de Trajan avec leSoulévcr 
ment de Barchochébas contre Adrien. 

XXVII. Tinnius Rufus , qui avoir été 
quelque tems auparavant Lieutenant de 
l’Empereur dans la Syrie, l’étoit alors en 
Judée. On * dit qu’Akiba entra en Confé- 
réiice avec lui, & fa Femme alla auffi trou- 
ver le Dodeur , & voulut lui infpirer un 
Amour impur: mais, enlavoiant, ilcra- 
(ha^ U rit ^ il plesra. f II crachait , parce 
qu’il fe fouveuoit de ce qu’elle étoit for- 
tie d’une Goule d’Eau impure ; il rit , par- 
ce qu’il prévoioit qu’elle fe feroic Juive, 
& qu’il l’épouferoit; enfin, \\ pleurait^ de 
ce qu’une fi grande Beauté devoir fe flé- 
trir. Il voulut en fuite convertir Rufus, 
en lui prouvant l’Obfervation du Sabbat, 
farce que la Fumée ne fartait point du 'Tom- 
beau de fan Fere ce jour-là: mais, Turnus 
Rufus le renvoia. Comme il feroit éton- 
nant qu’Akiba, qui avoir alors cent dix- 
neuf Ans, penfât à époufer la Femme du 
Général Romain , les Interprètes foutien- 
nent qu’il entra en Conférence avec Tuf- 
nus Rufus , lors qu’il fit paficr la Charue 

;^Rir 

t 

* V, Buxtorf. S<jnagog. pag. 916. 
j Ex Gemara , Cap. VII; Ccch, duo Traét. 

Ihalmud. pag. 275 v 6 , 
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furies Ruines du Temple, parce qu’ulors 
Akiba n’avoit que quarante-fept Ans. Le 
Fait me paroit fi fabuleux, qu’il eft aflez 
inutile d’dxamincr en quel tems il eft arri- 
vé. D’ailleurs, ils s’accordent tous à par- 
ler de Tyramus Rufus comme d’un (<t) ntJ- 
<hant Homme , qui parloit publiquement con' 
tre la Loi,' & qui fut fouvent convaincu 
par Akiba; mais, ils donnent des Gara£Ie- 
res fi différens & fi incertains pour le con- 
'‘noître, que le grand Scaliger croioit qu’ils 
parloicnt de Vefpafien. 

XXVIII. On voit par Eufebe, & par 
Syncellus ,qui l’a copié, que le Général qui 
commandoit les Troupes en Judée contre 
Barchochébas , s’appclloit Tinnius Rufus. 
Adrien qui n’avoit pas connu toute l’Im- 
portance de la Guerre, lui envoia d’abord 
un gros Renfort ; mais , ce Général étant 
fouvent batu, il fit venir d’Angleterre Ju- 
les Sévere, l’un des plus grands Capitai- 
nes de fonSiecle. Cet habile Homme n’ô- 
fa livrer Bataille aux Juifs trop nombreux; 
nuis, il les attaqua par Pelotons , les fer- 
ra de près , leur coupa les Vivres, & de- 
venant fupérieur par là, il alla mettre le 
Siégé devant Bither qui leur fervoit de Re- 
traite. 

Q 2 XXIX. 

{a) Ils l’appellent ptÿin OISn DW11Ü , Turnus 
Rufus le Méchant, 


Digiîizcd by Googlt 


364 HISTOIRE L IV. VII. 

XXIX. L«s Rabbins difent qu’il y 
avoir dans cette feule Ville quatre cens 
Colleges, dans chaque College quatre cens 
ProfelTeurs, & que chaque Profefleur avoît 
quatre cens Ecoliers, lefquels raflemblez 
firent une groife Année. Ils foutinrent 
les prémîers Efforts du Siégé, quoi qu’ils 
ne fuflent armez que de Poinçons dont ils 
fe fervoient pour écrire. * Barchochébas 
animoit tous fes Sujets, &fit mourir Try- 
phon , Rabbin fameux , qui parloir de fe^ 
rendre. Cependant , la Ville fut prife : 
Barchochébas y fut tué. Adrien, à qui on 
avait porté fa T'été , eut la Curiofité de voir 
fon Corps ; mais , lors qu'on voulait J*^(tlt'ver^ 
on trouva un Serpent autour de tT»» , qui 
effraia les Porteurs , ^ le Prince reconnut 
que Dieu feul pouvait tuer cet Homme. Ce-’ 
pendant, on 9 , depuis reconnu l’iinpofture 
de cet Homme', qu’on a appellé depuis le 
Fils du Menjonge. Les Ecoliers , qui avoient 
fi bien défendu la Place, furent liés avec 
leurs Livres, & jettez dans le Feu. On 
ajoute que le MafTacre fut fi grand, qu’il 
périt plus de Monde dans cette Guerre, qu’il/ 
' n’en étoit forti d’Egypte. On trouva;|Rît ' 
une feule Pierre les Crânes de trois ce^s 
Enfans. Les RuilTeaux de Sang étoieil^ 
gros , qu’ils entraînoient des Pierrefr'^de 

quatre 

* F. Lent de judior. Pfsudo-Aîejf. pag, 17 , 
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quatre Livres à la Mec, qui en étoit éloi- 
gnée de quatre Milles. Enfin, les Habt- 
tans de ces Lieux ne fumèrent point pen- 
dant fept Ans leurs Terres, fuffifamment 
engraifiTées par res Cadavres. C’ell pour- 
quoi ils ont inféré dans leur Liturgie un 
Hymne deftiné pour le Jeune qu’on célc- 
broit le i8 du Mois Ab, qui répond au 
Mois de Juillet & d’Août, dans lequel ils 
-appellent Adrien un fécond Nabucodno- 
for, & prient Dieu fe puvenirde ce Prin- 
ce cruel ^ qui a deirnit quatre cens qttatre- 
vint Synagogues. 

XXX. Akiba fut pris avec fon Fils Pap- 
pus , auquel quelques Chrétiens donnent 
ridiculement la Péchcrefie Marie Magde- 
laine pour Femme. On dit qu’Akibà fut fi 
religieux dans fa Prifon , qu’il fe lavoit 
de l’Eau qu’on lui donnoit pour boire, 
aimant mieux mourir de Soif, que de ne 
fe laver pas. Mais, je ne fai fi on le lai.f- 
.fa afifez long-tcms en Prifon pour courir ce 
Péril. Adrien le fit écorcher avec un Peigne 
de Fer; & avec lui l’Honneur de la Foi s’é- 
vanouit *. 

Je ne fai comment Lighfoot, qui étoit 
fi verfé dans ces Matières , a pu diref^w’yi- 

Q 3 kiha 

* Mifnah in Sofa 515, pag. 303. 

I liglfoot , Chronlc. Itmp, V, Fi , pag, 144, 
Tom. 1 1 . 
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kiba fut la feil'ls Perfonne confidérable qui pé- 
rit dans ce Ma.Tacre; car, puis qu’il fui- 
voit prefque aveuglement les Hiftoriens 
Juifs, il devoit compter au Rang des Mar- 
tyrs de ce tems-là Ifchbab, l’un des Scri- 
bes, qui fut tué à l’Heure deJaPriere;, 
& * fon Cadavre demeura fans Sépulture, 
expofé aux Chiens , & aux Bêtes fauvages. 
11 ne faloit pas oublier Ananias , on Cha- 
nina, Fils deThardion , qui fut condamn£ 
au Feu, & le Livre de la Loi fut jetté 
dans le Bûcher, & brûlé avec lui, parce 
qu’il avoit ôfé la lire & l’éxpliqucr malgré 
la Défénfe de l’Empereur ; c’eft pourquoi 
on célébré fa Fête le 17 de Sivan. Juda,. 
Fils de Bava, foutint J le Sanhédrim chan- 
celant; car, l’Empereur avoit défendu de 
créer de nouveaux Sénateurs , & le Sénat 
alloit périr par là; mais, il fe plaça en- 
tre les deux Villes d’Ufeia & de Sclapha;- 
ra, où le Sanhédrim a été tranfporté quel- 
quefois , & là il donna l’Impolition des' 
Mains à cinq Doâeurs , dont l’un étoit le 
Grand Meir; & par ce moien, malgré la 
Sévérité de l’Empereur, on remplit les Pla- 
ces vacantes du Sanhédrim. LesDoéleurs 
aufquels il avoit impofé les Mains s’enfui- 
rent; 

* Canz.. Tfemach, pav. 103. 

I Ex Gemara, lit.Sanhedr.Cap. 1 , St£î.XlV, 
Çoth, dfio Tit. Thalm. pag, i6x. 
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rent ; maïs, Juda ne remua pas plus qu’u- 
ne Pierre ; il attendit de pied ferme les 
Soldats , qui le percèrent de trois cens 
Coups de Lance, & lailTèrent fon Corps 
comme un Crible. On * place encore au- 
Rang des Martyrs dé ce tems-là le Fils de 
Suma , qui étoit un Homme admirable ; 
car, c’étoît un de ceux à qui Dieu avoîc 
ouvert le Paradis. Il f vit un jour des Mil- 
liers d’Efprits fur la Montagne fur laquel- 
le le Temple avoit été bâti; & au lieu de 
s’épouvanter , il s’écria , Be»it fait Die» 
qui a créé tous ces Efprits 'four me fervir. 
Les autres différent fou Martyre de quel- 
ques Années, parce qu’on dit qu’il fut Pré- 
cepteur de Juda le Saint, lequel vint au 
Monde le même jour "qu’Akiba mourut ; 
car , «» Soleil fe levait lors qn'u» Soleil fe 
eoHcboit. Enfin , ^ Joîc Setham, fi 
fameux dans la Mifnah , fut banni par 
Adrien à Tlîppori , quoi qu’il n’eut pas 
trempé dans la Révolte, & que fon uni- 
que Crime fut de garder le Silence lors 
q.u’on loüoit les Romains : ce qui marque 
une grande Sévérité. 

XXXI. En effet. Dion repréfente cet- 
te Guerre comme une des plus cruelles 

Q 4 qu’on 

• Thalmud. Cod. Sanhedr. Bartoloccî , 
pag. ZI 6. t Wagenjeil in Sota^ 

\ Bartol. iiîd, pag. 
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qu’on ait faites. Les Romains y furent fbu- 
vcnt battus , & perdirent un grand Nom- 
bre de bonnes Troupes. Les Juifs qui 
avoient en ce tems-là une profonde Vdué- 
ration pour le Tombeau de Salomon , le 
virent tomber , & à même tems les Bétes 
fauvages entrèrent dans Jérufalem; ce qui 
les avertiflbit du Carnage qu’on alloit fai- 
re. Le Préfage ne fut point faux : car, 
* cinq cens quatre-vingt mille Perfonnes fu- 
rent îscez dans les Combats , on ne peut 
compter ceux qui périrent par la Faim , de Mi- 
fere ^ ou par le^Feu. Après la Prife de Bi- 
ther ,^^.Jes 'Juifs avoient encore cinquante 
Châteaui: fortifiés , & des Troupes pour 
les .défendre. Il femblc auflî par une Mc- 
daifieque l’Empereur fit battre l’Année fui- 
vante , qu’il avoit remporté une Victoire 
fur eux cette Année- là ; mais, au fond, la 
Rcfifiancc ne fut pas longue, & les Chefs 
étant abbâtus , le relie plia avec moins de 
peine.’ ' 

X X X 1 1 . Adrien acheva de bâtir Ælia ; 
& c’eft ridiculement que les Juifs du tems 
de Saint Jérôme attribuoient cet Ouvrage 
àÆliusTitus leur Deflruéleur. Saint Epi- 
phane t foutient qu’il confia le Soin de ces 
Edifices àAquila fon beau-Pere. Mais,^cè' 

Pro- 

• In Adrtano , pag. 163 . Hier, in Chr. p. 168 , ' 

Epiph. dt Menf. Cap. XIV , pag, 160 . : 
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Profélyte, qaî fe fit Juif après avoir cmbraf- 
fé le Chriftianifme , n’avoit aucune Rela- 
tion de Sang avec ce Prince ;& on ne voit 
pas meme qu’il fût chargé de l’intendance 
de ces Bâtimens. L’Enceinte de la nou- 
velle Ville fut un peu diô'ércnte de l’an- 
cienne : on y enferma divers Lieux qui- 
étoient autrefois hors des Portes ; mais^ 
au fond , on fe fervit fouvent des Fonde- 
mens de la prémiere Ville. Mr. de Valois, 
le nie , (5 î allégué pour raifon qu’ Adrien 
n’avoit garde de rebâtir une Ville ennemie 
des Romains , ni de favorifer les juifs, dont 
il venoit d’eûTuier une fi fâcheufe Guerre^ 
Mais , ce Prince ne le faifoit pas en faveur 
des Juifs: il donnoit cette Ville à d’autres 
Habitans. C’eft pourquoi. les- Hiftoriens re- 
marquent qu’on commença à y établir un 
Evêque qui étoit forti des Gentils. On 
avoir delfein- de mortifier les anciens Habi- 
‘tans , en les é.xcluant pour jamais de leur 
ancien Domicile. 

X X X 1 1 1. En effet , Adrien leur dé- 
fendit d’y rentrer jamais ; &, pour, leur ren- 
dre cette Ville odieufe, s’il avoir été pof- 
fible , il changea l’Ufage des Monumens- 
qui reftoient de l’ancienne Jérufalem ; car 
'il emploia les Pierres qui avoient fervi à. 
la Struâuredu Temple pour faire un Théâ- 
tre, & il plaça les Statues des faux Dieux 

Q f dans 
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dans les Places où avoîent été le Temple, 
où Jéfus-Chrift avoît été crucifié & enter- 
ré. Ce dernier Article regardoit les Chré- 
tiens plus que les Juifs. Enfin, Saint Jé- 
rôme dit * qu’il fit mettre fur la Porte par 
laquelle on fortoit pour aller à Bethléem,, 
la Figure d’un Pourceau , pour apprendre 
que les Juifs étoient fournis à la Pui/Tance 
des Romains: mais, il fe trompe; le Pour- 
ceau n’étoit point placé là pour indiquer, 
l’Efclavage des Juifs, mais pour leur ren- 
dre l’Entrée de Jérufalem odieufe , parce 
qu’ils haïffoient cet Animal, dont l’Ufage. 
étoit défendu par la Loi, & qu’ils croioient 
que la Porte étoit fouillée & prophanée par 
cette Figure. • 

Adrien, afin de vuîùer plus furement la^ 
Ville de fes anciens Habitans, en fit ven- 
dre une grande Partie à la Foire du Téré- 
binthe. Hégéfippe foutient que le Téré- 
binthe étoit un Arbre qui fubfiftoit depuis la 
Création du Monde, & fous lequel ons’af- 
fembloit pour faire Négoce : mais , c’étoit 
le Lieu où Abraham avoit piqué fa Tente,, 
& où il reçut les Anges ; ce qui le rendoît 
vénérable. Les Juifs y furent expofeï en. 
Vente au Prix des Chevaux , & ce qui ne 
put être vendu fut tranfporté à une autre. 
Foire qui fe tenoit à Gaza.. Du tems de 

Sainti 

* Hîtrcn’jm, in Chr.on..fag, 1.68, An. 137. 
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Saint Jérôme , ils appHqaoient à ce Mal- 
heur ces Paroles : Un Cri a été oui en Ra^ 
ma\ Rachel pleurant fes Enfans ; parce que 
leur Mifere & leur Douleur furent extrê- 
mes. Ce Pere appliquoit auflî aux Mal- 
heurs arrivez fous Adrien cet Oracle de 
Zacharie * : paîtrai un “Troupeau deftini 

à la Tuerie ; parce qu’il avoit appris de la^ 
Tradition & de PHîJioire ancienne des Juifs,, 
que ce Prince en avoit fait mourir un grand 
Nombre fans avoir été puni de Dieu , & 
qu’en fuite, il les avoit vendus àTérébin- 
the , ou tranfportez en Egypte. Ce Pere 
nous apprend trois chofes : i , l’une, qu’il 
avoit lu les Traditions & l’Hiftoire des Juifs- 
fur leurs Malheurs : il falloir donc qu’il y 
en eut eu ce tems-lâ'. z, L’autre, que la 
Foire du Térébinthe duroit encore; mais,- 
que les Juifs auroient eu Honte d’y aûif- 
ter , parce qu’ils- fe fouvenoient de ce qui 
étoit arriv^ leüi^ Peres. 11 ajoute ailleurs 
t que les Juifs s’alTembloient , & venoient 
de fon teins acheter des Soldats la Liberté 
de voir Jérufalem. Ils ne pouvoient pleu- 
rer qu’à prix d’Argent ; & ceux qui avoient. 
acheté le Sang de Jéfus-Chrift, achetoient 
leurs Larmes. Ou voioit les Femmes, les 

Q 6 Vieil- 

*' Prophétie de Zachar. Chap, XI, Verf.’j. Hier, 
'in Zachar. pag, 506. 

I Hieronym. in Sophon. I, pag, 3 p 5 . 
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Vieillards chargés de Hailloi>s & d’An- 
nces , la Larme à l’Oeil , fe rendre fur 
la Montagne des Oliviers , & pleurer >là 
la Ruine du Temple. Les Soldats profi- 
tèrent long-tems de la Vénération que 
les Juifs avoient pour les Mafures de la 
Ville Sainte , & de la Dureté qu’avoit eu 
Adrien de leur interdire l’Entrée pour ja- j» 
JTiais ; car , on leur vendoit fort cher la Vue ’ ji: 
de ce Lieu , & la Liberté de répandre des :>' 
Parfums fur une Pierre quiétoit là. 3, En- 
fin , “Saint Jérôme nous aflure qu’Adrieft 
tranfporta une Partie de ces Prifonniers en 
Egypte , où leur Nombre groffit confidé- 
rablemént. 


XXXI V. Il faut pourtant remarquer 
que cePere a outré l’Edit d’Adrien: il af- 
Âire que ce Prince bannit éternellement 
les Juifs de toute la Judée, & il s’appuie fur 
l’Autorité de Tertullicn^qui avoir dit la 
même chofe^avant lui. ^ èl^ifé de con- 
cevoir qu^ls^ y étoient rares a^s une Perte 
'de lix on fépt cens mille Piommes , que la 
Guerre & la Mifere avoient fait périr ; 
mais , au fond, il en refta toujours dans le 
Païs , quoi que pauvres & miférables. Il 
eft étonnant que Saint Jérôme ignorât, ou 
nefe fouvint point des Patriarches des Juifs 
qui rélidoient en ce Païs-Ià, ni des Ecôles 
de Tibérias qui devinrent li fameufes ,.ni 

enfin. 
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enfin desDo£beurj qu’Orîgene avoit vus<?c 
confukez en Judée. On die quelquefois les 
chofes fans y penfer , & c’eft ainfi qu’A- 
thanafe foutenoit que par \m jujîe Jugement 
de Dieu Jerujalem ri* était plus. 

XXXV. Adrien aiant fini heureufe- 
ment la Guerre de la Judée , en fit battre 
une Médaille. On y voit une Femme te- 
nant deux Enfans nuds, qui facrifie fur un 
Autel , avec ces Paroles : 

ADVENTUS A U G. JUDÆÆ, 

L'Arrivée de l'Empereur en Judée. 

Triftan * a cru que la Femme qui facrifie 
repréfente cette Province foumife, qui con- 
fent à devenir Païenne , & à fàcrifier aux 
faux Dieux ; & qu’elle mene à l’Autel deux 
Enfans pour montrer qu’elle a renon- 
cé à la Circoncifion. II y a trop de Sub- 
tilité à trouver le Défaut de la Circonci- 
fion dans ces Enfans nuds. L’Empereur 
vouloir plutôt marquer par l’Autel & le Sa- 
critîce, que l’ancienne Religion étoit abolie 
dans cette Province, où il avoit tranfporté 
de nouveaux Habitans. On voit une autre 
Médaille f de ce même Prince, où la 7 ;*.- 
. . Q 7 

Triflan Comment. Hîfior. Adrian. pag, 363 . 

I Apud Ereherm» , de Numifmatum Cenfx , pag. 
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decy J U D Æ A, eft repréfentée comme une. 
Femme à genoux, qui donne la main à l’Em- 
pereur, & trois Enfans^ qui demandent Grâ- 
ce. L’un de ces Enfàns eft nud. Dira-t-oa 
qu’on vouloir faire voir qu’il n’étoit pas 
circoncis L’Intention do Médaillifte étoic 
de battre un Monument qui cepréfentât la 
Soumillion , & la profonde Mifere de la 
Judée après la Défaite de Barchochébas. 

XXXVI. Ceux qui habitoient en 
Orient, furent beaucoup plus heureux. Tra- 
jan avoit porté la Guerre contre eux juf- 
ques dans la Méfopotamie. Mais , Adrien 
à fon Avènement au Trône, aiant préféré 
une Paix peu glorieufe à une Guerre incer- 
taine , confentit que l’Euphrate fervît da 
Borne à l’Empire Romain. Ainfi, les Juifs 
de ce Pats -là n’eurent point de part à la., 
Guerre que ce Prince fit contre eux. Dicm 
inlinue le contraire ; car , il dit que les Juifs 
s'émurent de toutes farts four -faire du mal 
aux Romains , ^ que toute la "Terre étoit eu 
Mouvement. 

Il eû vrai que la Confédération fe forma 
de trois fortes de Perfonnes. Quelques 
Habitans des Provinces voifines , animés 
par l’Efpérancc du Pillage , & par les pté- 
miers Succès, qiii'furent Jheureux , fe joigni- 
rent à leurs anciens Ennemis pour combat- 
tre les Romains. Plulîeors Juifs des autres 

Pro- 
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Provinces de l'Empire, qui 
jours après leur liberté ,& qn. ch«cho „^ 
l’Occafion' de la recouvrer , profitèrent de^ 
ceTcI Pem-drre même qu’il en vmt de. 
Lieu, les plus éloignés , & de delà 1 E 
Dhrate, au Secours de leurs Freres. C ell 
rourqùoi le Nombre des Morts mort a à 
plus de fc cens Milles; & on “ P“ 

Luver ce Nombre dans la Judée feule , 
après ce qui éioit arrivé fous Trajan. Ce- 

pendant , on ne peut pas ‘Y" & 

porât lui-même la Guerre en Orient , & 
ou’il eut palTé l'Euphrate;, car, il fe jetta 
Ls Retraite de Tivoly , où il acheva, 
de fe tendre odieux pat les Ctuautex qu il 

’’ Yx'xVII. Quelques Critique, fou- 

tiennent que ce Prince ajouta un nouveau 
Dégré à la Mifere des juifs , 

?oLt un Tribut pour avoir la Liberté de 

lire la Bible en Hébreu , & que ce 1 ribut 
fe paioit encore du tems 'i=Tettullmn,fur 
l'Autorité duquel ils s’appuient, >1 

affûte dans fon Apologéuque que 

tom U. SameMs h L,h,r,i d> hr^ 
far un In,fit qu.U fu,a,.^ 

On foutient que '« 1“*^ ' 
uetainement eftimé la Verfion de. Septan- 

* T'rtull. A fol. Cap. XV I II . ^ S7 . 
p:lLvar..un.Cap.XV 
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te, commencèrent à l’avoir en horreur 
lors qu’ils s’appetçurent qu’elle étoit plus 
favorable aux Chrétiens que l’Hébreu. 

Mais, Adrien leur ordonna de ne fe fervir 
que de cette Verfion ; tellement qu’il fal- 
loit donner de l’Argent pour pouvoir lire 
l’Hébreu dans les Synagogues le J,our du 
Sabbat. 



XXXV ni. Les Critiques font fou- 
vent hardis à faire des Syftêmes imaginai- 
rcs. 11 eft vrai que les Chrétiens trouvè- 
rent que la Verfion des Septante leur é’toît 
d’autant plus avantageufe , qu’il y. avoit peu : 
de Gens qui entendifiTent l’Hébreu, au lieu : 
que la LangueGrecque étoit répandue dans ' j 
tout l’Empire ; & cela la tendit odieufe 
aux Juifs. Ce fut le même Motif qui les 
engagea fous l’Empire de Juftinien , à faire: ‘ 
un Procès à ceux qui lifoient cette Verlioa , ^ 
dans les Synagogues ; & on comprend ai- 
fément que ce Prince intèreiré à. favorifer . ■ '• 

le Progrès de la Religion Chrétienne, main- : 
tint dans leurs Droits ceux qui lifoient l’E- ‘ • 
criture en Grec. Mais , on ne conçoit point ' 
qu’Adrien ait eu aucun Motif femblable 
il lui étoit également indifférent qu’on lut ‘ 
le Grec ou l’Hébreu dans les Synagogues, 
ou dans les Maifons., Au contraire, la der- -, 
niere Langue étatit barbare à la plupart des 
Latins & des Grecs de l’Empire , le Ju-; ; ' 

- ' daiTme 

H 
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daiTine dcvenoit moins dangereux. D’ail- 
leurs , on n’a jamais parle de cet Impôt levé 
fur les Juifs par Adrien. Cependant, il de- 
vroit être beaucoup plus connu, fi on l’a- 
voit paié depuis le Commencement du fé- 
cond Siecle jufqu’àTertullien. Mais,Ter- 
tullien ne parle ni d’Adrien , ni de la Lee-* 
ture de la Bible en Hébreu plutôt qu’en 
Grec ; il indique feulenunt la Liberté de 
Confçience, & VE\txc\cc public de la Re- 
ligion, qu’on achetoit par quelque Tribut. 
Tertullien veut prouver que l’Ecriture eft 
ancienne; & après avoir marqué que Mé- 
nédeme & Arillée lui rendent Témoigna- 
ge , il ajoute une Preuve de la Coutume 
publique; car, Us Juifs lajifent encore pu- 
bliquement on a profité toits les Sabbats de 
la Liberté qu*on a acquife par un Impôt. Cet 
Impôt eft plutôt celui des Didragmes, que 
les Empereurs éxigeoient encore du tems 
d’Origene & de Tertullien. Cette Remar- 
que s’accorde avec THifloirc des Juifs ; car, 
ils difent que Judas , Fils de Sciammaià , 
Difciple de Meîr , fit abréger l’Edit de 
l’Empereur , qui défendait de facrificr les Sab- 
bats ^ de lire la Loi ^ de circoncir les En- 
fans. * Les Juifs pleurant , & criant de- 
vant la Porte d’une Dame Romaine, Nous 

fom- 

* Rofch Hafcbiana . CaJ>. I , Bartolocci , Biblîoth, 
Rabbin, Tom, U, pag. zyo. 
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fommes Enfans d'un même Pere par Ifaac ^ 
d'une même Mere par Rebecca , pourquoi nous 
traitez-vous fi durement ? obtinrent ce qu’ils 


demandoicnr. 

' ' V. 


CHAPITRE XIII. 

Des Difcîples d’Akiba , & des autres Sa- 
vans qui vivoient en ce tems - là. 

} 

I. Juda ne pe'che point. Grand Prédicateur. 

Il favorife les Romains. I 1. Chanina: fo» 
Application à l'Etude,.^ 111. yochanan , 
Auteur^ des Prières qu'on r/cite aujourd'hni. 

1 V. Mrir. la Lumière du Siècle. V. Pour- 

“ J 

^uoi on lui préféré fa Femme. V I. Répon- 
fe de cette Femme. Pourquoi elle fe pen- 
dit. VII. Mort de Meir. ’ïems auquel 
il a vécu , mal marqué. VII I. Dofithée : ' 

divers Docteurs de ce Nom. 1 X. Seme- 
ebus : ‘fia Subtilité ^ Raifovnement, X.'- 
; Rabbi yofe , Courroieur : s'il eji Auteur 
du Seder Olam Kabba. X I. Scimon 
• .. Saint à Miracles. XII.. Scimon , Fils fi 

d'Eléazar: fon Orgueil y corrigé. XI IL 
yudah le Saint. 

I. N aflure qu’Akiba laifla un grand 

Nombre de Difciples , qui fe dif- ^ 

tiaguérent tous par leur Savoir & par leur 


Vertu. 

* 
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Vertu. Les Modernes qui en font enchan- 
tez, y attachent la Gloire de leur Nation. 
C^eft pourq^uoi ils en confervent les Noms, 
& ce que la Tradition des Thalmudilles a 
pu faire palTer jufqu’à eux. 

Juda, Fils d’Elai, ne (<i) pécha jamais 
pendant le Cours de fa Vie. De là vient que 
quand on parle de quelque bonne Aâion, 
fans nommer celui qui l’a faite, on la lui- 
attribue. Il paffoit dans fa Nation pour le 
. Prince des Orateurs. Il s’acquit la bonne 
Grâce des Romains , en les loüant de ce 
qu’ils avoient orné les Places^ Çff rétabli les 
Ponts ksj les Bains. Sîmdoû Jochaides ^ 
qui ne put foufifrir ces Eloges , lui cria: 

. „ Les Romains ornent^ les Places pour y 
„ loger des F’emmes publiques.' Ils rac- 
jjcommodent les Ponts pour lever plus 
„ commodément les Impôts, & les Bains, 
„ afin de fejaver avec Plaiiîr. Cela fut 
„ rapporté par un Traître, & les Romains 
„ irritez condamnèrent Siméon à la Mort. 
'„Ils bannirent Jofe à Tfippori , parce 
. ,, qu’il y avoit confenti par fon Silence, & 
„ protégèrent ouvertement leur Panégyrifte 

rJu- 

( ) On lit fouvent ces Paroles , Tons DîV>^D 
nntt • Opus alicui Pio. Et il faut l'entendre de 
Juda Bar Elai, ou de Juda Ben Baba, dont nous 
avons parlé. 
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,,Juda.,, IldevintChef d’une Académie*. *. 

Il compofa un Commentaire (a) fur le Z 
vHique^ qu’on appelle \ss Livres par Excel- 
lence. Quelques-uns croient que ceCom* 
mentaire s’ell conlervé, parce qu’on en a 
on fort ancien fur ce Livre Sacerdotal. II ‘ 
jeunoit prefv]ue toute l’Année , vivant de 
Bettes , & ne beuvant du Vin qu’aux Fé- 
tes. 11 mourut en Odeur de Sainteté : c’eft^ .• 
pourquoi les Juifs vont encore aujourd’hui- “ • 
viliter fon Tombeau , qu’ils ont placé fiir 4. 
une Montagne couverte d’OHviers , pror 
che d’une petite Ville de Galilée, nommée 
En Zaithun. ^ ' 

II. Il |^.^eît un Chanîna , Fils de Cha- 
chiofu, met au Rang des cinq Juges jy 

qof’'avoient alors leur Tribunal à Japhné. 

,^II fe maria jeune ; mais, il quitta faFem- ’ -‘^ 
,,me, pour étudier la Loi , & fon Appli- /-l. 
jjCation à l’Etude fut fi violente, qu’étant^ •' 
„ de Retour chez lui, il ne reconnoilfoit nî - 
„fa Maifon , ni fa Femme f.„ Eléazar,. j 
G hifma , autre Difciple d’Akiba , étoit ' 
grand Arithméticien, qu’il comptoit les Go»- 

tet 


* Ganx.. Tfemach , pag. loj. On ne fait com- 
ment entendre ce qu’ils difent qu’il fut .dé- 
claré tel par l’Ordre de l’Empereur. . 
fi*) N*^33 , Siphra. On l'appelle aujft a’J3 Tllin % 
La Loi des Sacrificateurs. ^ 

J BartoU Bibl. Rabb. Tom. III, pag. Z74»-. . 
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tes d'Eau qui font dans la Mer. On adiî*de 
I lui qu'il defccndit devant l'Arche \ c’eft-à- 
I dire , qu’il inflitua un Ufage que les Dé- 
I vots pratiquent aujourd’hui de fe jetter à 
Terre devant l’.Armoire, où repofe la Loi, 
& de faire là leurs Prières , croiant accom- 
plir par là ce que dit David : Je t'ai invo- 
qué des Lieux profonds f. 

111. Jochanan HalTandalar , qui vivoit 
aufli fous l’Empire d’Adrien , difoit que tou- 
te Af 'emble'e , faite au Nom de Dieu , fuhfif- 
toit que les autres fe dijfipent que 

la Vertu eft l’Ame des Soci<5tc2, & le Nœud 
qui les ferre; mais , le Vice les ruine & 
les perd. Nous ne parlerions point d’Eléa- 
7.ar , Fils de Siméon Jochaides , qui fut 
pourfuivi par les Romains, & caché long- 
tems avec fon Pere, fi on ne lui attribuoit 
certaines Prières, dont les Juifs d’Italie & 
d’Allemagne fe fervent. On a pourtant 
lieu d’en douter , puis qu’on. y trouve des 
Noms d’Anges , qui font tout-à-fait bar- 
bares & inconnus aûï anciens Dodeurs de 
cette Nation. 

I V. Mais , le plus illuftre de tous les 
Eleves d’Akiba fut le fameux Meir. On 
lui a donné ce Nom , parce qu’il étoit la 

Lu- 

* ibid. Tom. /, pag. 2Z2. 
j Pfeaume CXXXy Verf I, 
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huYntere\a) Savans,& qu’il ouvroît les 
yeux de fes Difciples. On difoit de lui, 

Me 'tr a eu pour Précepteur Ak 'iba^ ia Lumière 
du Monde. Il eft devenu la Lumière du Siè- 
cle a laîfTé après lui la Lumière du Mon- 
de Judah le Saint qui étolt fon Difciple*. 

On le fait Fils , ou petit-Fils de l’Empe- 
reur Néron., & Profélyte de Juflice, com- \ 
me fon Maître Akiba. Vorftius le fait aufîî 
Fils légitime de ^udah le Saint ; mais , l’Hif- 
torîen * , qu’il traduifoit , n’a jamais eu 
Deflein de dire une fi grande Abfurdité. Il ' . 
afiTure feulement que ce Doâeur vécut fi 
long-tems fu'il ajfijla aux Noces du Fils de 
Judah le Saint. ' Il époufa une Femme fa- 
vante, & dont les Thalmudifies reçoivent - 
IcsDécifions avec plus deRefpeâque cel-;^; 
les de fon. Mari , malgré toute la Vénéra-'^/' 
tion qu’ils ont pour lui. 

V. En effet, ils remarquent que Meîr,. 
en éxpliquant la Loi , rapportoit les Avis 
d’un autre. Cet autre étoit fon Maître 
Elifciaà(^),dont il cachoit le Nom, parce 

qu’étant . 

4 

(a) Il s’appelloit auparavant Meifcha mais, 
on lui donna le Nom de Meîr , ab miK , Orah , ' 
Lux. Ganz. Tfemach, pag. 105. 

* Wagenfeîi in Sota, Seâl. 15, pag. 390. 

( b ) On l’appelle à caufe de cela inx , Acher. 
Nous avons parlé de fon Erreur , de fa Damna- ' 
tion , & de fon Salut , procuré par Meir. 


— 

V 
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qu’dtant entré dans le Paradis , & furpris 
de la Gloire de l’Ange Métatron, il tom- 
ba dans l’Erreur des deux Principes. Les 
Thalmudiftes , qui ont eu peur que Meir 
■ ne débitât les Sentimens de Ibn Maître , & 
qui feroient honteux de tirer leurDoârine 
d’une Main hérétique , ne fuivent le Sen- 
timent de Meir, que lors qu’il ne fc trou- 
ve pas contraire à la Décifion des autres 
Dodeurs ; mais, pour fa Femme, on la 
met au Rang des TanaVtes. Elle a laiffé 
trois cens Traditions, qu’elle avoir appris 
de trente Maîtres. Quelques-uns * en 
comptent auffi trois cens Dodeurs , afin que 
le Nombre des Maîtres réponde éxadement 
à celui des Décifions. 

I V I II y avoir dans fon Voifinage des 
j Scélérats qui incommodoient fon Mari, Ic- 
' quel difoit à Dieu, comme David (a), que 
j les Pêcheurs foient arrachez de la T'erre , Çÿ 
qtêil n'y ait plus d'impie. Béruna , émue de 
cette Interprétation , repréfenta à fon Mari 
qu’il n’entendoit pas les Paroles du Pfeau- 
ine , puis que le Prophète demandoît feu- 

i lement à Dieu que les Péchés fujfent anéan- 

tis\ 

* Ganz. Tfemach. Wagenfiil , pag. 300 , ex Pefa- 
chim, foL 6i. 

(a) 11 y a dans le Pfeaume CIV, Verf. 35', 
O'KOn ion’ , que les Pécheurs foient confumex.', 
mais t elle l'entendoit des Péchés. 
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fis y après qmi il fz’y anroit plus Impies. Da- 
vid ne Ibuhaîtoic point la Delîruftion des 
Pécheurs, mais celle du Péché; ce qui eft 
beaucoup plus charitable. j 

Un Païen lui demandant un Jour l’Ex- 
plication de ces Paroles d’ifaïe * , Rejouï 
toi qui es Jlcrile elle répondit que l’Eglife 
Judaïque étoit cette Femme ftérile dont 
le Prophète admiroît le Bonheur , parce 
qu’elle n’enfantoit pas des Infidèles pour 
être damneï. Cependant, cette P"emme fi 
favante finit mal. EHe fe laiiïa féduire par 
un Ecolier de Meir , qui étoit d’Jntelligen- , 
ce avec fon Maître , & lui céda fa Place au 
Rendeï-vous qu’elle avoit donné. Elle fe 
pendit de Defefpoîr ; fon Mari, qui l’a- 
voît trompée, fut fi honteux de ce* Mal- 
heur, qu’il quitta la Terre Sainte, & fe ré- 
fugia à Babylone. Il y époufa une fécon- 
dé Femme moins favante que l’autre , & ' 
revint dans la Judée. 

Vil. On le fait mourir l’An 130 de | 
Jéfus-Chrift; mais, cela ne peut être , s’il 
étoit aux Nôces du Fils de Judah le Saint. 
Ce dernier ne vint au Monde qu’à la Prife 
de.Bither, l’An iSP , ou 136. Cepen- 
dant, Meir fut fon Précepteur. Comment 
donc pouvoir - il être mort fix Ans aupara- 
vant? Nous ne prétendons pas relever la 

• ' Remar- 

Prophètit d Efaie y Chap.LlV, Verf. l. 


Dkj -:'.ed by {.UîOgle ^ 
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Remarque de Bartolocci * comme une Fau- 
te, ni fixer préciféraent le tems auquel tous 
les Doâeurs, dont nous parlons, onten- 
feîgné. Nous ne les connoifiTons que par 
les Juifs, dont la Chronologie eft très in- 
, cdVtaine. Ils fe trompent évidemment fur 
la Révolte d’Akiba & la Prife de Bither 
qu’ils avancent de plufieurs Années. U 
RifEt que tous les Doéteurs, dont nous 
donnons ici le Caraâere, aient vécu daas 
le fécond Siecle. 

Meir avoit entendu une Voix qui crioit: 
Cejfe de t'emploier au Commerce ^ étudie la 
Loi. Si tu interromps cette Etude , tu fouf- 
friras beaucoup ; mais , Dieu réeompeufera 
abondamment l' Application que tu auras pour 
elle. Il fuivit un Gonfeil qu’il crut venir 
du Ciel. Il fav.oit trois cens Paraboles fur 
les Rénards. Il avoit l’Art de foutenîr le 
Pour & le Contre, l’AflBrmativc & la Ne- . 
gative. Il prouvoit un jour qu’une chofe 
étoit immonde ; & le lendemain il prou- 
Toit lecontraire par des Raifons qui éblouVf- 
foient fes Auditeurs. N’avoit-il pas raifon 
de fe vanter apres cela qu’il n’y avoit pas 
un Homme au monde qui fut plut favant que 
lui, & d’en prendre Dieu à Témoin ? 

Tome FIL R VI IL* 

.* Bartolocci , Bibliotheç* ^Hinita p Tome ttr~ 

tio, Meir. 
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VIII. Dofithay, ou Dofithée , fat un 
des Difciples de Meir. Il ne faut pas le 
confondre avec un Prctre, nommd ûojî- 
thét , envaié far EflTaraddon aux Cutheens 
pour Uur enfeigaer la Loi ^ afin qu’ils nefuf- 
, fent pas dévorex par les Lions. Il eft vmi 
que ces deux Hommes avoient non feule- 
ment le même Nom , mais , le même Pe- 
•te (<*). Mais, il faut mettre fix ou fept 
cous Ans entre ces deux Hommes; ou plu- 
tôt, le prémîer eft imaginaire. Il y a encore 
un autre Dofithée qui ctoit aufli Fils de 
Jannai, qui ne pouvoir avoir étudié fous- 
Meir, puis que fon Pere ne vécut qu’à 1^ 
£n du fécond Siecle. C’eft là un nouvel 
Exemple de l’Embarras qu’on trouve dans 
la Chronologie Juive; car, il eft difficile 
qu’il y ait en trois Do(ithé,e$, Doâeursde 
la Loi, & que les Peres des deux prémier» 
aient porté le même Nom. Cel ui - ci dé- 
cida ♦ qu’on n’eft criminel en oubliant 
quelque Portion de la Loi, que lors qu’on 
le fait volontairement, & cet Oubli de- 
vient innocent , lors que l’Application à 
^ , l’Etude 

V 

'(4) L'un & Tautrè s’appelle Rabhi Dejîai,, 
£tn Rahbi Jannai, 

• Pirke Ahbot ; Capîte tertio , Aftieuh oEVave , 
33.* Il s’appuie fur les Paroles duITir;^- 
rrnetne, Chap. IF, Vtrf.ÿ, 
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l’Etude en eft la Caufe. La D^cifiori n’eft 
pas fort curieufe. ‘ Cependant, elle a fait 
entrer Dofithée au Rang des TanaVtes & 
desPeres, dont on conferve précieufement 
les Sèntences. On l’interrogeoit un jour 
fur la Différence de la Voix des Hommes 
& des Femmes, parce que l’Epoux dît au 
Cantique des Cantiques , f^oix efl doû^ 
ce*. Pour éxpÜquer cePaffage, il renvoîà . 
l’Homme & la Femme au Lieu de leur 
Nailfance. La Femrneeft tiréedelaCôrèJ 
& les Os quion frotte les uns contre les au- 
tres , fendent un Son agréable ; au lieu que 
la Terre, dont l’Homme fut formé, n’a 
point de Voix, ni de Son qui plaife. 

IX. Sôméchüs Fils dejofiî',' étoit oh 
autre Ecolier de Meif,' fi habile qu’îl don- 
noit ^uarante-hmt Raifons fur chaque Quef- 
tio'n qu’on lui propofoît. C’eft l’Eloge 
qu’on lui donne. Mais,' eft-ce louer un 
Dodieuf par un bel Endroit ? 11 efl très 
difficile que toutes les Raifons foîent bon- 
nes, quand elles font nombreufes. On les 
affioibÜt en les multipliant. L’Imagination^ 
fe réjouît par le Nombre & par la Vivaci- 
té de celui qui les produit; mais, le bon' 
Sens veut qu’otl les'péfe aü lieu dè les comp- 
ter ; &*une feule , qui efl folide , doit l’ein- 

R 2 porter 

^ Cantique de Salement Cha^, II, Vtrf, 
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porter fur quarante- huit qui font éblouïf- 
fantes. On veut nous vanter par là la Sub- 
tilité de Soméchus, que les Théologiens 
de l’Ecôle ont imitée. 

X. Chelpeta , Bourgeois de Tfippori , 
eut deux Fils qui étudièrent fous Meir. 
Jofe devint le plus fameux. L’Empereur 
Adrien le bannit deTiberias, & l’envoia 
demeurer au Lieu de fa NaiÛance, où les 
Savans n’étoientpashonorei, comme dans 
une Académie.- 11 fit làleMctier de Cour- 
roieur. Les Juifs, qui voioienç,que la plu- 
part de leurs Doôeurs n’étoient que des 
Artifans , ont changé leur Opprobre en 
Gloire , en faifant une Loi qui ordonne 
aux Rabbins d’apprendre un Métier. Quel- 
ques * Chrétiens s’imaginent que cela fc 
faifoit par Jaloufie contre les Apôtres & 
leurs Lifciples, qui travailloient de leurs 
Mains: mais, le Raifonnement n’efi pas 
jufte; car, fi le Travail manuel des Apô- 
tres étoit un Sujet de Jaloufie, le Concile 
de Trente ne devoir pas anéantir cette 
Gloire, & la changer en Opprobre, en dé- 
fendant de conférer les Ordres , à moins 
qu’on n’ait un Bénéfice, ou un Patrimoi- 
' ne fuffifant pour s’entretenir. D’ailleurs , 

. . 'il 

Bartoltcctf Billietktca Tem. 111^ 
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il vaudroît mieux gagner fa Vie par un Tra- 
vail honnête, comme faifoit Saint Paul , 
que d’aatorifer une Oifiveté mendiante , 
comme celle des Moines. Sans entrer ici 
dans aucune Difcuflîon, il faut avouer que ’ . 
les DodeursChrétiens & Juifs travailloient 
en ce tems-là par pure Néceffité. Jofe 
étoit obligé d’être Courroieur, parce que 
fon Patrimoine , défolé par Adrien , ne 
pouvoir lui fournir de Subfiftance. En ef- 
fet , on remarque qu’il n’y avoir alors ni 
Oliviers, ni Olives en Judée, parce que 
les Romains avoient arraché les Arbres. 
Malgré fa Pauvreté, il compofa une Chro- 
nique (a) qui commence avec le Monde, 

& finit à l’Empire d’Adrien. Du moins, 
les Hiftoriens Juifs lui attribuent ♦ cetOu-^ 
vrage , qu’on a rîmprimé depuis peu avec 
des Notes. Bartolocci croit même avoir 
découvert une nouvelle Preuve que cet 
Ouvrage efi véritablement de lui , parce 
que fon Nom fe trouve à la fin. Mais, 

R 3 nous 

( 4 ) Elle eft intitulée tNtai obip *nD , St~ 
itr Gnolam Rahba , le grand Ordre des Tems , 
pour la diftinguer d’une autre Chronique appcl- 
léc la petite. * 

* Ganz,. T/emach. Bartolocci, Bihlhtheea RabbinJ’ 

^ <a, Tom. lu, ’5V, Rahbi 

Jofe ra dit, 
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nous àŸons fait voir déjà que c’eft unfc’ 
Piece foppofée , &qoî n’a pas l’Antiquité 
qu’on lui donne, 

X I. Sotn Cadet , nommé Scîmon , qui 
vécut fous Antoriin & fous les Empereurs 
Tnivans' avec Judah le Saint,' étoit un Hom- 
me à Miracles. ,^Car, il rencontra * un 
Lion affamé, qui l’auroit déchiré', ft 
fi Dieif n’àvcfit fait pleuvoir du Paîii que 
„ le Lion préféra au Corps dêceDoéfeur. 
,, Il étoit fi pauvre qu’il n’avoît pasde quoi 
fi célébrer le Sabbat. 11 témoigna fon Gha- 
ff grin à Dieu, qui fit tomber du Ciel en- 
,','tre feS Mains' une Piètre précieufè.' Il 
l’engagea promptement à un Jouafth'er ; 
ff & fit un Repas à fés Amis. Sa Fèmmé 
,V n’aprouv^a point la Conduite du Mari , 
fi & lu! ordonna de rendre à-Dîeu faPîer- 
,, rè; En effet , il f etoUrna au Lieu où iî 
„ l’avok reçue,' & la préfenia à Dieu, qui 
la reprit par utt fécond Miracle plus grand 
y, que le prémîer. „ . 

' XJI. 11 y avoir encore en cetems-là 
‘ un autre Scimon, Fils d’Eléaiar, auquel 
H arriva une Avântu're, qui découvrit fon 
Orgueil , & lui apprit THirmilité. Comme 
il revenoit de l’Ecôlé dé fon Maître, monté 

fur 

♦ Jtt n'n’» pa'v. vide Xarttltccj f tçdtm Lett', 


Chap.XIII. des juifs. 391 

far un AiiCj un Homme fouverâinement 
laid le falua , & voulut lier Convcrfation 
avec loi. Scimon s’imagina que c’étoît 
un Fat j & lui demanda avec Mépris , li 
tous les E«fans de fa Vitle étaient aujfi laids 
que lui "h Je ne le fai pas, dit le Raflant; 
mais venez y -, ^ demandez à celui qui rn'a 
fait , pourquoi il a fait tin lé'aijfeau fi. fale 
ft vilain ? Le Doâenr reconnut fa Faute; 
il mit pied à terre; il demanda Pardon : 
mais , le Raflant ne voulut l’accorder qu’à 
condition qu’il le fuivroit jufqu’à la Vil- 
le, afin de voir fi tous les Habitans ctoîont . 
aufil laids que lui. En anivant, toutle 
Peuple courut au devant de Scimon pour 
le falucr : Rabbi , Maître i, Seigneur', qui 
vous 'amené ici T"" Paix vous fait. Le Raflant 
conta l’Hiftoire, repréfenta l’Orgueil du 
Maître, & lui pardonna à condition qu’il 
ne feroit plus de femblable Faute. En cf- * 
fet, Scimon profita de fon Avanture, Sc 
prit pour Maxime qu’un Doâeur ne doit\ 
point être dur tomme le Ce dre, mais, doux 
* comme un Kofeau , parce qu’on taille les 
Rofeaux comme on veut. Ils fervent i 
écrire la Loi. 11 cenfuroit par là fa Du*' 
reté pour le Défaut naturel d’un Inconnu , 

& vouloit qu’on s’accommodât au Génie 

âr 

• BartoUtei , tx Jmhafm , ihiâ. fag, 32^ 
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& aux Défauts, de ceux qu’on trouvoit fur . 
la Route. 

XIII. Enfin, Meîr eut la Gloire d’en- 
feigner Judah le Saint , Auteur de la Mif~ 
nahy & Patriarche de la Nation. Mais, \ 
nous en avons parlé ; & ce que nous vc- | 
nons de dire fuffit pour faire connoître le ; 
Génie des Doâeurs de ce tems-Ià, & de i 
ceux qui les louëut: peut*être même trou- 
vera-t-on que nous nous y fommes trop 
étendus. 
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